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contenus  dans  ce  matricmc  Volume, 

r«  îlnv-  T    O*^^*  ^^-   ^'^  dtOHtrtmcr  ,  Roy 
-^i— 'JUr    XXXII.  Page  3 

55V   en  ^ERBE^GE  3  femmede  L^uls  IV.     3J 
oaobre.  Lqthaire  ,  Roj  XXX II L  37 

^[^  Louis  Y ÀitUFaineantyRoy  XXXIV. 

%  T^oiJîéme    Race   des  Rois  de   France 

\  ^PP^Uée  ta  Race  Capbtxeknb 

t>  OH  des  Capets. 

;  fj^  *"  Hugues  Capet  ,  Roy  XXXV.  7^ 
"^  -  Mœurs  &  Coutumes  dii  dixième  fie-* 

▼  cle.  jQj 

^  Eglifc  du  dixième  fîecle^  107 

Adeleide,  fremiere  femme  de  Hugnet 
Capet.  ii^ 

Seconde  femme  anonyme  de  Hugues  Ca^ 
^P^f'  132 

5%^er ?^"^^  '  ^oy^l^f^f;         ,    137  . 
•  —^— Constance  3  troifieme  femme  de  Ro-^ 
bert.  j^^ 

.  'o>r.    Hbnry    I.  je^f  XXXVII.  I8i 

Mathilde  ,  première  femme  de  Henry  ^ 

Zll 


Ahi^e,  féconde  femme  de  Henry.  21  f 

ibtfo.  Philippe  I".  Roy  XXXVllL      219^ 

"**""^  Eglifc  dù^ziémc  ficclc;  z6^ 

B  £  R  T  E  ,  femme  de  Philippe.  302 

iï<^«  •    Loo  i  s  V I .  dit  le  Gros  Roy  XX XIX.  3  07 

.  *  ^"^  ■'  Alix  ,  /^ottw^  ^fe  £i<?«ij  /^  C7r(?j.     350 

'aouV  Louis  YU.  furnommi le  PUhx  ,  Roy 

—     XL.  :355 

Constance  yfemmede  Lonisle  Pieux. 

•408      .. 
Ali  ^jroipime femme  de  LohIs  lePitux. 
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Roy  XXXII. 


Ct  Pniut  jatuffut  vur  fM  fur  fnuftiet 

SmctiiTitt  trop  thAMi,  (imff  rit  iHftciiT, 
f.'tnt  ttiiin  te  Jowt  d'éiTio<i$i  mvtniurii . 
Klitii*yn  i'atl  rcad" finauds»/  il  dt'gtK 


LOUIS      IV. 


DIT    D-OUTREMER, 
ROT.    XXXII. 

t  O  U  I  S    I  V.   O  T  H  O  N   I, 
;  piT  ©*OirTRfi M ER    en  GfrmânU^ 
Jigi  d€  dix-nenf  , 
Ans  ^  en  France^ 

/• 

R  A  OUL    IL    HUGUES 

en  Bourgogne  & 

Tmnsjurme.  L  O  T  A  I  R  E 

fon  fils  en  It^liei 

N  T  R  E ,  tous  les  Seigneurs 
François ,  Hugues  le  Blanc  Jlifl 
Comte  de  Paris  &  d'Orléans 
^''  Duc  de  pfaniJCiy&beau-frcrc 


du  défont  Roy  ,  fc  trouvoit  le  plus  au- 
torifcdans  Ic.RoyauoDc  :  ii  Jix}foit  pour- 
tant prendre  la  Couronné ,  parce  auc 
Hcbert  Comte  dé  Vèrmandôis  &  GifeU 
bcrt  Duc  de  Xûrr aine ,  deux  très  pui£- 
lâtts  cnnams  ^  lui  eaScnt  rompu  Tes  me« 

Aij 


4  Ajsrhge'  Cihconol. 

#1^.  fûtes  ,  &  *^u  il  ne  fc  vôyoit'pas  aTTci^^ 
de  forces  pourchaffer  les  Hongroisqui 
cûuroîenc  la  Champagne  &  le  Berry .  Il 
trouva  donc  plus  mr  de  faire  encore  un 
Roy  du  fang  de  Charlemagne ,  qui  lui 
eût  obligation  de  fon  ctabliflement; 

Ppur  cet  effet  U  envoya,  en  Angle- 
terre une  célèbre  dépuration  de  Prélats 
&  de  Seigneurs ,  dont  Guillaume  Ar- 

.  chevcque  de  Sens  étoit  le  chef,  fupplier 
Ôginc  veuve  de  Charles  le  Simple ,  de 
vouloir  ramener  Louis  fon  fils ,  que  les 
François  defiroient  reconnoître  pour 
leur  Roy.  Elle  leur  accorda  leur  prière , 
non  pas  fans  beaucoup  de  refiftancc  de 
la  part  du  Roy  Aldcftân  fon  frère.  Il 

1  -  ^raignoit  que  fon  neveu  ne  pérît  par 
quelque  tranifon  ,  comtne  avoir  fait  fon 
pêre>c'eft  pourquoy  il  ne  fe  contenta  paç 
de  prendre  leurs  fermens,il  en  prit  auffi 
des  orages.  Hugues  &  les  autres  Sei- 

Sneurs  vinrent  recevoir  leur  Roy  à  U 
çfcente  de  fon  vailTeau  à  Boulogne^tui 
rendirent  hommage  fur  la  greve)&  delà 
le  menèrent  à  Laon ,  où  il  fut  facré  par 
Artold  AtchcvÊque-de-Rcims  le  ving-^ 
tiémc  jour  de  Juin  de  l?an  93^.  :  j 
'  .Ihaonttnent^prés  fon  facre  3  Hugues 
•<yU|reC(=noic  encore  lai^^niiniAration  du 
^opumç  9  k  mçti9^  don^  la  Duché  4c^ 


Bourgogne  pour  les  propres  intérêts*      ^ 
Car  il  y  avoir  des  prétentions > on  ne  ■■ 

fçairpas  bien  fur  quoy  fondées  ;  &  Hu"" 
gucs  le  Noir  fe  i'appioprioic  comme  he;^ 
riticr  du  défunt  Roy  Raoul  fon  frcrc, 
quf  1  aydit  etië dt  RichàrdJbtl Jpere^aii- 
quel  Baibni^avoit  donnée  lorfqu  il  fut 
fait  Roy  de  Bourgogne.  Le  Noir  s'é- 
toit  donc  faid  de  la  ville  de  Langres  * 
après  ta  mort' du  Roy  Raoul  $  mais  le 
nouveau  Roy  le  mit  dehors  Tans  coup 
ferir  3.&  Tôbligea  de  céder  la  moitié 
.de  la  Duché  à  Hugues  le  Blanc. 

[  Les  Chroniques  de  Normandie  mar* 
quent  cette  année  une  entrevue  du 
•  Roy  Louis  avec  Henry  Roy  de  Germa- 
nie ,  &  difent  qu  elle  iut  moycnnée  p^r 
le  Duc  Guillaume  \  dont.Louis  fe  fentit 
tellement  obligé  à  ce  Duc ,  qu'au  retour 
il  le  pria  de  tenir  fon  fils  Loraire  fur  tes 
fonts.  Mais  elles*  fe  trompent  au  temps 
de  cet  événement  :  il  ne  peut  être  mis 

que  quatre  ou  cinq  ans  après. } 

L  an^jy.  Raoul  Roy  de  la  Bourgo- 

«  gne  Transjurane  niourut ,  ayant  régné 

- 15.  ans  dans  ce  Royaume-^làtÔ^  5*  feule- 

:  xcitnt  en  celui  d* Arles.  Il  laida  trois  en? 

faos  'y  Conrard ,  qui  lui  fucceda  ^  mais 

donc  Othon  fe  faifit ,  &  le  détint  14* 
^Mi  auprès  de  lui  s  Burcbard  qui  fut 

A  uj 


£vcquc  de  Laufannt  i>  &  Adeleïs  ttcb^ 
illuftrc  Princcffc,qui  en  prcniicres no- 
ces fut  femme  de  Lotairc  Roy  d'Italie  ^ 
&  en  fécondes, de  l'Empeteur  Othonl. 

L    O  U    I   S         CONRARD 

ea  France*.  en  Bourgoine  fÎT 

jirles^ 

O  T  H  O  N       H  U  G  U  E  i 

en  Germanie  Se 

&  Lorraine^  L  O  T  AI  RE 

.    fort  fils  enltaiit^ 


^3y.  :  T   'Age  de  vingt  ans  ^mWoît  en  ce 
C  3^.  JL/temps-là  être  requis  pour  la  majo- 

rite  des  Rois.  Louis  a  Outremer  Taïant 

.  atteint  la  féconde  année  de  fon  règne  > 
prit  le  Gouvernement  en  main  ,   &  fit 
venir  la  Reine  (à  mcre  à  : Liton  pour  fe 
fervjrde  fesconfeils.  Auffi-tôtil  fon- 
gca  à  rétablir  fon^autoriré.  Pour  cela  il 
s*attaqua  premièrement  à  de  petits  re- 
belles \  puis  il  s'en  prit  a  Hébert  mê- 
me ,  qu'il  croyait  plus  aifé  à  ruiner  ^ 
•  parce  qu*itctôitfortodieux  pour  fïLtca- 
hifon  envers  Charles  le  Simple«Ene(fec 
^  il  lui  enleva  quelques  places  afTezfaâi- 
'  kment  :  mais  Hugues  craignant  qu'a- 
«  prés  cela  il  ne  vint  à  lui  >  fe  rallia  a^c 


Locrs  IV.  Rot  XXXIT.  V 
Hcfaert,qui  d'ailleurs étoit fon  oncle 
maternel  î  &  parce  qu'il  voyoit  peu 
d'aiTurance  avec  un  homme  qui  n'avoit 
point  defoy  ,il  s'appuya  encore  de  Tal- 
Jiancedu  Roy  Ochon^  en  cpoufanc  fa 
fille  nommée  Hàvide.  *  *Haiivf- 

Lc  Roy  de  fon  coté  Ce  fortifia  d  une  t'i^^"^ 
Itaifon  plus  étroite  avec  Arnoul  Comte  Hadvi- 
dc  FlandreSjCnnemi  mortel  de  Huguc»,  lly\^  ^ 
avec  Artold  Archevêque  de  Reinis, 
avec  Hugues  le  Noir  rrerc  du  défunt   ^^    - 
Roy  Raoul ,  &  quelques  autres.  Cette 
année  Gifeibert  Duc  de  Lorraine  étant 
venu  au  fecours  de  Hugues  Je  Grand 
ion  beau- frère  ,  Arnoul  &  le  Noir  né- 
gocièrent une  trêve  ^ufqu  au  premier 
jour  de  Janvier  de  Tannée  fuivante>  en^ 
tre  ce  Duc  &  le  Roy. 

Dés  qu'elle  fut  finie  ,  la  guerre  re^- 
commença  plus  fortement.  Comme  le  9i9^ 
Roy  étoit  en  Bourgogne  ,  pour  parta*. 
gercettc  Duché  avec  Te  Noir ,  Hugues 
le  Blanc  ,  Hébert  de  Vermandôis ,  & 
Guillaume  Duc  de  Normandie  ^  couru- 
rent &  brûlèrent  les  Terres  d'ArnouU 
Les  ccnfurcs  des  Evcqucs  n'eurent  pa* 
alTez  de  force  pour  les  arrêter  :  mais  le 
mour  du  Roy  leur  donna  plus  de  crain- 
te, &  litrenoiier  la  trêve  jufqu'au  mois 

4e  Juin» 

A»  •  •  • 
m) 


%  'Abrège'  CnitoNot. 
^^^  Henry  frère  pùînc  d'Othon  s*ct6ît 
pcrfuadc  que  le  Royaume  de  Germanie 
lui  appartenoir  s  parce  qu*il  croit  né  fou 
pcrc  étant  Roy ,  &  qu'O  thon  croit  venu 
au  monde  avant  qu'il  le  £{it.  Gifelbert 
ttcs-puiflanten  Lorraine,  &quiavoic 
égouft  Gcrbcrge  la  fœur  de  ces  deux 
Princc$,fc  rangea  du  côté  du  puîné ,  au 
lieu  d^  fe  porter  médiateur  entr'eux.Ces 
deux  beaux  frères  ainfi  liguez  >  envoyè- 
rent vers  le  Roi  Louis  pour  fc  foumettrç 
à  (on  obéxflance  *>  &c  depuis  Othon  les 
ayant  batus  &  forcez  au  paflage  du 
Rhin ,  ledefefpoirdeleursafFiires  por- 
ta Gifelbert  &c  quelques  autres  Sei- 
gneurs Lorrains  à  venir  jufqu*à  Laoti 
Tui  faire  hommage. 

Peu  s'en  falut  qu'alors  tout  le  Royaux 
me  de  Lorraine  ne  fe  rendît  à  ce  Roy  ; 
il  pénétra  jufqu'cn  A  Iface  &  fut  bien  re- 
çu par  tout  :  mais  cotmne  il  vint  à  mal- 
traiter ''^  f  7)\fkljgi^^t^  3  des  peuples 
qui  k  teàêÉ^^^é&ntzircmcnt  à  Iui>  il 
aliéna  auffi-tôt.  lents,  ^ffeâtions ,  &  re- 
perdit par  fes  vloteccs  çctqtfil  ayoit  rc- 


/ 


Car  Hugueis  le  Gran4 ,  Hebert,GuiU 
laume  Duc^dqJ>î:ci(m«lidie  ,  &  même 
^a^liJ^|»}|iir^^H^^^^  ex- 

pédient pour  eut  qu  il  fc  rendît  u  puif; 


:M--^*  • 
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Tant ,  fe  rallièrent  tous  avec  Othon  ;  le- 
quel ayant  quitté  le  fiegc  de  Capreniont, 
5^ui  étoit  la  fortereffe  imprenable  de  Gi- 
albert  y  &c  les  ayant  joints  ,  regagna  le 
cœur  des  Lorrains^  &  chada facilement 
Louis  de  r  Alfacc.  Puis  il  mit  le  fiegc 
devant  Brifac  ,  place  fort  confiderabic 
dès  ce  temps-là  ,  &  où  il  fc  vit  de  fort 
beaux  faits  de  guerre. 

Tandis  qu*Othon  étoit  à  ce  fiege  , 
une  partie  des  fiens,  particulièrement 
lesPrclats,rabamîonnerent:maisGifeI- 
bert  &   Evcrard  furent  défaits  par  fcs 
gens  au  paffage  du  Rhin  prés  d' Andcr- 
nac  ,  où  le  dernier  demeura  mort  fur  la 
place ,  &  l'autre  qui  étoit  le  boute- feu 
de  toutes  ces  guerres,  futnoyé.  Cede- 
favantage  ayant  ruiné  le  parti  de  Hen- 
ry ,  il  tut  fage  3  &  fe  remit  de  bonne 
bcure  à  la  diîcretion  de  fon  frerc  ,  qui 
lui  pardonna  ,  mais  le  tint  prifonnicr 
pour  quelque  temps.  Cependant  Brifac 
fe  rendit  ,  &  toute  la  Lprrainelui  de- 
tï\cura ,  dont  il  donna  le  Gouvernenient . 
à  Henry  même  ^  &  peu  après  au  Comte 
Othon ,  qui  s*cn  fit  appcller  Duc» 

L'année  fuivante ,  le  Roy  Louis  pen-   ?4Q* 
fant  s'appuyer  du  côté  de  ce  Roy  ,  ou 
peut-être  s'acquérir  des  VaflTaux  &  des 
^ûs  en  Lorraine  ,  époufa  Gerbeige  [^ 


1 


fœut,  veuve  de  Gifelbcrt ,  [  &  foeuf 
*^'  flnflt  de  Hcdvige  on  Hadvidc ,  que  Hu- 
gues le  Blanc  avoir  époafée  la  même 
année  >  elle  avoit  deux  enfans  de  Gifel* 
bert ,  fçavoir  Régnier  &  Lambert.  Le 
premier  fut  furnommé  au  Long  Col. 

La  meilleure  partie  du  Clergé  de 
Reims  n'avoit  pu  foufFrir  que  Hugues 
fils  de  Hcbcrt,qui  avoit  été  intrus  dans 

,  le  ficgc  Epifcopal  à  Tâge  de  cinq  ans  , 
s'y  maintintieile  y  avoit  donc  inftaléun 
Moine  nomme  Artold^qui  par  confc- 
quent  étoit  ennemi  de  Hébert ,  &  fort 
attaché  au  parti  du  Roy.  [  Ce  différend 
engendra  une  fanglante  guerre  qui  dura 
dix*huit  ou  vingt  ans  ,  &  molefta  fore 

.  toute  la  Champagne.  Cette  année,aprçs 

.quelques autres  faits  peu  mémorables  y 
Hébert  avec  Hugues  le  Blanc  &  Guil- 
laume Duc  de  Normandie^  adiagcrent 
Reims  î  les  habitans  prirent  tellement 
répouvante  ,  qu'ils  leur  ouvrirent  les 

-  portesj&abandonnercnt  Artold.Dans  la 
même  crainte,il  fe  laifla  perfuader  de  cé- 
der T  Archevêché  A  Hugues,  &  d'accep- 
ter une  A^bbaye  [  pour  recompenfc  de 
fon  droit»  Mais  l>ien-tôt  après  il  s'en 
repentit ,  quoique  les  Evêques  enflent 
facré  Hueues  ;  le  Roy  embrafla  fa  dé- 

^  fenfe ^ôch  querelle  fe  ralluma.  ] 


• ,  De  Rjeims  les  ligue»  allèrent  planter 
le  iicge  devant  Laon  :  mais  au  bruit  de  «££ 
-fa  marche  du  Roy^qui  revçnoirdu  Du- 
:cVié  de  Bc^gogne ,  ils.  fe  retirèrent  vers 
lOthot)  3,  oc  ra.yant  amené  comme  en 
triomphe  jufqu'au  Palais  d' Atigny *,  ils 
£é  nûrcntfous  fe  protection. 

Si-tôt  que  le  Roy  Louis  eut  rafraî- 
.chi  Laoa ,  il  £c  retira  en,  Bûurgoçn««» 
Son  fortètoit  de  ce  côte-là  à  caufcde 
-Hugues  le  Noir  ,  duq^icl  &  de  Guil- 
laume Comte  de  Poitiers ,  il  étoit  ao-' 
^compagne.  Le  Roy  Otfeon  ayant  levé 
tine  puiffance  armêe.lc  pourfuivit  juC- 
-ques-là,  &  donna  tant  de  terreur  à  Hu- 
gues le  Noir,  qu'il  lui  jura  qu'à  Tavenir       -» 
il  n'employeroit  plus  fcs  forces  contre 
Hugues  Ic.B  lame  y  ni  contre  Hebert^qui 
.icoient  iesnoùveaux  vaffauXi 

Le  Comte  Hébert  s  ctojt  faifi  de  la 
-ville  de  Laon  i  Louis  fit  qneïïbrt pour 
l'afficger  :  mais  oc  futà  fon  grand' aom- 
magej.  car  étant  furpris  dans  fts  logc- 
:ii3ens  par  fes  mauvais  fujets  ,.il  vit  tuer 
•devant  (es  yeux  plus  de  !«  moitié  de  Tes 
gens  3  &  ne  pot  lauver  fa  vie  que  par 
-une  honteufe  fuite. 

•Étant  enfuite  abandonne  de  tous  (es  lîi- 

jetsdeNeuftrie,  il  fe  réfugia  auprès  de 

vCharlesConftantinConate de  Vienne > 


MI' 


ii  Abrège*  CrikoN^t;  " 
'54T*  ^^^  étoîcfon  coufîn  germain  ,  covStne 
>■"  étant  fils  de  Louis  T  Aveugle  Roy  d'Ita- 
lie &  d' Arles,&  d*unc  Cœur  de  la  Reine 
Ogine.De-làileuti'ecQur$||gPapc,aux 
Seigneurs  Aquitdns  y&ch  GuiUaunie 
Duc  de  Normandie- Le  Pape  envoya  «un 
Légat  exhorter  les  SeigneursNeuftri ens 
de  lui  être  fidelles  :  ceux  d'Aquitaine 
•  vinrent  lui  rendre  hommage  à  Vienne  , 
&  lui  offrirent  leur  affiftance:  &  Guil- 
laume quittant  le  parri  des  liguez  fc 
traita  magnifiquement  dans  fa  ville  de 
Rouen  ,  &  le  fervic  de  fes  troupes^ 
comme  firent  auflî  les  Bretons. 

Avec  CCS  forces  il  chercha  toutes  les 

94^  •  occafions  de  combattre  fes  ennemis  i 

'  mais  ils  s'étoient  retirez  au-deçà  *  de 

*  yécris  rOife,  &  ayant  rompu  les  ponts  ne 

ÀPam.  vouloient  point  en  venir  aux  main». 

Ainfi  il  fe  fit  une  trêve  cntr'cux  -,  Se 

puis  par  Tcntremifedu  Roy  Othon  il  fe 

conclut  une  paix ,  par  laquelle  Hugues 

&  Hébert  fc  foumirent  à  leur  Roy. 

Il  y  avoir  une  haine  mortelles cntce 
Guillaume  Duc  de  Normandie  &  Ar- 
noulComtedeJFlandres^au  Tajerdece 
que  ce  dernier  voulait  contrai ndreHer- 
luin  Comte  de  Monftruil  d*êcre  fon 
vafTal ,  &  avoic  pris  fon  Château »&  que 
Guillaume  au  contraire  avoir  par  pure 
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gencrofité  embrafle  ïç  parti  de  Hçrluin, 
Se  Taffiftoic  puiflaramenr^lui  ayant  ren-   ^^' 
du  ion  Château  de  Monftreuil^  qu'il 
«voit  rcprisHir  Arnoul, Tellement  qu'- 
il rnoul  n€  pouvant  titcr  raifonde  Her- 
luin^fe  porta  à  une  horrible  &  cruelle 
lâcheté  contre  fon  déFcnfeur  :  c'cft  qu  a- 
tant  négocié ,  fcus  prétexte  de  réconci- 
liation ,  une  entrevue  avec  Guillaumo 
dans  une  lilefur  la  Somttie,  vis-avis 
de  Pequigny  ,  il  l'y  fit  traîtreuferacnc 
aiTafliner  le  i{.  Décembre  de  l'an  542* 
^  Ce  bon  &  vcrtueust  Prince  éroit  fur 
le  point  3  quand  il  fut  tué  ,  de  prendre 
rhâbitde  faint  Benoift  au  Monaftere  de 
Sumicgçs ,  qu'il  avoit  commwicé  de  re- 
bâtir. Il  n'avoit  qu'un  fils  nommé  Ri- 
chard ,  né  de  Sporte  fa  femme  ,  qui 
étoit  fille  de  Hcbètt  Gomte  de  Scnlis  ; 
illuifucceda  cnfa  Duché  ,  âgé  feule* 
mentdefcpt  à  huit  ans.  v 
:    Une  grande  partie  de«  Normands   ^^.^ 
étoient  encore  idolâtres  ^  &  il  en  arri*  - 
voit  tous  les  jours  de  nouvelles  bandes 
du  Septentrion ,  qui  les  réchaufFoienc 
dans  leur  vieille  fuperftirion.   Après  la 
mort  de  Guillaume ,  ih  Ce  révoltèrent 
contre  fon  fils^&  le  voulurent  contrain* 
dire  dcrci5iO!ttctr:au.Bîiptême,  Hugues  le 
fifàpà,  allié  de  ibnp^re^le  fecourut 


contre  fes  rebelles  impies ,  les  battit  eit^ 
^^^  diverfes  i?cncontres  ,  &  Taida  à  (c  dé- 
faire dic  leurs  Chefs  :  ils  fe  nomraoienc 
Sêtric  Se  Rodard.  [  Mais  cependant:^ 
quelques  autres  flores  de  ces  Barba* 
ixs  profitant  des  divifions  qui  étoient, 
en  Bretagne  entre  les  CoratesBeréngec 
Se  Alain ,  firent  un  grand  carnage  ci& 
Bretons^& prirent  la  ville  de  DoU  dont 
ITEvèque  rut  accablé  par  ta  foule  de 
ceux  qui  fe  fauvoient  <&ns^n  Eglife. }, 
Comme  le  Roy  eut  reconnu  que  les 
Normands  étant  aivifez,  leur  petit  Duc 
Richard  feroit  fort  aifé  à  dé^oiiiller  ; 
&  que  ce  ieroitun  beau  coup  de  fe  ref* 
fainr  d'un:  fi  grand  &  fi  bon  pais  y  il  &% 
un  voyage  à  Rouen  vers  T  Automne  ^ 
&  s*aUeura  de  la  petfonne  dé  Richard^ 
fous  prétexte  de  le  vouloir  nourrir  eu 
fa  Cour.  I^es  Bourgeois  d'abord  s^eâ 
émcurent  &  prirent  les  armes  i  de  for^f 
te  qu'il  fiit  obligé  de  le  montter  au 
*  -  peuple ,  &  de  lui  confirmer  la  Du- 
ché :  mais  leur  première  fougue  paf^ 
fée  ^  il  fçut  fi  bien  leur  peirfuader  qu'il 
auroit  grand  iôin  de  K>n  éducation  ^ 
qu'ils  lui  perihirent  de  Femmener  avec 
lui  à  Laon. 

Quand  il  l'eut  tout-à-fait  en  ia  puiC- 
lâncc  ,  Arjioui  Comte  de  fiaâdres^qiit 
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#70ic  intérêt  qu'on  examinât  tous  les 
NotmandSj  [  lui  confcilla  de  le  mettra   9^^ 
en  on  état  ou  il  ne  pût  jamais  lui  faite 
de  peine  $  èc  à  force  de  raifons  »  &  de 
prefens^  plus  perfuafifs  que  les  difcours, 
9  J  le  porta  à  refoudre  qu'il  faloit  lui> 
brûleries  jarets^  &fe  retTaifirenfuite 
de  la  Normandie.  Ayant  qu  on  en  fut 
venu  à  l'exécution  ^  le  fagr  Gouverneuc 
de  Richard ,  il  s'appelloit  Olmond  ^  ti« 
f»faabilemenc  fon  pupille  de  ce  danger  i* 
il  le  déroba  de  la  Cour  ^  enveloppé  dans^ 
on  £icot  d'herbes^  que  Ton  apportoic 
aux.abevaax>  &:  le  jetta  dans  Senltsi^ 
Cette  ville ,  l'uncdes  plus  fërtes  de  ce 
tçmps«là  y  étoit  alors  tenue  par  le  Com* 
te  Bernard^oncle  maternel  de  Richaxd;> 
Içquel  garda  ce  pupille  (ans  le  vouloir 
rendre  ni  aux  ^formands ,  ni  au  Hoy  « 
qail^i'dit  vn.plasclaiil  dans  les  évene<-i 
xàaas  de  la  guerre  qui  (Vpreparoit. 
«  Cendant:  ces  bcouilleries  ,  Hébert^ 
Comte:  de  Vennandois  mourut  à  -  Pe«^ 
^    re)hnc>  toormenté  d'un  brûlant  remords > 
J    defà.trafaifon  ,  6c  criant  fans  ceflè  dans' 
iagonie,  Nchs  ttiânsdoHze^mtrahma' 
URoy  Charles.  11  avoit  trois  fils,Hebert' 
&  Robprc  ,  jqui  partagèrent  fcs  ttrrcs  , 
li,  Huguics  pterendu  Archevêque  àfi' 


\ 


1^       Aéregb*  Chrokoc» 

Le  Roy  Louis,  qui  avoir  ce  défaut 
de  ne  fçavoir  point  diffimuler^s  abeut- 
ta  aufli-tôt  à  les  vouloir  ruiner.  Sa  ven-» 
gcance  trop  précipitée  lui  attira  de  mé- 
chantes affaires  ;  les  autres  Grands  re- 
idoutant  de  pareilles  fecoufles ,  fe  rciîni* 
rent  tous  pour  la  défendre.  Hugues  mê'- 
me  s'accommoda  avec  les  Normands^Sc 
k  Roy  Othos  fe  mit  de  la  partie ,  &  fc 
déclara  ouvertement  contre  Louis  3  qui 
à  caufe  de  cela  >  fe  reconcilia  avec  Hu^ 
gués. 

Du  commencement  ce  Duc  avoît  em« 
brafTé  la  caufe  du  petit  Richard  >  mais 
çommcle  Roy  lui  eut  promis  de  part^«- 
ger  la  Duché  de  Normandie  avec  Iui« 
&  de  lui  donner  les  territoires  des  Eve« 
chez  d'Evreur^de  Lifieux,&  deBaieux, 
non  feulement  il  abandonna  le  pupille^ 
mais  encore  il  fe  joignit  avecle  Roy 
pour  le  ruiner  entièrement.  Ils  cntrc- 
l?cnt  donc  en  même  temps  dans  le  pais  » 
le  Roy  du  côté  de  Rouen,  &  Hugues 
du  coté  d'Evreux.  Bernard  Comte  de 
Senlis ,  oui  avoit  fauve  fbn  neveu,  fau* 
va  auflî  ion  païs  par  une  telle  adreflc. 
Il  confcillaaux  Normands  de  faire  fera* 
bJant  de  fe  foûmettre  au  Roy,  pour 
éviter  les  défolations  de  la  guerre  ,•  & 
après  il  lui  perfuada  facilement  de  re^ 

tenir 


^Eâuae. 
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teni  r  toute  cette  riche  Province,  &  d*ô- 
rcr  à  Hugues  les  places  qu'il  y  avoit  con-  «£jL2, 
quifes.  En  cfitt  il  le  contraignit  auffi- 
tbt  de  lui  rendre  Evreux;  fi  bien  que  par 
ce  moyen  il  y  eut  une  nouvelle  rupture 
entre  ces  deux  Princes. 

Bernard  ne  manqua  pas  après  d'en  ti- 
rer le  fruit  qu'il  fouhaitoiticar  il  perfua- 
da  à  Hugues  mal  content  5  de  repren- 
dre la  protection  de  Richard  >  &  hic- 
me  de  lui  promettre  fa  fille  Emine,*qui 
étoit  encore  fort  jeune  i  aùffi  ne  Tépou- 
fa-t-ilque  fcize  ans  après.  De  plus  j  ce 
petit  Prince  étant  toujours  dcpoflcdé 
de  fa  Duché, il  ajufta  fi  bien  toutes  fcs 
rufes  ,  qu'il  le  fit  rétablir  :  voici  com- 
ment. Ily  avoit  un  Chef  ou  Roy  Nor* 
mand  nommé  Aigrold ,  qui  étant  venu 
depuis  quelques  années  du  Danemarc , 
s'étoit  habitué  en  Coftcntin  :  ce  Prince, 
ayant  concerté  avec  Bernard,  fe  révolta 
contre  Louis  3  &  l'envoya  fommer  de 
mettre  le  petit  Richard  en  liberté.  A 
cette  nouvelle  Bernard faifantfort  le  zé- 
lé ,  aflure  le  Roy  que  toute  la  Norman- 
die eft  unie  pour  fon  fervice  •>  &  par  ces 
belles  paroles  il  l'engage  d'y  aller  en 
perfonne  pour  reprimer  ce  pirate.  Son 
armée  &  celle  d'Aigrold  étant  proches 
.  'unç  de  l'autre  ,  Aigrold  feint  d'avoir 
Tom.  ir.  B 


if        Abrège' CniioNM:*  : 
^  ^44/  peur ,  &  demande  une  conférence.    Bc* 
-  Roy  la  lui  accorde ,  &  fe  rend  pour  cda? 
au  village  de  Crefcenville ,  à  roi-ohe- 
min  de  Caën&  de  Lizieux.  La  partie 
ctoit  fi  bien  Faite  ♦  que  le  Normand  s'jr 
trouvant  le  plus  fort ,  tailla  en  pieces> 
tous  ceux  qui  accompagnoicnt  le  Roy, 
fe  faifitde  fa  perfbnne  ^  &  l'envoya  pri- 
fonnier  à  Roiicn. 

£n  cette  même  rencontre ,  Herluin 
Comte  de  Monftreuil  fur  la  mer  ^  prin-» 
cjpaîl  fujetde  la  querelle  d'entre  défunt 
Guillaume  Se  Arnoul ,  fut  mailàcré 
par  Aigrold,en  vengeance  de  Ce  qu'en- 
core qu  il  eut  étç  toujours  protégé- 
par  Guillaume  ,.  néanmoins  il  s'étoit 
îngratemcnt  range  avec  Arnoul  pour 
opprimer  la  Normandie  &  fon  petit 
Duc. 

Eh  vain  la  Reine  Gcrbcrge  [  envoya 
vers  les  Normands  leur  offrir  des  condi- 
tionsfort  avantageufcs  pour  Udélivran- 
ccde  fon  mari  ;  ilsnevoulurcntpointy 
entendre,/!  elle  ne  leur  âonnoif  fcs  deux 
fils  en  otage,  à  quoi  clic  ne  pouvoir  fe 
refbudr«.  En  vain  die  ifnplora  le  fc- 
cours  du  Roy  O thon  fon  père  pour  la 
délivrance  de  fon  mari  y,  ilfalut  qu  elle 
eue  recours  à  Hugues  fon  plus  grand 
4nxiemi.  tji^re&fa  d'employer  envers   . 


r 
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les  Normands  autre  chofe  que  fa  me-    -. . - 

diation  :  elle  l'accepta  -,  &  lui ,  en  vertu ^ 

d'un  plein  pouvoir  qu'il  fe  fit  (îgner  par 
tous  lesEveques  ^Seigneurs  deFrance, 
arrêta  avec  lesNormands,dans  une  con- 
férence qui  fc  fit  à  S.  Clair  fur  Epte  , 
que  Louis  retabliroit  Richard  en  fa 
Duché  ^  &  le  recevroit  à  rhQmi}iage  i 
Se  que  dés- lors  il  £^roit  mis  en  liberté  y 
en  donnant  le  fécond  de  fes  fils  &  deux 
Evéques  pour  feureté  de  fa  parole.  Mais 
Louis  fortant  des  mains  des  Normands^ 
demeura  au  pouvoir  de  Hugues  >  qui 
fur  je  ne  fçai  quels  prétextes  y  le  détint 
encore  un  an  fous  la  garde  de  Thibaud 
Comte  de  Blois  ^  fon  couiin  germain  ^ 
&  ne  voulut  point  le  laiflèr  aller  qu'il 
n'eût  extorqué  de  lui  la  ville  de  Laon; 

Cependant  le  Roy  Otfion  qui  avoit  ?4^ 
conquis  le  Comté  de  Bourgogne  ,  foit 
qu'il  craignit  la  réunion  entière  do 
Roy  avec  fes  Sujets ,  foit  que  les  lar- 
mes de  fa  fille  Gerberge  ,  &  la  corn- 
paffion  d'un  Roy  fi  mal-traité  par  fonr 
vaâàl ,  lui  touchaffent  le  cœur  ^  rabrouai 
rudement  Hugues  qui  recherchoit  foa 
amitié  »  &  offrit  fon  afliflance  à  Loui» 
fon  gendre  pour  s'eh  venger. 

Louis  ne  manqua  pas  de  l'accepter  ; 
le  peu  après  ià  lortie  de  piiibn  ^  aU# 

B  i) 


la        AtnÊLiGE*  CnviQVOU 
$4^.  trouver  Othon  dans  le  CambrefîSi  Am 
•-- — .  noul  Comte  de  Flandres  1  y  avoir  joint 
uvec  les  forces ,  &  Conrard,  Roy   dç 
Bourgogne  avec  les  fiennes  :  de  force 
que  tous  enfcmbie  ils  avoient  pluS'  de 
trente  légions  ;  *  ce  qui  cft  memora- 
^    .  .  ble  3  tous  ces  combattans ,  hormis  T  Ab- 
isoooo.  bé  de.Corbie  en  Saxe  ,  portoient  des 
Jïommes  chapeaux  de  fiwn ,  fans  doute  pour  pa- 
rer tes  coups  d'cftramaflbnj  &  pour  fe 
*     garantir  du  froid. 

Il  fembloit  qu'une  fi  prodigieufe  ar- 
mée dût  accabler  Hugues  &  tous  fe$ 
alliez  j  mais  ks  effets  ne  répondirent 

Ïas  à  fa  puiflance  y  après  avoir  tâté 
aon,  chaflc  r Archevêque  Huguesdc 
Reims'>  &  remis  Artold  dans  ion  fie- 
ge  ;  après  s  être  mcmtrée  aux  portes  de 
Senlis  ^  &  aux   fauxbourgs  de  Paris  » 
elle  s'alla  échoiier  devant  Rouen.  Car 
la  mort  du  neveu    d'Othon  ^  &    de 
grand  nombre  de  Saxons  qui  y  furent 
tuez,  les  pluyes  de  T Automne  ,  rap- 
proche de  THyvcr,  îa  defertion  d' Ar-» 
Boul ,  qui  fe  retira  de  nuit  avec  fes  trou* 
pes  ,  craignant  d'être  livré  aux  Nor- 
mands >  contraignirent  Othon  de  le- 
ver le  fiege  &  de  fe  retirer. 

Enfuite  Hugues  ai£egea  Reims ,  Sc 
le  Roy  Louis  MoncrcuU  ^  que  tenoit; 
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'  Rotgard  fils  du  Comte  Herluin  :  mais 
pas-un  cfcs  deux  ne  réuffit. 

Quelques  mois  après  ,  les  deux  Rois 
Louis  &  Othon  ,  [  par  Tentremife  de 
leurs  amis  communs  ,  paflerent  les  Fê- 
tes de  Pafques  à  Aix-la-Chapelle  ;  & 
au  moisd'Aouft  enfuivantils  ]  s'abou- 
chèrent encore  fur  le  Kàr  ou  le  Cher  , 
pour  traiter  enfemWe  de  leurs  affaires. 
Cette  riviere-U ,  qui  rient  dii  païs  d^ 
Luxembourg  tomber  dans  la  Meufccn- 
tre  Sedan  &  Moufon  ,  a  toujours  fait 
d^uis  la  réparation  des  Royaumes  de 
France  &c  de  Lorraine ,  ainfi  qu'elle  la 
faijfoitauparavantdeceuxdeNcuftrieâc 
d'Auftrafie» 

L  an  547.  ritalie  fbuffrit  un  nou- 
veau changement  :  Aufcaire  &  Beren- 
ger  ,  le  premier  frère ,  l'autre  fils  d' A- 
delberc  Marquis  d'Yvrêe  ,  avoient  in- 
grateipentconfpiré  contre  le  Roy  Hu- 
gues 5'  $i  ce  Prince  avoir  fait  mourir 
AHfcaîreK;»teais'^erthèkîycrtok  fauve 
vers  Hcrrtiàfr©hc,^^SoTiâut)ê.  Or  ce 
dénier  ayàiit  appris* que  Hugues  s*e- 
toit  rcndu^fort  odieux  aux  Italiens,  il 
£t  fonder  leurs  affeâions,  &  repafifa  les 
Alpes.  D'abord  il  fut  reçu  dans  Véro- 
ne &  dans  Milan  ,  &  bien  accueilli  de 
Iz  plupart  de  la  Noblefle  :  toutefois  le 
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peuple  mû  de  pitié  peut  Lotaire  filsi^e 
Hugues  ,  beau  jeune  Prince  qui  n'a- 
voir que  quatorze  à  quinze  ans ,  voulue 
que  Ton  lui  confervat  le  titre  de  Rojrv 
&  Berengcr  y  confentit  pour  lors  d'au- 
tant plus  facilement ,  que  toute  Tauto- 
.  rite  lui  demeuraentrc  les  mains.  L'ac- 
cord fait,Huguess'cn  rerourna  avec  fon 
.  trefor  en  Provence  s  ou  il  fe  fit  Moine  ^ 
&  mourut  dés  la  même  année  ,  frappé 
d'un  coup  de  foudre ,  à  ce  que  dit  une 
ancienne  Chronique. 


LOUIS        CON  R  A  R  0 

eri  France^  dansUTransjura^ 

ne  &  Arles. 

OTHON      LOTAIRÈ 

en  Germanie  ,  & 

&  Lorraine.       BERENGER 

en  Italie. 

LA  difpute  pour  rArcbevcché  de 
Reims  entre  Hugues  de  Verman- 
dois  &  Artold ,  étoit  une  tres-grande' 
affaire.  Elle  fut  premièrement  traitée  i 
Douzi  entre  quelques  Prélats  ,  qui 
a  ayant  pas  le  pouvoir  de  la  terminer. 
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Xiremir^ilt  à  une  Aflcmblcc  fynodalc . 
^és  Evoques  de  Gaule  âc  de  Germanie  j   ^T' 
qui  fetint  dans  Verdun  àlamy-No- 
Tcmbce.  Robert  Archevêque  de  Tré- 
rcs  Y  preiida  :  Hugues  n  y  comparut 
poiat,  mats  y  envoya  certaines  Lettres^ 
ou  Pape  :  les  Evêques  n'en  tinrent  p^s- 
grand  compte  ,  les  trouvant  £jbrepti- 
-ces  ;  ainfi  ils  adjuger^t  la  jûiiiflance 
.  de  r  Archevêché  à  Artold  ^  &  en  ex* 
.  élurent  Hugues  pour  fa  contumace  , 
jufques  à  ce  qu'il  eut  comparu  au  Con- 
•  cile  qui  fe  tiendroitle  mois  d' Aouft  en- 
fuivantjfic  qu'il  s'y  fut  purgé  des  cri- 
mes à  Ibv  impofcz. 

Hugues  s'çp  plaignit  au  Pape ,  qui  94  K» 
envoya  un  Légat  vers  Othon  ^  pour  lui  — — 
enjoindre  d'affembler  une  Concile  gê- 
nerai des  Gaules  &  de  la  Germanie  , 
tant  pour  terminer  ce  différend  ,  que 
pour  vuidcr  les  quetcUes  d'entre  le  Roy 
Louis  &  Hugues  le  Blanc.  Il  le  con- 
voqua donc  au  Palais  Royal  d'Intel* 
heim  :  lui  &  le  Roy  Louis  y  affifte- 
rent  étant  afiis  fur  un  même  banc.  Le 
Concile  elftendit  les  plaintes  de  Louis  ,. 
&  puis  la  requête  d  Artold*  Le  pre- 
mier expofa  tous  les  maux  que  Hugues* 
lui  avoir  faits ,  jufqu'à  le  détenir  piri- 
ùmuict  un  ^  entier  iSc  offrit  >  d  quc£*^ 


i4  •     Abregi' Cmrokôe; 

94Î.  ^^'^^  l"i  rçprochoit  que  les  tfôûble* 

'■  éc  câlamitcz  clu  Royaume  procedoienc 

'  de  fa  faute ,  de  s'en  juftifier  de  celle  ma- 

'nicre  que  le  Concile  avifcroitj  même 

par  preuve  de  fon  corps  en  champ  de  ba-^ 

taille.  Swicts  plaintes  le  Concile  écrivit 

des  lettres  à  Hugues  le  Blanc  &  à  fes 

•  adherans  ,  pour  les  adrftonefter  de  fe 
ranger  à  leur  devoir,  fous  peine d'a:na- 

•  tlîcmc  :  &  faifant  -droit  fur  la  requête 
d'Artold,  lui  confirma  rArchcvêché  , 

"&  excommunia  Hugues  fon  compéti- 
teur ^jufqu  à  ce  qu'il  fût  Y^nu  à  péni- 
tence. 

Avec  cela  ,  Othon  affifta  Louis  de 
bonnes  troupes  \  les  Evêques  Lorrains 
ks  vaflTaux  prirent  Moufon  &  le  rafc- 
rcnt  ,  excommunièrent  Thibaud  qui 
défendoit  la  ville  de  Laon  pour  Hu-  ^ 
gués  \  &  firent  cirer  Hugues  même  ca 
vertu  des  Lettres  du  Légat ,  de  compa- 

'  roître  au  Concile  de  Trêves^  pour  fai- 
re fatisfadion  des  maux  quil  avoir  can- 

'  fez  au  Roy  &  à  TEglife.  N'y  ayant  pas 
comparu  >  il  fut  cxcommuniéf 

La  guerre  ne  s'en  faifoit  pas  moins 
cependant  î  &  il  fe  prenoit  &  repre- 
noit  plufieurs  Châteaux  ,  tant  par  les 
deux  rivaux  de  l'Archevêché  de  Reims, 

'  ^ue  par  les  gens  du  Roy  ^  &  par  ceux: 

de 
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At  Hugues ,  toute  la  France  étant  dans 
une  extrême  dcfoiation  par  ces  guerres 
civiles ,  Se  par  les  courfes  des  Hon- 
grois. 

Cette  aTiîicc  arriva  la  mort  de  Foul- 
oucs  le  Bon  ,  Comte  d'Anjou,  Prince  ^^  * 
tort  religieux  ,  &  amateur  des  lettres  ; 
lequel  ayant  un  jour  appris  que  le  Rof 
fe  moquoit  de  ce  qu^il  ailqit  fouvent 
chanter  au  Chœur  ,  lui  écrivit  feule- 
ment ces  mots  :  SfMhez.  ,Sike,  ofHun 
Prince  nok  iettrë'  bstunasni 
couronne*. 

Les  Hongrois  s'étant  jettcz  Tan  ^49. 
en  Lombardie ,  Berenger  compofa  avec   >4>; 
eux  pour  huit  boiflfeaux  d'argent  5  & 
fous  prétexte  de  lever  ces  deniers ,  il 
fit  de  trcs-violentés  extorfions.  Sur  ce 
temps-là  Lotaire  Roy  d'Italie  ,  fon  ri- 
val ,  ou  de  douleur  de  fe  voir  raéprifé  , 
ou  par  TefFet  de  quelque  poifon ,  tomba 
en  phrenc/ie  ^  &c  mourut  à  Milan  le  12». 
<ie  Novembre.  Il  ne  laifla  aucuns  en* 
fans  ,  mais  bien  une  belle  &  riche  veu- 
ve :  c'ccoit  Adeleïde.fille  du  Roy  Raoul 
II.  Berenger  aufE-tôt  fe  fit  proclamer 
Roy  ,  &  couronner  avec  fon  fils  aînc 
Adelbcrt.  - 

•  Othon  bien  aifc  des  brouîlleries   de 
U  France ,  donnoit  de  foibles  fecouts  à 
Tom.  iK  C 


2^  Abrège'  Chronol. 

Louis  ',  &  ce  Roy  ,  dans  la  neceflitè  de 
*^       fes  affaires  ,  lui  dcfcroic  beaucoup  ,  Sç 
l'alloit  fouvcnt  trouver  >  ou  y  envoy oit 
Gerberge  fa  femme.  Il  faifoit  auifi  de$ 
trcves  ue  temps  en  temps  avec  Ces  re^- 
bellcs.  Dans  une  entre  autres ,  lui  Sc 
Hugues  s  ctanttranfportez  fur  les  bords 
de  la  Marne  j  la  rivière  entre  deux  ^ 
plâtrèrent  je  ne  fçai  quelle  paix,moyen- 
nant  quoy  Hugues  lui  rendit  une  groflç 
^tour  qu'il  tenoit  encore  dans  la  ville  dç 
Laon.  ^ 

La  paix  faite  de  ce  côté~U  ,  Louis 
s'achemina  vers  l'Aquitaine,  pour  s'af- 
feurer  de  la  Edelité  des  Seigneurs  du 
païs.  Car  durant  ces  brouilleries  la  foy 
des  vaffàux  étoit  fi  frêle  &  fî  légère ,  que 
fouvent  en  moins  d'un  an  ils  pretoienç 
le  ferment  à  trois  ou  quatre  Souverains 
diffcrensjc'étoit  afin  de  n'en  avoir  point 
du  tout ,  s'ils  cuflent  pu.  [  Il  fut  reçu 
par  tout  avec  beaucoup  de  foumiffion  } 
mais  il  tomba  malade  fi  grièvement  $ 
qu'on  le  crut  morr.  Durant  ce  voyage, 
Federic  Duc  dans  la  Lorraine  Moiel- 
'     lanique,entreprit  de  bâtir  un  Château  i 
Bar  'fur  les  terres  de  France ,  &  pilla  les 
contrées  voifines:  Louis  s'en  étant  plaint 
à  Othon^il  défendit  à  Federic  &  à  tous 
. -     fes  autres  vaflaux  >-de  plus  attenter  pa- 
reille chofe» 
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Les  HongroU  fortant  d'Italie  paflc- 

Tcnt  les  Alpes  ,  &  fe  jçttercnt  dans  la 

France.  Apres  qu'ils  y  -curent  fait  uti 

{;rand  butin  y  ils  s'en  retournèrent  par 
a  même  route  dans  leur  païs. 

Cm^  année  jjî.  Oginé*  mett  du  ^^'' 
Roy  Louis  5  qui  étoit  âgée  de  plus  de  ,  q  .  ^ 
45.  ans  y  outrée  de  ce  que  Ton  fils  lui 
avoir  rcftift  une  Atbaye,fortit  de  Laon, 
où  il  latenoit  comme  prifonniere  >  &c  al- 
la cpouferHebert  de  VcrmandoiSjCom- 
te  de  Troyes ,  fils  de  ce  traître  Hébert , 
qui  avoit  fait  mourir  fon  mari  en  prir 
fon.  Elle  contentoit  ainfi  fon  aveugle 
vengeance  auz  dépens  de  fon  honneur  ; 
où  peut-être  elle  la  faifoit  fcrvir  de  pré- 
texte à  ion  incontinence. 


LOUIS  OTHON 

Dit  d'Out&emer^         enGermanit 
en  France*  &  Lorraine. 

CONRARD    BERENGER  IL 
dans  la  Tran^JH^  & 

TAne  &  ArUs.         ADELBERT 

fon  fils  €fi  Italie  M 


A 


DeleÏde  veuve  de  Lotairc,  étoit 
belle  &  charmante  h  elle  avoit  la    ^  î® 

Cij 
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ville  de  PavLc  en  dot*,  &  d'ailleurs  quâft* 
?|^  tiré  de  riches  poflcffioni ,  d'amis  &  dç 
crédit,  tant  dans  le  païs  ,  que  deçà  le$ 
Monts  ,  étant  fille  de  Raoul  II.  &: 
foeur  de  Conrad  ,  Rois  de  Bourgogne, 
A  caufc  de  cela  Berjcnger  la  fit  rcchcr- 
dier  pour  fon  fils  }  mais  elle  rcjetta 
couragcufenient  cette  propofirion.  Suc 
fon  refus  opiniâtre  ,  il  Taffiegca  dans 
Pavic,  la  prit  &  rcnvoyaprifonnierc 
dans  le  fort  Château  de  U  Garde  ,  du? 
quel  le  Lac  a  pris  fon  nom..  Elle  s'en 
Âuva  ncantnois  par  le  moyen  d'un  Prê- 
tre ,  au  ha2ard  d'étranges  awantures  ^ 
étant  réduite  ,  4U  fortir  dfi-là  ,  à  vivre 
des  aumônes,  qu'il  lui  cherchoit:  puis 
elle  fe  retira  vers  le  Marquis  Athoa 
fon  parent ,  qui  entreprit  de  la  proté- 
ger dans  fa  fortercffede  Canoflê. 
Auffi'tôt'  B.erenger  l'y  aflîegea  avec 
95^'  toutes  fes  forces.  La  feœfide  année  du 
'  fiege  Se  la  fin  des  munitions  de  la  pla* 

ce  approchoient  ,  quand  cette  Reine 
envoya  implorer  le  fecours  du  Roy 
Othon  ,  &  luiofFritavec  fa  perfonne  , 
95 z^  lu  Royaume  d'|falie.  i.*an^put  de  la 
■— ^  gloire  ^  plus  que  celui  de  la  femme, 
attira  ce  Prince  de-là  les  Monts  j  il  I4 
délivra  ,  Tépoufa ,  parçc/qu  il  n'en  pût 
jpuif  AUtjremçnt,  Çc  l'fqimpn^  ça  Çfeçx 
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manie  ,  laiflant  fon  anuéc  à  CoDrad     . 
Duc  de  Lorraine  ,  pour  achever  cette  -ZLl- 
guerre, 

t  Ce  Conrad  pourfuivk  iî  vivement 
Berenger  Se  fbn  fils  ^  que  tous  deux  met- 
tant les  armes  bas  ,  tinrent  conférer 
avec  lui  ^  &  par  fon  confeil ,  paflTcrenc 
en  Germanie  vers  le  Roy  Othon.  Ce^ 
'généreux  Prince  les  ayant  magnifique- 
ment traitea& ,  &  reçu  d'eux  le  fcrnicnc 
te  t'hotrtniagc  $  les  treniitdans  tout  leur 
Royaume  :  il  retint  feulemencle.Vi;- 
ronnois  8c  Je  Frioul ,  qu'il  donna  à^  (on 
frère  Henry  Duc  de  Bavière. 

[  Cette  année  mourut  Hugues  le 
Noir,  Duc  de  Bourgogne ,  fans.avoir 
ta  aucuns  enfant  } 

La  querelle  de   T Archevêché  de    ^-- 
Reims ,  &  de  quelques  autres  Seigneurs  '■       ■'^» 

Particuliers  ,  avoient  rebroiitllé  le  Roy 
^ouis  &c  Hugues  le  Blanc  A  fort  ^ 
u'ils  en  étoient  aux  armes  i  mais  en- 
n  Hugues,  quelque  motif  qui  l!y  pouf- 
fât ,  defira  conférer  avec  la  Reine  Gcr- 
berge^  fœur  de  jfa  femme*  Elle  le  vint 
trouver  >  &.  enfuitc  il  s'aboucha  avec 
le  Roy  dans  Soiflbns  ,  &  fit' la.  paix 
fur  la  fin  du  mois  de  Mars  de  cet  an 

Cette  réunion  ne  plailbit  peut-être 

G  iii 
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30        'Abrégé*  Chron<3I.. 
•çj.    guerre  au  Roy  Othon  ;  mais  il  nefe 
trouvoît  pas  en  état  de  la  troubler.   IL 
étoit  trop  occupé  dans  la  guerre  civile 
que  lui  faifoit  Luitolffoh  propre  fils  , 
incite  par  Conrad  Duc  de  Lorraine  ^ 
qui  lui  donnoit  jaloufie  d'un  fils  enco- 
re au  berceau  ,  que  fbn  père  avôit  d' A- 
dcleïde  fa  féconde  femme.  Othon  defti- 
tua  Conrad  de  fa  Duché ,  &  reduifit  en- 
fin fon  fils  au  devoir }  mais  ce  ne  fut  pas 
fans  beaucoup  de  rifque  >  de  combats  ôc 
de  travaux. 

i     Conrad  opiniâtrement  rebelle  »  »<rc- 
muoit  toutes  chofes  pour  fe  venger.  Il 
fit  ligue  avec  Bercri^er  Roy  d'Italie  ^ 
auflî  ingrat  que  perfide  envers  Othon  > 
&  par  deux  fois  attira  les  Hongrois  > 
la  première  en  Lorraine  Tan  5^4.  &  Iz 
fecondeen  Bavierel'an  55c.  De  la  Lor- 
raine ils  fedébordcrent  juiqu'en  Cham- 
pagne &  en  Bourgogne  ,  où  ils  firent 
beaucoup  de  maux  ^  mais  furent  rechaf- 
fez  en  Italie.  Il  s'en  jetta  une  multitu* 
de  effroyable  en  Bavière  ;    toutefois 
Othon  les  combattit  ,  Se  les  tailla  en 
pièces ,  après  que  Conrad  eut  été  tué 
dans  la  mêlée. 

Durant  ces  brouilleries ,  Tan  954^. 
le  Roy  Louis  mourut  par  un  étrange 
accident*  Comme  ii  alloit  deLaon  à 
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fteîms  ,  il  rencontra  tm  loup  fur  fon 
chemin  ^  il  pîcfua  après  ;  foin  cheval  ^21jL 
broncha  ,  &  le  renycrfa  par  terre  fî 
rudement ,  qu'il  en  fut  tout  froiffé.  Cer- 
tc  meurtriàure  univcrfclle  fe  tourna  en 
tine  cfpece  Je  lèpre  cjui  lui  caufa  la 
mort  Iç  cjuintiéme  jour  d'Octobre.  Ce 
fut  dans  la  ville  de  Reims  ^  où  il  s'étoit 
fait  porter.  ïl  y  eft  enterré  dans  l'Eglife 
de  S.  Remy.  Son  règne  fut  de  dix-huit 
ans  ,  trots  mois  ,  &:  fà  vie  de  trente-. 
huit  à  trente-neuf  ans. 

De  cinq  fils  qu'il  avoit  eus  de  Gerber- 
gc  ,  rt  n'en  rcftoitqtiedeux  ,  Lotafre  & 
Charles  3  dont  l'aîné  Lotaire  avoit  qua- 
iottc  à  quinze  ans ,  Charles  feulement 
^uinatc  ou  fcize  mois. 

Le  bas^  âge  de  ce  dernier  y  fa:  pauvre  té 
des  Rois  qui  n'a  voient  preiqueplus  au- 
cune ville  en  propre  que  Reims  &  Laon,^ 
Se  peut- être  les  intérêts  de  Hugues  le 
Élanc  ,  furent  caufe  qu'il  ne  partagear 
point  le  Royaume  avec  fon  aîné, com- 
me il  avoit  prefque  toujours  été  pra- 
tiqué dans  la  première  &  féconde  race. 
Depuis  ce  temps  il  n'a  plus  été  divifc 
également  entre  les  frères  v  l'aîné  feul 
a  eu  le  titre  de  Roy ,  &  les  cadets  n'ontf  . 
eu  que  quelques  terres  en  appanage ,  Sc 
^Nec  une  Aiietioa  entière  à  leur  aîné;- 
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La  puiffancc  des  Rois  s'accroiflàntj'y 
_2l5il  a  même  ajouté  la  revccfionfautcd'boirs 
mâles  >  ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  k 
xctablir  lagtandcuc  de  l'Etac* 


fl 


MMMMMl 


GERBER  GE, 

CEttb  Vtinccttc  étoitfillcdu  Rof 
Henry  I.  ditTOifclcur  &parcon- 
fcquent fœurdtt  Ray  Qchon  I.lurnom* 
méle  Grand.  En  premières  noces  elle 
«voit  époufé  Gifalberc  ou  Gilbert  Duc 
de  Lorraine  y  donc  elle  eut  deux  fils. 
Apres  fa  mort  elle  fe  retira  dans  le  topt 
Château  de  *  Cbevremont.  Les  bonnes  ^  ce  thl- 
places  qui  lui  demeurèrent  *  &  la  haute  f/'"**'*'*^ 
alliance  dont  elle  pouvoit  appuyer  un pe/ie 
nouveau  mari  ^  furent  d'aflea^  puifTans  '"^"'f '  ^ 
attraits  pour  obliger  le  Roy  Louis  a  proche  th 
l'cpouferi  &  il  reconnut  auflî-tôt  que  ^'■^'" 
les  vertus,  dont  le  ciel  Tavoit  pour  vue,   . 
se  faifoient  pas  la  moindre  partie  de  âi 
dot*  En  effet  elle  lui  apporta  un  grand 
lecours  ,  &  beaucoup  de  confolations 
dans  toutes  fes  affaires.  Ce  furent  ces 
Sollicitations  qui  le  délivrèrent   des 
mains  des  Normands  ^  &c  puis  de  celles 
de  Hugues.  Tantôt  elle  travailloic  à  ex- 
citer le  Roy  Othon  fonfrere,àfe  racler 
des  affaires  de  la  France^tantôt  elle  avoit 
de  la  peine  à  le  retenir,  &  empêcher 
^u*iloes*e&  rendît  le  maîcre*  Combiieik 


1»  »eMut  Mr'etit  le  ctitrs  de_t  iifiiahsï 
lois  religieux ,  éravt ,  iufie  &  pruiem  , 
ne  fus  éviter  U  trapi}ue  aeeident 
un  boueaa  deiti  m»ftmmt  actauràt  mis  an- 
nées. 
I  j.  nioii.  BiHoitT  Vin.  en  )74.  î.  j  ani  qml- 
JEANXlV.aâïn-JuiUujSi.ï.  i.aBi.moi!, 
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NOTAIRE       OTHOM 
$nFmncc^  en  iSemaniê 

e  O  N  R  AD     BERENGER  & 
^  ^4»/  /4  TranJH^     A  D  E  L  BE  RT  /«« 

rani&  Arles.  ^  .  ///  ^^  /^tf^ 

A  plus  grande  parfit  de  U 
puiflance  étant  entre  les 
mains  de  Hugues ,  il  eût  pu 
!^  prendre  la  Couronne  ,  s'il 
ficût  pas  craint  les  forces  du  Roy 
Othon.  j  oncle  maternel  des  fils  du  Roy 
défunt  ,  &  la  jaloufie  des  autres  Sei- 
gneurs François.  Pour  ces  raifons ,  la 
Reine  Gcrberge,  fœur  de  fa  femme, 
étant  venue  le  trouver  pour  prendrç 
confcil  de  lui  ,  il  aima  mieux  fe  con<¥ 
fcrverj- autorité  en  protégeant  unpvçiii 
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ve&un  pupille,  que  de  la  hasarder  # 
&  fon  honneur  avec ,  en  les  opprimanc^ 
Ayantdoncroené'Lotaire  à  Reims,  il 
le  fit  couronnerle  j2.  deNovembrepar 
rArctcYjcque  Artold. 

En  cette  occaiîon  k  jeune  Roy  donnx 
les  Duchcï  4e  Bourgogne  &  4' Aqui- 
taine à  Hugues  le  Blanc  &  à  Hugues 
•Capet  fon  fils  àînc  •,  kfquék  étapt  con- 
tens  ,  &  le  Duc  de  Normandie  aufli 
|>our  Tamour  d'eux ,  il  ne  fut  pas  diffi-_ 
cile  de  calmer  les  autres  Seigneurs  qui 
itoient  plus  foibles. 

Ces  Duchez. ,  i  mon  avis  ,  étaient  de 
diHX  fortes  tn  ne  temps^là  :  les  unes  tt'* 
noient  les  villes  &  terres  ^  &  étaient  deve» 
nu'és  comme  héréditaires jles  autres  étaient 
des  commandemens  généraux  dans  tout 
un  Royaume^  tant  pour  les  armes  que  pour 
la  Indice  ^  les  Rais  pouvaient  encore  dan-- 
ner&  oterceux^à.  Ainfiil  y  avait  un 
Duc  pour  la  Lorraine  y  qui  était  Brunon 
Archevêque  de  Cologne  ,  frère  du  Roy 
Othon ,  qu* il  avait  mis  en  la  place  de  Con* 
rad ,  lequel  il  avait  deftitué  pour f es  rebel^ 
iions  ;  un  pour  la  France ,  un  pour  tA^ 
fuitaine ,  &  un  pour  la  Bourgogne  s  f^i^' 
gués  l* était  dans  tous  ces  trais  Royaumes  , 
farconfequent  il  était  comme  le  Lieutc 
nant  gênerai  du  Roy  ^&  en  cette  qualité 
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Jl  pouvait  être  defiitué  j  fi  [es  grandes 
aBiances  &  les  viUes  ^uil  poJfedoH  ne 
feHJfcnt  rendu  indeflituable^ 

La  France  fut  aiTez  calme  trois  ans 
durant,  hormis  que  Hugues  Tan  1J5. 
f  ayant  traité  fplendidcmcnt  durant 
Iju^ques  jours  le  Roy  Lotaite ,  avec  la 
jReine  GerJ)erge  dans  fa  ville  de  Paris, 
le  mena  en  JI?ytoa  pour  dépoflederGuilr 
laume  Comte  de  ce  païs-là  &  Duc  d'A- 
.quitaine,  fous  prétexte  de  le  faire  obéir. 
Ils  mirent  le  fiege  devant  Poiticrs5&  la 
place  fc  défendit  fi  long-temps ,  qu'il  r 
eut  une  grande  difette  de  vivres  dans  L^ 
croupes  \  6c  comme  elles  languiiToient 
de  faim ,  il  arriva  un  jour  que  s'étant  1er- 
vé  un  grand  orage ,  un  terrible  coup  dp 
tonnerre  fendit  le  pavillon  du  Roy  en 
deux  :  TefFroy  xju  il  conçut  de  ce  pro- 
dige ,  joint  à  la  neccffité ,  le  contrai- 
gnit de  lever  le  piquet.  ]  Et  néanmoins 
IcComte  s'ctant  voulu  enhardir  de  pbur- 
fuivre  les  François  fur  la  retraite  ,  ils 
tournèrent  tête  bravement ,  &  le  mi- 
rent en  déroute  avec  grande  perte  de  f^ 
Wobleffc. 

L'année  fiiivantr,  Hugues  ,  qui  fans 
fccptre  avoit  régné  plus  de  vingt  ans  ^ 
étant  fils  de  Roy  ,  oncle  de  Roy  ,  &      * 
))eau-fiere  de  trois  Rois^  n^ourut  dans 
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fa  trille  de  Paris^d'autrcs  difcnt  dans  Corn 
,^^  '  château  de  Dourdan  Ieitf.de  Juin^pleia 
d*âimces ,  de  gloire  &  de  biens.  On  le 
iurnommoit  le  Blanc  à  caufe  de  foti 
teint  ;  le  Grand  pour  fa  puiffancc ,  oit 
peut-4tre  pour  fa  taille  ;  &  VAhhc, 

Êarce  qu  u  tcnoit  les  Abbayes  de  faint 
knis.de  feînt  Germain  desPrez*  & 
de  faint  Martin  de  Tom;?.  Fn  mourant 
il  pria  Richard  Duc  de  Normandie  foa 
gendre ,  d'être  le  dcfen(eur  de  (es  en- 
lans  &  de  fes  yalfaux* 

Il  eut  deux  femmes ,  la  première  fut 
Ethilde  Tune  des  filles  d'Edouard  Roj 
d' Angleterrfi,(  les  Rois  Charles  le  Sim- 
ple &  Qthon  a  voient  époufé  les  deux 

Ar*Ha*l  ^^^^^5  >  )  ^*  féconde  Avide*  ou  Avoyc. 
dévide ,  fœur  du  même  Ôthon  ,  &  de  la  Reine 
Adyidc.  Gcrberge.  Il  nc  vint  point  dcnfans  de. 
la  première ,  mais  de  la  fcconde  il  en 
eut  quatre  s  Hugues  furnommc  Capet , 
qui  rutComtedeParis  &Marquis  d'Or- 
kans  3  puisaufliDucde  France»  Othon 

3ui  fut  Duc  de  Bourgogne  après  la  mort 
e  Gilbert  fon  beau-pere  }  Eudes  ou 
Odon  quifucceda  à  Othon  ;  &  Henry 
qui  poflcdaauflî  cette  Duché  après  eux. 
Ces  quatre  fils  n'étoient  pas  encore 
aiTez  accréditez  pour  faire  du  bruit.laî- 
i^é  même  n'avoir  qu'environ  fcize  ans. 

Ainfi 
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'Ainfi  la  Reine  Gerbcrge  eut  quelque  rc-    j|^, 
lâche  &  eouteuia  aflez  paifiblcment^jy^ 
pendant  deux  ou   trois  ans  ,  hormis  5^  ^g^ 
qu'il  y  eut  quelques  querelles  pour  des  ~*— * 
Châteaux  de  rArcheyèché  de  Reims  > 
&  poar  des  différends  d'entrç  particu- 
liers. , 

Le  pks  j^raml  Wêi  que  p^ufi^urs  trou* 
▼oient  dâns4e  gouverneiDent>  étoitqQC 
la  plupart  des  affaires  fe  manioient  par 
la  volonté  du  Roy  Otbon ,  &  de  Bru- 
non  Ton  frcre  Archevêque  de  Cologne^ 
.&  Duc  pu  Qouvêrncur  de  Lorraine  j 
çnforte  qu'ils  étoiept  conarae  les  modé- 
rateurs Se  les arbitresde laFrance^Neu- 
(t^ricïùit ,  &  tendoient>  ce  Temble  ,  à  la 
faire  dépendre  delà  France  Orientale., 
afisÇ  que  toutes  deux  ne  fu fient  qu'un 
corps.  Quand  les  Rois  de  Ncuftrie  fe 
trouvoient  les  plus  forts  ,  ils  avoient  la 
même  prétention.  C'eftcequi  me  pa- 
,roîc  parlalcâure  des  auteurs  de  ce 
temps-là  yquoiquilsne  parlent  des  cho- 
fes  que  fortconfufemenr. 

L  an  J59.  Lotaire  avec  fa  mère  &  ù,    9jf^ 
tante  Avoye  alla  trouver  fon  oncle  Bru-  " 
non  dans- le  Cambrefis.  On  ne  fçaitpas 
ie  fujet  de  cette  entre- vue  î  mais  que 
.firunon  fe  faifit  de  la  perfonnedç  Re>- 
gpier  au  Long-Cou  Comce  de  Montç  ef» 


*  ...  _ 

41        Abuegk*  Chronoc» 
Hayoaut,  &  qu'il,  l'envoya  prifonnier* 
j^^      au-delà  du  Rhin  chezies  Sclaves,parde* 
qu'il  refufoitdc  lui  donner  dépotages.] 
La  Reine  ctoit  en  différend  avec  les  en- 
fans  de  Hugues  ôc  la^  veuve  Avoyc  fa 
four ,  pour  quelques  Châteaurque  le 
Roy  Loui»  leur  avoir  pris  en  Bourgo- 
gne V  ce  fut  pourqiloy.Brunpn  vint  auffii 
en  France  •>  &  il  les  mird*accord  dans 
un  Parlèmenrqui  fv  tinrà  Compiegne.^ 
Au  forrir  de-là  la  Reine  &  fon  fils  Lo- 
taire  allèrent  à»  Cologne  faire  Pâques  • 
avec  Brunon\;qm  les  regala  fplendi* 
^    dément ,  &  les  renvoya chargezde  forc: 
.   beaurprcftns. 
.   Un  peu  après  ils  rappelèrent  à  leur  fé» 
cours  contre  RobcrtComte  de  Troycs^. 
&  Gomte  dcGhaalons  de  par  fa  fem-- 
me  ,  lequel  avoit  ftirpris  Dijon.  Il  re* 
pafla  en  Franc©  avec  fès  1  orrai ns  ,  re*  ^ 
prir cette  place  ;.  &  au-  même  tenaps  ilî 
envoya  des  troupes  Saxoncs  à  Troyes  , 
pour  y^  rétablir  l*Evêqueque  ce  Robertr 
en  avoir  chiflc  V  mais  Renard  Comte  de 
Seny,  &  Raimband  Archevêque,  de  la* 
même  ville  ^  amis  de  Robert ,  leur  don— 
«erenrbaraillc  &  les  dcfirenr. 

La  même  année  mourut  Alain  dît" 
Barbe-torte  Duc  de  Bretagne  &  fils  dtt'^ 
Comte  Macuede.  Il  lailla  trots  enfans^ 


*.  V 


rfcujc  bâtards ,  Hocl  &  Gucrcc  ,  Sc  un  ^-^^ 
légitime  nommé  Dtogon  encore  au  — ^ 
Berceau ,  qu'il  déclara  lî^n  litritier.Thi- 
^aud  Comte  de  Chartres  ,  gtarid-pere 
maternel  de  cet'en&ntj  en  eut  la  rurolle^ 
8c  ÙL  mère  la  gafde  de  fa  perfonne.  Or 
/étant  remariée  à'Fot»)<|i2^  Comte 
d' Anjou ,  et  mécb^tif  beau  pêne  fit  mal- 
hcufeufemenVmburircet'innocent  ,  lui' 
ayant  fait  verfer  deTeau  bbUillante  fur' 
ktête. 

Sa  fucccâîon  engendra  un  fan^lancT 
débat  en  Bretagne  :  il  dura  }4.  ans.  Les^ 
deux<bâtards  d'Alain  difputoicnt cette 
Duché  contre  un  Conan  ,  qui  dcfcen-' 
doit  par  filledu  Roy  Salomon  :  Ce  Co-* 
nan  les  fit  périr  méchamment  tous  deux,» 
Hocl  par  les  mains* d'un  (bldar  qui  i'aA^ 
£i(fîna  \  Se  Guerec  par  la  lancette  em-- 
poifbnnée  d'un  Chirurgien  qui  le  fai.-  .  . 
gnoit.  Mais  lui  même  périt  enfin  dans* 
iincbatàitlè  qu'il  perdit  Tan  5151:  contre* 
foulques  Comte  d'Anjou  ,  ennemi  ca- 
pital des  Bretons.  Godefroy  ,  Taînc  des* 
^atre  qu'il  avoir ,  lui  fuccedà.. 

[Il  y  a  voit  trois  ans  que  Hugties  le- 
Blanc  étoit  mort,&  (es  enfans  n*avoient 
point  encore  rendu  hommage  de  leurs^ 
ttrresau  Roy  Lotaire  :  ]  l' Arche vêque-* 
DucBrunon  les  y  obligea  ;  &t  Lotais#^ 
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en  récompenfe  déclara  l'aîné  Duc  &' 
France ,  comme  lavoit crc fon pcre , lu 4 
donna  le  Poitou  ;  il  faut  entendre  s'il 
pouvoir  le  conquérir^  car  i  J  étoit  polTede 
par  un  autre  Comte ,  c'ctoit  Guillaume 
II.  On  peut  tirer  de-liune  conjeâure» 

3;ue  les  R^ois  aesetoiençpoinc  encore 
époiiillez 'entièrement  du  pouvoir  de 
donner  les  Duchez  &*le«jComtez^  SC 
que/i  elles  étoient  héréditaires >c'étoit 
par  ufurpation  ^  non  pas  encore  par  con— 
ccflîon* 

Toutes  les  nouvelles  Principautez  Ôc 
Seigneuries  qui  s'étoientclevées  dans  le 
Royaume  ne  focboient  point  tant  leRoi: 
que  celle  des  Normands^qui  étant  étran- 
gers &  iiTus  de  Peres  qui  avoient  cent 
ans  durant  àéCoté  la  France ,  en  occu-^ 
9$f*^  poient  une  fi  riche  Province:yoilà  pour- 
"^      quoi  Bxunonq.ui  gouvçrnoitles  affaires, 
du  Royaume,  étant -incita  par  fcs  pcr- 
iuafions  d'Arnoul  Comte  de  Flandres  ^ 
de  Baudoiiin  (on  âis  ,  de    Thibaud. 
Comte  de  Chartres  ,  &  de  Geofrof 
Comte  d'Anjou  ,  complota  de  perdre 
le  Duc  Richard.    Dans  ce  deuein  if 
lui  manda  qu'il  eût  à  Ce  trouver  à    un:* 
Parlement  Royal  ou  al&mblée  des  Etats, 
à  Amiens,  lui  faifant  efpererys'il  y^ 
nexiûit^qiii'Qn  lui  donneroic  Tadminifr 
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tràtion  du  Royaume  :  mais  c'ecoit  afin  .  « 
4c Tarrcrer  &  de  l'envoyer  prifonnicr  ^  ^^ 
aiu-dclà  du  Rhin.  RiclKHrd  trop  £acil« 
s^ècoit  mis  en  chemin  ^  Se  s'en  alloit  pét- 
rir ,  s'il  n'eût  été  heureufement  averû 
dcxc  complot  par  deux  Cavalicrs^  in*' 
connus^A  cet  avis  il  rebro|}â^  tpuccoutc 
vers  ik>n  païs  ^,  ^  &  tint  mieux  fut  fes 
gardes.     ^  ^*^ 

Il  évita  encore  un  autre  pîcgc  que  le 
Roy  [  lui  rendit  quelque  temps  après  ^ 
pour  fe  fâifir  de  fa  perfonne.-  Il  lui  avoir 
fait  croire  qu'il  avoit  delTein  de  perdre 
Thibaud  ,  &  qu'il  avo^t  beforn  pour 
celadefonailiftance.  IJ^le  prioit  donc 
de  fe  rendre  auprès  de  lui  en  certain  en- 
droit prés  le^  bords  de  la  rivière  d'Efte, 
&  de  prendre  pour  prétexte  que  c'croic 

EDur  lui  v^nir  rendre  hommage.  Car 
s  Souverains  le  demandoient  à  leurs 
valFaux  routes  les  fois  auih  avoient  fu- 
jet  de  douter  de  leur  fidélité  \  &  les  vaf- 
iàux  ne  faifoient  point  de  difSculté  de 
les  en  afTurer  par  la  réitération  de  ce 
devoir.  ]  Le  Duc  avoir  déjà  paflé  la  ri- 
vière )  quand  les  efpions  q.u'il  avoiten*  ^ 
rvoyc2  pour  découvrir  ce  que  le  Roy  fai- 
foit,lui  rapportèrent  que  fe  Comte  Thi* 
baud  &  tous  (c$  ennemis  étoienc  auprès 
de  lui  /6c  qu'on  s  apprêtoit  à  le  venic  > 
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charger.  Ainfiaj^nrrcconnurintcntioW 
des  François ,  [  il  repafla  &  porta  fe^ 
gens  fur  les  bords  de  la  rivière,  pour  leur 
tern  empêcher  le  paflage.  Mais  Lotairo-' 
aniiTKÎpar  Tliibaud,  refolur  de  Tatta- 
qucr  de  vive  force  :  la  mèice  foc  fatn*- 
glantc  'r  l^i^brmànd^  bien  pseparez',. 
fe  d^cndircnt  fi   bravçm^nf,  quclc- 
Roy  fiir  obligé  de  faire  fSnnci  la  rc-- 
traire.] 
^tvdf     Depuis  que  Bercngcr  &  Adclberr 
&iv.    ^^^*^"^  ^^^  réraWis  dans  le  Royaume 
d'Italie  par  Othon  ,;ilsn*avoicncce(IS' 
de  coofpirer  contre  lui ,  &  avec  cela  de 
vexer  cruellement  Iburs  fujcrs  j  de  forte 
au  il  y  avoir  envoyé  fbn  fils  Luitolf  poui^' 
(es  châtiçr.  Gc  jeune  Ptince  lés  a  voit' 
prefque  chaflcz'dc  roiit  1©  Royaume  5. 
quand  ilfiitfurprisdbla  morrlan  958*- 
lîon  fans'foupçon  de  poifon  ,  &  ainfi^ 
&ina  fa  conquête  imparfaite.  Mais-  les- 
flaintes  des  Seigneurs  &  dçs  Prélats, 5^ 
es  inrtantes  prières  du  Pàpeprcflant  in- 
eeflammentle  R^y  Othon ,  il  fercfolutr 
d'y  aller  lui  mêîTic  ,  après  qu'il  eut  faiv 
couronner  (on  fils  Otbon  IT.  à  Aix-la»- 
Chapelle ,  quoiqu'il  ne  fût  âgé  qîie^^dc^ 
&pt  ansk 

A  fbn  arrivée  en  Italie,  Berenger,  fa* 
Ibtnme  ^.&  leurs  fils- Adelberc  Se  Gu]^ 
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^andonncrcnrla  campagne  &  les  Vil-  ^  m  ?  ^ 
kSj  &  fe  rerirercnt  chacun  dans  quel- ^Jin- 
queforrcrefle  ;  rSercnger  dans  celle  dc^  '^  R.- 
rraiflcncr  fous  la  prorciStion  des  Sarra-  k^ogi^ 
finsquisyécDicntfcrtificzdepuisijuc!-  n  btb 
qucs années ,  &  de  là  inflftoicnrles  paf-  "^^oî- 
wges  dear  Aipér,  Ir^^tôcc^c  ritalic ,  fo»né 
«clledcla  Rrovyce'&du  Languedoc]  f^'.^f'^ 
©thon  fur  ix"Çu  par  rouf  avec  un  applau-  ^  iii.foii' 
diffcmcnr  univerfélVrecouvra  Pàvie,a£  ^ovem- 
ht  couronné  Btoy  des^LotnBards  à  Mi-  ^re  r.  a. 

iàn  par  l'Archevêcjue.  Delà  il  marcha  ^'ôis!' 
^rs  R<ytîie  ,  où  il  reçtit  la  Couronne     & 
Impériale  le  ^  jour  de  Noël  par    lesl^f™?^"*' 
mains^dc  JeanXin  qui  avoitcté  intrus  en  ocd- 
dans  le  Sicee  par  le  credir  &  l'argent  de  '^''"i- 
fcn  pete  A^ric avant  Tâge  de  dix  huit  *  v^*' 
ans.Cer  Albcriccroirfilsde  Marofic,  &  /.  . 
avoirchafléle  Roy  Hugues  de  Rome  -,  _î!L.- 
enfiiiredequoyil  yavoit  changé  lé  Gou-  ?  ^K***' 
vcrnement,.  &  s  ctoir  tait  Conful  pour  tous   ce- 
commander  en  chef  avec  un  Erefct  &'>^^'^^ 
des  T  ri  buns .  fm^CT 

Là  cérémonie  de  ce  Couronnement'^^^^®" 
d'Otbonfut  lapius  folemnel'e  de  rou»  '^*^"^ 
tes  celles  de  ce  neclc  là  Oii  y  accourut 
ilctouteslesparticsderEurope.Hugues 
Capctavec  là  mcrc  A  voyc, Loraire  Roy 
de  Franceavec  ta  ficnnc,  &  grand  nom-^ 
K^deSeigneursEiâiiçois  s  y  crouyerenu' 


&  même  plufîcurs  Seigneurs  de  Gré^ 
y  affiftercnt  de  la  part  de  l'Eiupercur 
Nicephore ,  ^ur  propofoit  k  mariage 
de  Theopbanic  fa  belfc-fiUe  avec  le  fib 
d'Othon ,  qvA  fut  Empereur  après  fba 
tcgnc.  J  . 

Or  le  jôgnc  Pape  qai  avoit  prié  in- 
î  M  f  P  ftararacnt  Ôchon  de  vqiir,C3haûgea  bioa 
W I  CE-  tôt  de  fcntimctit.  l  Coinak  il  craignoit 
PHOKE  qyç  j-çj.  Emfpereur ,  qui  étoit  un  Prince 

3.  mois  ierieux  &  règle  ,  ne  voulut  rerormer 
€ii  Mars  fçj  dcfordrcs ,  il  fe  railla  avec  Adelbert 
conf.     qui  couroit  la  campagne  avec  quelques 
tantin     rroupcs  de  bandks,  ]& rappella  Beren- 
Romain,  gcr  a  Rome  des  qu  Othon  en  rut  lorti 
étant      pour  aller  en  Lombardie  réduire  tottt 
■iinws.  j^  ^^^^  j^  places  que  ce  tyran  y  tcnoit 
Othon  cncore  Othon  ayant  appris  cette  bijarc 
nouvelle  \  ne  laifTa  pfias  de  continuer  (qs 
f6j.  conquêtes:puis  quand  il  crut  qu'il  étoic 
"  temps  de  retourner  a  Rome,  il  y  ramena 
ion  armée,  ,        ) 

Le  jeune  Pape  ne  Tattenditpas  >  mais 
«*enfuit  avec  Bcrenger ,  &  emporta  le 
trefordc  TEglife.  Othon  lui  fit  faire 
fon  procès ,  non  pas  pour  (on  intrufion,, 
mais  pour  meurtre,  lacrilegc ,  adultère, 
kiccfte,  fimonie  y  Se  autres  crimes  énor- 
mes. Ilaflèmbla  un  Concile  pour  cela  j 
Jean  y  £uc  cité  par  les  formes  i  n*ayani: 

point 
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|i»I4  comparu  on  le  dépofa  ,  &  en  fa  ^g^^^ 
place  on  mit  Léon ,  qui  fut  le  V III.  du  - 
pom.  CeJui-ci  pour  ôter  les  troubles 
que  les  cabales  caufoient  dans  le^  élec- 
tions ,  accorda  à  l'Empereur  Othon  le 
pouvoir  de  nommer  dorénavant  les  Pa- 

fcs&les  Evêques  j  fie  de  leur  donnet 
invcftiture. 

Comme  Othon  paflbit  les  £ctcs  de 

Noël  à  Rome  avec  Léon  ,  ayant  logé 

fon  armée  hors  la  Ville  ^  la  fadion  Se 

Targeptde  Jean  qui  étoit  dépofé  y  foule- 

verent  les  Romains  pour  aller  Tattaquer 

en  trahifon.  En  ayant  été  averti  aflez  à 

tcros  pour  n'être  pas  furpris  y  il  fe  mit  à 

la  tête  des  fiens  ^  &  vint  hardiment  i 

eux.  Ils  eurent  peur  de  l'événement,  &C 

étant  entrez  en  compoCtion^ils  lui  don-> 

ncrentdes  otages.  Les  prières  de  Léon 

l'obligèrent  de  les  leur  rendre  dans  peu 

de  jours  ;  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  parti 

pour  aller  aifieger  Camerin  ^  qu'ils  (c 

révoltèrent  encore ,  chaflçrent  Léon  Se 

reçurent  Jean  dans  leur  Ville.  {  Alors  il 

fityoir  qu'il  n  ctoit  pas  un  vrai  Pafteur^ 

mais  un  tigtjc  ,  exerçant  d'atroces  ven- 

geances  (ur  les  amis  de  Léon  >  faifant 

couper  aux  uns  les  doigts  ou  la  main  > 

AUX  autres  la  langue  y  aux  autres  le  nez 

&les  oreilles* 

Tm.  /r,  I 
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Il  les  eût  continuées  jufqu*au  bouf  « 
s'il  n'eût  cré  tué  en  flagrant  délit  au- 
près d  une  fcmme.L'Hiftoire  Ecclcful- 
tique  remarque  qu*il  s*appelloit  Otta- 
▼ien  arant  que  d'être  fait  Pape ,  &  que 
c'eft  le  premier  des  Papes  qui  changea 
fon  nom  à  fa  promotion.  ]  Apres  la 
mortlesRomains  pcrfiftant dans  leurre* 
beUion ,  élurent  Benoift  Cardinal  Dia- 
cre. Auflî-tot  Othon  revint  fur  frs  pas  , 
tflîegea  Rome  ,  larcduifitàla  famine, 
&  les  contraignit  de  lui  livrer  leur  Pa- 
pe. II  Icforçade  demander  pardon  dans 
déuxjSynodcs  d'Evcqucs ,  qu'il  fit  con- 
voquer pur  cela,  [&  V ayant  fait  dégra- 
der de  Ptctrife  par  raflcmblce,  l'envoya 
prifonnier  à  Hambourg  fous  la  garde 
a'Adelgiud  Archevêque  de  cette  Ville- 
là.  Il  y  nx)urut  un  an  après. 

A  quelques  mois  de- la  il  prît  Bercn- 
ger ,  qui  s'etoit  retiré  dans  le  fort  Châ«* 
teau  de  fainte  Leone ,  &  le  relégua ,  lui 
&  fa  femme  ville  à  Bambcrg  en  Gct-" 
tnanie  j  où  il  mourut  deux  ans  après. 
Croyant  donc  toute  l'Italie  paifible,  il 
s'en  retourna  chez  lui ,  8c  emmena  fon 
armée  ^  mais  fort  diminuée  par  une  fu« 
rieufe  pefte.  ] 

Apres  fon  départ  quelques  Comtcf 
Lomlpards  fe  révoltèrent  encore  ^  ayant 


%  leur  rete  Adtlberr  &-  Guy  fili  dé  Bt-  ■ 
rcngcr  :  mais  le  DUc  BurcHard  qu'il  y 
renvoya,  I«s  «rttflà  éo  une  grindc  ba- 
taille qui  fe  donna  fur  les  rive*  du  Pô 
Guy  le  plus  mauvais  de  tous  y  demeura 
lut  la  place  j  Adelbert  fe  fauva  avec  pei- 
ne. Celui-ci  ayanc  recueilli'  quelques 
ttoupcs,haisH:<la  tffccore  une  bataille  l'a» 
9U.  &.l*ayant  perdue  il  en  mourtie  d« 
douleur.  Ainfî  finit  avîc  rwr  ie 

«COND  ROYAOMB   d'ItAUE  J  OU  & 

vous  voulez  il  paflà  aux  Princes  Ger- 
mains-, ^ui  parleur  pcfanteur  &  négli- 
gence, &  par  Icursdifcordcscontinucl- 
*«,ront  malhcureufcment  laiflc  diffiper 
^anéantir. 

Après  que  Léon  VIII.  fut  mort,  & 
que  Jean  Evcque  de  Narni  XIII.  du 
nom  eût  été  élevé  au  S.  Siège  avec 
i»grément  d'Othon  ,  à  qui  Léon  avoit 
•ccordélc  pouvoir  de  confirmer  l'éle- 
Jtondes  Papes }  le  Préfet,  les  Confuls, 
l«bun$«c- autres  Magiftrats  de  la  ville 
Je  Rome,  fâchez  de  ce  quO  thon  avoit 
tort  Umité  leur  puiflànce.  qui  aupara- 
Jïntfaifoif  bratifcr  toute  ritalie.fc  fou- 
K»etent  furîeufcment  contre,  ce  Papt. 
U  Préfet -(  ilfc  nommoit  Rofrby ,  & 

«MrComte  dans  la  Campagne  d- Italie) 
fc-nutca  prifon  ,  &  puis  k  chaffa  ds 
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Rome  ,  de  renvoyai  ca  exil   dans  ElK; 

de  Lavor    Lc  t^apc  fc  retira  vers  PaQdolfeComta  . 

^,  con-  jç  Capbue  ,  il  implora  fôn  aide.  Ce  \ 

fSfincs.  Pandolfe  le  rétablit ,  &  Jean  fon  frera 
tua  Rofroy.  Enf  ccompçnfe  le  Pape ,  uri 

^  9^^*  an  après ,  lètig^  un  Ârckevecbé  à  Car  c 
p<^ue  ySccvi  poiiivut  Iç  i9C4rtricr  de  fon  t 
ct^nemi^^,  [  C'cft  :CÇj^ape  qui  s'étaht  avift  • 
de  bénir  une  cloche  qu  il  fit  monter  au  > 
clpcbcrdçS.  Jean  de  Latran ,  &dc  lui  ^ 
impofcr  le  nom  de  Jean^a  par  cet  exem«  «^ 
pie  introduit  la  coutume  a  en  faire  au«  - 
tant  à  toutes  celles  que  Ton  fond  de  nou* 
vc^u  \  le  yulgaire  parljc  fort  impropre*  1 
ment  quand  il  dit  qu'on  les  baptife.  ] 
Ocbon  defirant  remédier  une  bonne 
^^^  -  fois  à  tous  ces  foûlevemens ,  repafla  en 

^  ^j^  Italie  3  &  y  établit  Ton  autorite  par  de 
•  feyercs  châtimens^ayant  banni  les  Con*.  . 
fuis  hors  de  r  I talie ,  fait  pendre  les  Tri* 
buns^  Se  promener  le  Préfet  tout  nuci 
fur  un  ane  ^  par  des  recompenfps  envers  ' 
fes  amis  3  par  desétabliflemensdenoU-  * 
Teaux  Comt^^  par  de  bonnes  loix  »  Sc  . 
enfin  par  la  conquête  de  la  Cahbre  &  de 
la  Poiiille  3  qu'il  arracjba  à  T  Empire  det  : 
Grecs,  qui  les  avpient gardée? jufquesr 
là.  [  Voici  comment  :  Niccphprc.avbit 
bââx)iié  j  &  même  etçpri/bnné  fes  AsD^i 


4âilâdenrs,àcâufemk<lans  fcs  lettres 

-ilprcnoitletitrcd'ÉnopeiJéur  des  Ro- 

àiaii)5^&  ne  lui  donnait  que  celui  d^Em- 

•pcreur  des  Grecs  ,  &  que  d^aillcurs  il 

.  avcdt  reçu  fous  (on-  obéïffance  lès  Ducfs 

de  Capouë  &  dt*  Benevent ,  qui  "a  Voient 

renoncé  i  celle  des  Grecs^  Pour  ce  fujet 

il  fe  mût  lihc  guerre  fort  attimcc  entre 

eux.  Dans  cettcgtftïteNicephore  ayant! 

ibus  une  faufTe  apparence  de  ^ouloif 

donner  fa  belles  fiHc  à  Othon  pour  foii 

îfils  de  même  ûomquelùï ,  fait'tûrpfcn* 

dre  &  maffacrcr  <faelques  troupes  Allé*-- 

mandes  qui   àlloicnt  pour  là   qùcrit* 

«  Othon  attaqua vivicmcnt ces  Province:$,    5^1^ 

les  enleva  de  vive  forc^jpaffa  au  fil  de 

iepée  toutes  les^ttouptsd^Nicephore  ^ 

:&  cotipa  le  sez  à  tous  kt  Grecs  de 

tnarque  qu'itattrapa  s  puis  les  rehvoyi» 

ren  cet  é|arà  Conftanlinoptt.  Les  mau-* 

^ad&sjàouvellâs  de  la  défaite  entière  deii 

Grpçs  en  Italie  ^  fottleVa  les  peuples  con« 

4reNicephore  t  fa  ptdpre  fœur  aida  à 

^itUumerlé  feu  de  la  fédition ,  à  la  faveur 

ie.kqacUb  Jean  Zemîfées  le  tua  y  Sc 

•iDonta  Air  le  Tione^  Auffi-tôt ,  pour    ^^^ 

ti'a?oir peint d'afFàiresaVcc Othon ,  il 

lui  envoya  la  fille  que  Nicephore  lai 

t?oit  promife  *>  c'étoic  Theophanie  ou 

:Ti&inc  aie  de  Rooudn  Empereur  dt 

11) 
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Çonftantinople  »  qui  écoft  mort'qd&tili 
ans  auparavant  3  de  bcUe-fiUc  de  Hi-^' 
cephore  ,  qui  avoit  épouféja  eeave  de 
Romain.  Des  qu*çll^  fot  arrivée  en  Ita- 
lie y  le  faine  Père  fie  la  :cerenionie  du 
mariage  >  ayant  couronné  le  nouval 
cpoux  Roy  deLombardieà  Milan.  ]. 

Voilà  les  bons  fucccs  au'eut  Othon> 
[  à  jufte  titre  furnommé  te  Grand,paroe 
.qu'il  ne  lesrapportoitvpas.à  fapropse 
gloire  &  vanité  5  mais,  arclever  rEn>- 
pire  d'Occident.  ]  Opntle  titre  depuis 
ce  temps-là  eft  demeuré  comme  attaché 
à  la  Germanie3mais  avec  des  prétentions 
bien  plus  étendues  que;fes  forces.  Nous 
^fSL  ne  parlerons  plus  defosmais  des  affaires 
d'  I  talie ,  ^  pçu  do  adles  de  Germàniei^ 
xju  çnçanf  qi^^eU^f  fecost  nèceiTa^emerie 
joipxes  à^ctfUt^cdç  Ff^ncc/  t 

Quxj^lit^s^aims  d'Italie  ^jdmcTes 
^       xjuerelles  t  r^^hloiont  la  f  ranee:  lesxleua: 
^       plus  erandesét(>icnt.celJc|dcl*Ârdhavô- 
ché  de  Reiin^  »  &lahaine.queles  Com- 
tes Thib^ud  de  Cbatttfis  6c  Ârnoul  de 
Flandres^avoient  contjre  lés  i^orpiàndi». 
X)n  eut  pûappaifer  la.prémieteenrei- 
l  iniettant  Hugiies  de  Vermandois  dans  te 

,  ^ege  de  Reims»  l'Archevêque  AptolA 

itant  mort  le  dernier  de  Septembre^  dt 
cette  année  96Z.  £  la  Reine  ne  l'eue 
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û  (buffrif-;  mais  bitn  loin  d'y  donner 
es  msiins,  elle  fit  cnfbrte  que  le  Con- 
cile de  Soiflbns  renvoya  raftairc  au  Pa,- 
pe  3  qui  le  déclara  excommunié.  O^ 
âonna  T  Archevêché  à  Odolricou  Oul- 

Les  £reres  de  Hugues  furicufement 
•animez  contre  -Guibuin  Evêque  de 
Chaalbns ,  à  caufe  que  dans  cette  aifem- 
blée  il  avoit  apporté  le  principal  obfta* 
de  à  fon  retabliiîfement ,  facçagerent  Se 
Êrûlcrentfa  Ville. 

Le  Comte  de  Chartresitdtfoûtenu    9^4^ 
par  le  Roy  contre  le  Normand  ,  parce  ^^5* 
que  celui-ci  étoit  attaché  d'alliance  &         '' 
a'affeâion  auxiils  de  Hugues  le  Grand. 
£ten  qu'il  fût  puiâant  èc  £ott  brave > 
néanmoins  il  perdit  une  bataille  enNos^ 
mandie  ;mais  il  fut  récompense  de  cette 

Îerte  par  la  conquête  d'Evreux  que  le  = 
loy  lui  nai  t  cntpe  les  mains^l'ay  ant  prii» 
fe  par  inrelli  gcnce.  Richard  vidorieu* 
le  lui  vit  en  queue ,  &  entrant  prefquc 
au0i-tôt  que  lui  dans  fan  païs^  fit  dç 
terribles  ravages  dans  le  Dunois  Se  dan^ 
le  Chartrain.  Le  Comte  de  Chartre  eue 
ià  revanche  dés  la  mêraeannée^  por-» 
tant  le  feu  jufques  aux  fauxbourg  de 
Kouen  ;  mais  il  en  fut  rudement  re-' 
éisiSc,  &  pertlit  iba  fils  fur  la  retrai:-< 

£  xiij 


te  ;   ou  j  fefen  quelques-uns  *  i  MHX 
fortie  que  ce  jeune  Seigneur  fie  de  h 
"^  Yille  de  Chartres  fur  les  troupes  de  Ri- 
chard* 

[  L'an  f6y  Guillaume  >  furnommé 
S^ç,  Tcted*Etoupc,Comte  de  Poitiers  & 
Duc  de  Guyenne,  finit  fes  jours  dans 
l'Abbaye  de  faint  Maixan  y  où  il  ayoit 
pris  Thabit  de  Religieux.  Il  laifia  fes 
"Etats  à  Guillaume  111.  fon  frère.  ]  Ar- 
noul  furnommé  le  Vieil ,  le  fiel  Se  là 
Grand^Comte  4eFlandres,mourut  aufli 
la  même  année.  Son  fils  Baudoiiin  étoit 
parti  de  ce  monde  avant  lui.  Le  fils  de 
cefils  nommé  Arnoul  le  Jeune  fiiccedal 
ion  ayeul  fous  là  tutelle  de  Matilde  dt 
^aie  fa  mcrc.  CVft  cet  Arnoul  qui  étant 
Tenu  en  âge  ,  commença  de  fortifier  la 
pôtt  de  Petreflê  ou  S  calas ,  qui  alors  apÂ 
^    partenoit  à  l'Abbaye  de  faint  Berthin, 
On  le  nomme  aujourd'hui  Calais.  Il  eft 
Voifin  de  ce  PortHS  /ceins ,  qui  mainte» 
liant  eft  ruiné ,  &  fe  nomme  Wilfan  , 
fort  célèbre  du  temps  des  Romains,  qui 
îpallbient  de-là  dans  la  Grand'Bretagne, 
&  fort  fréquenté  jufqu'au  treizième  fic- 
elé.   Arnoul  accommoda  ce  nouveatt 
)ort  pour  s'en  fervir  contre  les  pirater 
l^ornrands  ;  &  parce  qu'il  rie  pouYoic 
pas  toujours  êae  fur  la  côte  >  il  donnt^; 
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la  Comté  deCuîfnesà  Adolfe  fils  de 
Siffroy  ,  lequel  avoit  épouré  la  fille  de 
Hcrnicule  Comte  de  Boulogne. 

Le  Roy  Lotaire  ayant  appris  la  mott  9^^' 
^i'Araoul  le  Vieil,allaaum-tôt  en  Flaiï-  " 
drcs  recevoir  les  hommages  des  Sei- 
gneurs ,  &  repris  Arras  &:  Doiiai  fur 
Arrioul  y  connne  d'autre  côté  Guilau- 
•  ïîic  Comte  de  Ponthieu ,  ôra  à  ce  mi- 
neur Boulogne  &  Teroiienne  î  &  deux 
de  fcs  fils  fiirentComtes  chacun  de  tune 
de  ces  Villes. 

Cette  même  année  l' Archevêque-Duc 
Brunon  étant  venu  eu  France  pour  ter- 
miner quelque  différend  de  fa  fœur  Ger- 
berge&  du  Roy  Lotaire,avec  les  enfan* 
s&  la  veuve  de  Hugues ,  fut  faifi  d  uia 
fièvre  à  Compîegne,  dont  il  vint  mourir 
dans  la  ville  de  Reims  j  fort  regretté  de 
lous  ceux quiaimoient  la  paix. 

Quelques  Auteurs  Cdff  client  Archidue 
ie  Lorraine  if  arce  qu  il  commandait  à  tem 
les  Ducs  &  Comtes  de  ce  Royaume4M. 
Ce  il  la  fremiere  fois  que  ye  trouve  ce  titre 
d^ns  les  Auteurs. 

Ily  avoit  dés  ce  temps-là  un  Duc  Mar* 

2  ms  dans  la  Lorrains  Mofellanique  ^  ou' 
aute  Lorraine  ;  citoit  Gérard^  duquel  on 
tient  que  font  ijfus  les  Princes  Lorrains 
iaujour^bui.  iluelquitGeneédo^i^eth 
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tirent  J^'Enhinoald  Maire  du  Pdiais;  9( 
de  lameme  tige  ils  font  venir  Umaifin  dm 
Uafjhpurg  Aujiriche ,  &  celle  des  DhcS 
de  Zeringhen»  de  laquelle  eji  ijfué  celtm 
des  Princes  de  Bade. 

Le  Roy  Lotairc  parvenu  z  1  âge  de 
vingt-trois  ans^époufa  Emmc  ou  Eminc 
fille  de  ce  Lotaire  Roy  d'Italie ,  qui 
avoir  été  empoifonné  parBerenger  lU 
Se  de  la  Reine  Adeleïdc  ,  que  rÉmpê- 
reurOthon  avoitépouféc  en  fécondes 
noces  ^  ce  qui  fortifia  la  bonne  intellî-- 
gence  d^cntre  les  deux  Rois  de  France 
&  de  Germanie. 
?^7*       Il  ne  fe  pafla  rien  de  fort  mémorable 
^  ^8 .  durant  ces  deux  années ,  finon  que  Taa 
~  5^7.  le  Roy  Lotairemaria  (âfœur  Ma- 
^9^9'  tilde  avec  Conrad  Roy  de  la  bauteBour* 
Xmpp.    gogne  &  d'Arles^  &  lui  donna  en  dpl 
J^^A^N  îjt  Cité  &  Comté  de  Lyon, 
ayant        ^^  guctre  fe  faifoit  toujours  fans  rela* 
iuéNicc  che  entre  le  Comte  Thibaud  &  le  Duc 
dc^r"  Ricbard  :  Thibaud  affifté  par  le  Roy, 
S*  ans.  alla  camper  devant  Rogen ,  &  il  ne  put 
•nco!?e    ^^  ^^^^  chaflJ  que  par  le  ferpurs  des 
Othon  Normands  infiaclies  que  le  Roy  dt 
'•  Dannemark  parent  de.  Richard  y  en»  ' 

JT^voya.  Ces  troupes  l'ayant  poufle ,  s*é- 
^pandirent  jufques  aux  portes  de  Paris  ^ 
L^flanc  aux  environs  de  funeftes  mar^ 
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loties  àcUtfrreur  de  leur  nation. 

VignêTénce  de  M  umps-li  étoît  e^ 
7rSme;c*eft  U  rai/en  tjHefauHi^hîfloriens^ 
mous  nen  avons  fnfiffte  rhn  ,  &  ejuit 

57^.  rEropcrcut  Othon  inoutut  à  Mag- 
debourg.  On  peut  lut  donner  cette 
loiiange,qu'il  fut  le  fondateur  de  T  Em- 
pire Gcrinaîiîque;le  dompteur  desHon- 
grois  &  des  Sclaves,  &  qu'il  trouva  le 
moyen  de  matter  les  Italiens  ^  &c  d'en« 
chaîner  leur  mutabilité.  ' 


«■* 


,,         hO  TAIRE 

OTHON    IL    CONRAB 

^  Emfvrmrtn  It/die        4n  Bourgogncè^ 

0ge  4e. 11.  d  11* 

f.      »  .     ,  .       .      . .'  '    .  »  encore 

I:   E  règne  de  fon  fils  Otbonr.lL  '^^IemiI^ 
«jfutiii  fi  ferme  ni  fi  heureux  que  le     .«c , 
£cn.  Régnier  au  Long-Cou  Comte  de  ^^"^^^^ 
MoviS  en  Haiftaut ,  &dc  Valanciennes,  Ma/^it*  • 
Hjrant  été  pris  dans  cette  ville  p^rAr*^  *?«  ^ 


*..-  «â  chcvêquc  Brunon  ,  avoir  été  cbnfinÉ 
SiLE  &  au  pais  des  yencdes  ^  &  quçlque  temps 
Ç^N   ^P^^^  ^^^^  Comtes  nommez  Garnicr  & 
TiNfrc  Raginold  ou  Renold ,  qui  à  mon  avîi 
m  a'ûnt^foient  fcs  patchs  ,  avoient  été  invcftis 
foSné!    .^e  festcrres.  Mais  (c$  fils  Régnier  II.  SC 
icmisR.  Lambert  après  la  mort  de  TEmpercur 
«nDcc.  Ôthon  ,  armerctit  avec  Taide  d«s  Fran- 
çois pour  s'y  rétablir, 
.    Delà  naquit  une  fanglanfe  &  opiniâ- 
tre guerre.  [  Les  deux  frères  aflîftez  des 
Jrançois ,  ôc  particutieremcnt  de  Char» 
les  frère  du  Roy  /donncjcut  batailla 
aux  Comtes  Garnier  &  Renold  contre 
le  villagede  Peronne  procb^de  fiinit^. 
,    Ces  Comtes  y  furent  défaits  :  maif 
Othon  IL  leur  fuVffftuà  auâî-tôt  Rc-? 
naud&  Godefroy  dctDt  Seigneurs  Lor* 
tains ,  qu'il  inveftit  des  Comtek  de  Haiw 
tiaut  &  dé  Valanciehnes.  Après  cOve£# 
ivenemens  ^  cts  deux  frères  toujours* 
fecounisdc  Charles,  Se  même  de  Hu- 
gues Capet^  defquels  après  ils  épooTe"' 
,  tent  les  nlles ,  Ce  rétablirent  dans;  Idiir» 
Comtezrmais  ce  fut  tout  au  plutôt  verf 
an^S}.  ^ 

-^      :L'En:q>creur  Othon  avôit  de  Vùidn 
pli*  gnattonr  que  ces  deux  fils  d'un  rebelle 
poffedaflènt  ces  grands  fiefs  dans  foâ 
Royaume  de  Lorraine  malgré  laLraeai|« 


1 

I 

' 
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Moins  il  dilÇmula^ay ant  pour  Iprs  d'au- 
ti^safFairesquinc  lui  pcirmcttoicnt  pas 
de  rompre  avec  le  Roy  Lotaire.  Bien 
phis,  tok  a  dcffein  de  !  obliger  ,  ou 
plutôt  de  mettre  une  barrière  au  devant 
de  lui ,  il  créa  Charles  (on  frère  Duc 
de  Lorraine ,  jeune  Prince  âgé  pour 
1ers de  vingt- trois  à  vingt-quatre  ans,  ' 
[  Il  feroit  malai/e  de  bien  démêler  $  ' 
ce  titre  de  Duc  s*étendoit  par  tout  ce 
Royaume^  ou  reulement  dans  la  partie  ' 
baflè  qui  eft  le  Brabant  :  il  eft  certain 
que  Charles  faifoit  fa  refîdence  en  cef 
qnartters-1  à .  &  pariicul^eremen t  à  ^  r u^  ' 
iclJes.  ] 

Les  François  n'avoientpas  perdu  le 
fou  venir  de  leur  ancien  droit  fur  la  Lor^  ' 
raine  s  &  le  Roy  ,  comme  fils  de  Ger- 
berge  y  laquelle  de  fon  chef  y  avoit  dç  . 
grandes  pofleffions,  s'attendoitqu'O- 
thon  fon  coufin  germain  lui  en  rchdroiç 
quelque  p^rtiesvû  principalpment  qu'il 
en  avoit  cédé  de  bonnes  pièces  aux  Eve- 
ques  de  Liège  Se  de  Cologne» 

Ne  l'ayant  pas  voulu  faire  ,  Lotaire   ^- j.^ 
entreprit  de  l'y  forcer.  Il  entra  à  Tim-  - 
provifte  dans  le  païs  ayec  une  nomr 
Dtcufc  armée,  &  reçut  le  fernient  des 
Lorrains  dans  la  ville  de  Mets.  Delà  i\ 
marcha  droit  a  Aix  la  Chapelle  }  OthoA^^ 


3: 


4t         A^RtGE*  Chkonoi.     '      *i. 
-  •   s'y  divertiflbit  avec  fa  famille  en  tout© 
^I^  fe,curité:il  ne  s'en  fallut  pas  demûheur» 

Iu'il  ne  fût  furpris  >  il  n'eut  le  luifîr  que  . 
e  monter  à  cheval  Se  de  fe  faaver  ^  laif-* 
fa;it  fon  dîner  <  fur  la  table  &  tous  fes 
meubles  précieux  à  Tabandon.  Lotaire 

5 nia  fon  Palais  ,  xavagea  tout  le  rau  ; 
'alentour^  puis  s'en  revint  chargé  a  lii^ 
butin  ineftimable. 

En  revanche  de  cette infulte,  Othoft  ^ 
des  la  même  année  fit  une  grande  irrup^ 
tion  en  France  avec  foixante  mille  hom« 
xnes  ;  il  faccagea  toute  la  Champagne 
&  ce  qui  s'appelle  Tlflc  de  France  juf-j 
qu'à  Paris ,  &  envoya  dire  à  Hugues  . 
Capcr,  qui  étant  Comte  de  cette  Ville 
setoitjettédcdans,quil  vouloit  faire  • 
chanter  un  Alléluia  fur  Montmartre  pair 
tant  de  Clercs  ,  qu'il  feroit  entendu  de 
Nôtre- Dame. 

Ces  fuperbes  menaces  ne  furent  paft 
foûtenucs  par  de  pareils  effets.  [Il  trou-  . 
va  que  la  ville  dç  Paris  ni  fon  Comte 
ne  prenoientpasaifémemcnt  l'cpouvan- 
tç  ,  &  que  les  forces  de  Germanie  pou- 
voient  bien  dam  leur  premier  mouve- 
ment caufer quelque  trouble  à  laFrancej 
mais  (Qu'elles  n'étoicntpaç  capables  de  . 
lui  faire  aucun  mal.  £  Ses  gens  étoient 
battus  dans  toutes  lesefcarmouches  >  i 
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Ton  *  neveu  ayant  été  ,  par   bravade  ,        ^ 

fiancer  fa  Jancc  dans  une  des.  portes  de  i?2io' 
^ris,  fut  tufé  par  Gcfroy   Grifç  gon-  re  nciv 
lïcUc ,  Comte  d' Anjou.  Là-deiTus  Thy-  ^^^  ^ 
Ycr furvinti ,  &  lobligca de fe  retirer. °^  ' 
l'Ottire  &  Hugues  Capct  ayant  raflcm- 
blé  leurs  trcupes^le  pourfuivirenc  vive* 
ment,  &  le  menèrent  toujours  battant: 
jttfqu'aux  Ardenncs ,  ayant  taillé  toute 
ion  arrierç-gardc  en  pièces  au  paflagc 
delà  rivière  d' A  înc  qu'il  trouva  débor- 
dée. 

Les  Moines  Allemands  de  ces  temps-li, 
êmme  cefl  le  génie  des  hammes  de  feindre 
iùHjenrs  des  miracles  dans  les  grands  pe^ 
rils ,  ont  écrit  ^uefaint  Kvolfgang  Eve-- 
fue  de  Ratifionne  ,  qui  accojnpagnoif  cet 
Mmpereur  à  la  guerre  ,  paffafurU  rivière 
djiîne  àpiedfec ,  &  lui  montra  texem" 
fle,<!t  à  toute  fon  armée ,  àe  le  fuivre  , 
Us  ondes  dekordees  s* affermi Jfant  miracu* 
Uufement  fous  leurs  pas  ^  &  la  rivière 
fcrvantde  pont  i  elle-même. 

En  cette  retraite  le  Comte  d'Anjou 
fit  fçavoir  aux  Germains  que  la  querel- 
la étant  principalement  entre  les  deux 
Rois, il  feroit  meilleur ,  félon  Téquitc 
naturelle  &  le  droit  des  gens,  qu'ils  la 
vuidaflcnt  corps  à  corps ,  que  de  répan- 
dre le  fangde  tant  d'innocens  qui  nV 


^4        'Aèregb'Chromoi; 

voient  que  faire  de  leur  querelle'  :  maî#  * 

2^_    les  Germains  répondirent  >  qu  encoro 

^^  qu'ils  ne  doutaflcnt  point  de  la  valeuc 
.ce  leur  Roy ,  néanmoins  ils  ne  confen- 
tiroient  pas  qu'il  exposât  fa  perfonne 
feul  à  feul  y  conférant  par  là  tacitement 
qu'ils  rie  le  croy oient  pas  fi  brave  que  1# 
Roy  de  France* 
Othon  ainfi  mal  mené ,  rechercha  let 

^79*   François  d'accommodement  ;  Lotairo 
&  lui  Vêtant  abouchez  dans  la  ville  de 
Reims  ^  conclurent  la  paix  à  telle  con- 
dition 5  que  Lotaire  ki  ,cederoi  t  la  Lor-«  ^^ 
raine  pour  {a  tenir  «n  fidfde  la  C6uron<» 
ne  de  France>no$  Auteurs  ledifentainfîp 
Les  Seigneurs  François  fe  montrèrent: . 
fërt  mal  contens  [  de  cette  ceflion  ;  maU 
principalement  Charles  frère  du  Roy  > , 
il  croyoit  qu'une  fi  belle  pièce  devoit . 
plutôt  lui  être  donnée  en  partage  ,  que 
delaifféeà  un  étranger.  Je  ne  fçaifî  ce  ' 
fut  alors  que  Thierry  Evcque.dc  Met^  . 
voulut  le  porter  à  fe  révolter  contre  Coti 
fre:re,  &  à  fe  faire  élire  Roy  ;  fon  deflciit 

'         étant ,  comme  Charles  le  lui  reproche  , 
de  brouiller  &  fort  le  Royaume  ,  qiie  ' 
durant  CCS  troubles  il  pût  élever  les  Ty- 
rans (  je  croy  qu'il  entend  Hugues  Ca^  . 
pet  &  ion  fils  )  en  la  place  des  Rois  le- 
(itinieS).  Cela  fe  voit  dans  u]àfi  lettre 

qu'il 
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9pCil  écrit  i  cet .  Çvêque  ,  pour  réponfc 
a  une  qu'il  lui  avoir  envoyée  ;.  dans  ia- 
quclle  il  raccufoit  d'avoir  àflcoiblé  des 
troupes  de  brigands  pour  enlever  la  vil- 
le de  Laon  à  Lotaire,  &  le  dépoiiiller  ; 
&  d'avoir  fort  maltraité  Afcelin  Adal- 
beron  Evêquc  de  Laon.  Quifçauroic 
bien  le  fens  de  ces  reproches  ,  auroit 
tout  le  fecrct  des  affaires  de  ce$  temps^ 
U ,  &  de  la  révolution  qui  fe  fit  depuit 
en  faveur  de  Hugues  Capet.] 

Ainû  la  fouverainetédece  Royaume- 
là  demeurant  à  Lotaire^  la  Dilché  de  k 
bafle  Lorraiine  ,  qui  avoit  été  donnée 
deux  ans  auparavant  à  Charles  (on  frè- 
re pa;r  Othon  I.  rctournoit  en  fadif^o- 
£tîon.  Mais  comme  il  falloit  donner 
partage  à  Charles^,  il  la  lui  céda  auffi* 
Ce  qui  fut  accordé  dans  une' entrevue' 
de  ce  Roy  avec  Othon  fur  la  rivière  du 
Kar  )  le  Prince  Germain  ayant  dcfiré 
cette  conférence  avant  qued*entrcpr'en-' 
dre  fon  expédition  en  Italie  contre  les:' 
Grecs  &  les  Sarrafins. 

Charles  s'imaginoit  bien  que  fon  frc-' 
te  ne  lui  avoit  accordé  cette  Duché' 
^e  par  force  :  &  ce  fut,  à  mon  avis^ 
pour  cela ,  qu*afin  d'avoir  un  appui  pour' 
le  la  confervcr,  il  en  rendit  hommagca*»' 
tivy  Othon,  au  lieu  de  1»  tenir  en  tootf 


*• 

^  *- 


fouvcrainctc,  côrarnç  fl  le  pôuvoît  ffirçt| 
Deux  ans  après,  Qthoti  dpfirant  *Ij  ^ 
^    '  gaeocr  plus  fortement ,  lui  donna  ençQ- 
rc  le  pais  d'alenrour  dçMecs,  fopl^ 
Verdun  &  Nancy  ,  &  autres  cçrrei 
d'entre  la  Meufc  &  le  Rhin. 
-  Or  cette  fqupiiïîon  rendue  par  CHatr 
les  à  un  étranger  >  fbnna  fort  inal  par-^ 
mi  les  François  *,  &  raugmentatioa  àér 
ûpui (Tance  choqua  afrurerbcnt  les  def»- 
feins  de  Capct ,  qui  fe  preparoit  le  cbe-? 
min  à  la  Royauté  ;  «r  il  faut  confidc- 
ter  que  Charles  feul  lui  faifoitobfticlc; 
Lotaire  n  ayant  quvm  fus  unique  qv^v 
ctoit  imbécile  d  âge  8c;  d'efprit  ^  8f  4t 
Ibrt  petite  efperance*  ! 

,  D'ailleurs  le  trop  long  ieJQur  de  ce: 
Prince  en  cepaïs-là  fans  venir  en-  Fran--. 
ce  j  fe  trop  grand  attachement  qu'il  té^ 
moigna  avecles  Germains*  q<uien,cc 
temps-là  étpient  les  ennemis  capïtausç 
4e  la  Fraiiccy  comme  auflî  qu'tfques  rcn-* 
contres  qu'il  eut  avec  l^  Roy  fon  frcre  j;* 
une  entre  autres  pour  la  ville  de  C'arn»* 
^^^f  j  qu'il  défendit  contre  ce  Roy  q^ife 
tn  youloit  piller  les  EgUfes  ,.  comn«:. 
il  avoir  fait  çelfes  d'Arras  %  donnèrent^ 
fuiet  à  Tes  ennemis  de  le  décrier  ey«*. 
tfemement  parmi  les  François. 
i.Qiî»Qd  QîbpA  Pif  cpnferi  avec  to-^. 
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faire  fur  le  Kar ,  il  travailla  auxprcpa-«i  . 
ratîfs  de  1  expédition  qu  il  mcditoit  con-  -^^**, 
trc  les  Grecs  ,  qui  avec  Taffiftance  dc& 
Sarrafins  ,  avoicnc  reconquis  la  Cala- 
htc  î  il  paffa  en  ces  païs-là  Tannée  d'à- 
prés,  &  leur  donna  ubc  grande  bataille 
par  mer  i  mais  il  la  perdit,  &  prcfifuc 
cous  fes  vaiflcaux ,  avec  un  nombre  in- 
croyable  de  Nobleifc  qui  Tavoic  fiiivi 
en  ce  royage  :  lui-même  tâchanr  de  fe 
fauver  à  nage  ,  fut  pris  par  des  mate- 
fors  ^.toutefois  n'ayant  pas^té  reconnti  ,. 
riropeRa.cr icc  fon  épou  fe  le  racheta  a uffi- 
lÊt  pour  une  pcticc  ranço«. Depuis  qu'if 
eut  reçu  un  ii  fanglant  affront ,  il  ne  fit 
pfusque  fccher  Air  le  pied  ,  tant  qu  en-  ^ 

fin  il  mourut  à  Rome  le  7.  de  Decçm- 
hxe  :  mais  auparavadat  il  avoit  fait  cou-r 
rooner  fon-fils  Roy  d'Italie  à  Vérone  ;» 
&  il  le  fut  encore  Tannée  fuivant^  à^ 
Âix-la^Chapelle,  comme  Roy  de  Gçr- 
tta&ic.  J 


m- 
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I-OTAIRE  &   LOUIS finjîlê 

en  France. 

Ô  T  H  ON   III.    CONRAD 
Empereur  &   Roy       en  Pûurgûj^f$im 
de  Germanie  &  de 
Lorraine ,  agi  de  7» 
ans. 


A  Ux  nouvelles  de  (a  mort ,  Lotaîre 


encore. 

BASUE  ^£\^  crut  que  laGermanie  alloit  (t  met- 
coNST.  ^^^  toute  en  combuftion  ,  si  caufc  àt^ 
fc     différends  de  la  tutelle  du  jeune  OthoR^ 
yîÀ^^^  III. du  oom ,  qui  n*avoit  alors qoc  fcpc' 
»o.  ans.   ans*  [  Henry  ton  oncle  paternel  s'efFor- 
y8^*  çoit  de  s'cnaparer  du  Royaume  fous  le 
titre  d'Avoii^  ou  de  défenfeur  du  pu- 
pille; LotairefavorifoitrésdefTeins  \  Se 
z  fanion  de  Hugues  Capfct  fe  parta- 
gcoit  entre  l'un  &  rautrepourcntrctc-* 
iiir  les  diyiiions  ^  fans  lesquelles  il  ne 
pouvoir  arrivera  fon  but.  Charles  Duc 
de  Lorraine  portoit  ouvertement  la  eau* 
^      fe  du  pupille^  comme  étant  fon  vaiTaK  } 
^-  *   Pendant  le?  mouvemcns  que  Henry  ex- 
f  .       citoit  en  Allemagne ^  Lotaire  entra  en 
-  Lorraine  Tan  ^83.  pour  s'en  refTaifir  } 

4I  cnlevji  d'csûblé^  Verdun  ^  Se  prit  G«t 


t 
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iefroy  qui  en  écoit  Comte  :  mais  quand   JfSi 
il  fçut  qa'Othon  avôiticé  couronné  du  ^ 

confentement  de  tous  les  Grands  ^  ÛM 
s'engagea  pas  plus  ayant  ^  &  revint  en 
France.  [  Godefroy  fut  tenu  deux  an» 
pri/bnnier  ySc  (c  vi t  fouvent  en  danger 
dépérir,  à  caufe de fon invincible ter- 
xneté  :  bien  loin  de  fc  laiflèr  ébanler  aux 
offres  6c  aux  menaces ,  il  confirmoit  fèf 
£ls  Herman  &  Adalben  E  vêque  de  Vct^ 
dun  ^  de  demeurer  dans  le  parti  d'0« 
thon ,  &  de  bien  fortifier  ic  garder  leurs 
places.  Adalberon  Archevêque  deReims 
oui  étoif  foo  frère  ,  le  confirma  dans  fes* 
ientimens  y  6chn  fervoit  de  convenu^ 
re«  Ce  qui  lui  réiiffit  û  bien  ^  que  deux; 
ans  après  ,  fçavoir  Tan  985. }  Lotairr 
lui  rendit  la  ville  de  Verdun  &  la  li*^ 
berté.  Lamême  année  il  fit  couronner 
Louis  Ton  fils  pour  régner  avec  lui.  Il 
lavoit  déjà  marié  à  une  Princefle  d'A- 
quitaine nommée  Blanche^quoique  tout 
au  plus  il  n'eut  que  dix-huit  ans. 

O/i  ne  ffaif  pas  tien  de  quelle  A(JHÎ'' 
iâine  elle  était  ;  car  en  ce  Sxiéme  fiscle  & 
dans  Ufiéivant  les  Franfois  comfrenoiem 
suffi  le  Languedoc  &  la  Provencefous  ce 
nom-là.  {  Ilefl  plus  probable  néanmoins 
me  cette  P  rince jfe  et  oit  de  Provence  auffi^ 

1fU»qu€  là  Rçim  fa  hllf-meu ,  pm^cfn 


7»       JlBiitiîB*.  Cârnavoi; 

O  mariage  ecoit  mal  alTorti  ^   ïz^^: 
femme  courageufe  &  gaulante  »  le  mari 
fans  rigueur  d'efprir ,  ni  peut-être  de 
corps  :  fi  bien  qiu'elle  conçue  du  mé<*  ' 
pris  pour  hihy  &  l'apntmené  en  fort 
païs ,  fous  couleur  qu'elle  lui  en  dévoie 
procurer  la  conquête  par  le  moyen  de 
ses  parens  6c  allier ,  elle  le  planta  là ,  &> 
le  Roy  C&a  père  fut  obligé  de  l'aller . 
quérir. 

[  Ce  (ut  un  grand  malbeur  dans  Iak 
maifon  Royale  qu^uncPHoccfTelegcrc  5^ 
êc  un  plus  grand  encore ,  qu  une  Reine> 
qui  en  aimoitd  autres  que  fon  mari.Lo«: 
taire  mourut  le  ix  jour  de  Mars^Tannéa 
.  ^    fuivante5i8^.  5c  on  ne  douta  pointquc 
t^        ce  ne  fût  Tcfifet  de  q:uclquc  mauvais  bou-  . 
con quelle  lui  avoir  donné;  Il  couroitT. 
d'étranges  bruits  des  familiaritez  qu  Af- 
celinou  Ancelin  Adalberon^Evêquede; 
Laon,avoiravec  elle.  On  pouvoir  croire  > 
qu'elle  lui  faifoitcescareffes  moins  par. 
amour  que  par  politique j  afin  defecoO'- 
fi-rver  cette  place  ,  qui  pour  lors  étoit 
comme  le  donjon  de  la  Royauté  s^cac  / 
alors  cet  Evêque  n'avoit  guère  moins^^ 
de  cihquante.ans ,  âge  plus  propre pous. 
leconfeil  que  pour  la  galanrerie.  Mai^ 
fr'il  ix'étoit  pas  capable  de  tenter  > -il 


^'  LotaireFutun  Prince bclliqueiix>ac*  "^ 
Cif  ,  |2|éncux:  de  jps  paires.»  &.  4ignc 
enfin  d  avoir  de  meilleurs  Sujets.  Il  ne 
paCToitâcçutrc  la  quarante- cinquième 
anj^rée  dc  i9;a  âge  >  &  la  trcnte-deuxifr- 
a»  4c  fon  règne.  On- voit  fon  tombeau^ 
&  fon  eiSgiç  (iuBS  rJEgliic  de  S.  RcniY 
4cIUi 
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DIT  LE  FAINEANT. 

X  X  X  I  Vt  - 


li'k  R.  o  y 


luncz      Umitt  ;M  fi  RMUMr  <Ul  ftiiintniù  PaltnUtl  ■ 

nmo.  BimtnvMiaittiféiti  d'usifimm  té^liir'. 

LOUIS 


LOUIS   V. 

•  t 

DIT  LE  FAINEANT, 
ROY        X   X  X  I  V. 

jf^è  de  (juelque  vingt  Mi^ 

JLOUIS     LE     FAINEANT 

enFrémé. 

ÔTHON  III.      CONRAD 
ènGermanîe,  i'^rieSf&e, 

* 

N  publia  que  Lotaîrc,  ch  jStf. 
mourant  avoit  fort  recom-  * 
mandé  fon  fils  à  Hugues  Ca- 
pet ,  qui  en  effet  eftoit  foti 
coûfin  germain.  Quoy  qu  il  en  foit, 
Emfmënc  s*y  fioit  que  de  bonne  forte  j 
il  y  a  api^arencc  qu'elle  n'ignoroit  pas 
on  grand  deffein  de  s'emparer  de  la 
Couronne  ;  &  d'autre  cofte  elleapprc- 
liehdoit  ïes  effets  viblens  de  la  naîhc 
•  qucCharles  témoignoit  publiquement 
contre  elle  par  des  difcours  fort  fcan^ 
iUleux.  ].  De  forte  que  ne  fc  fiant  ni  i 
Tora.  IV,  G 


i 


74       Abregi'  Chronoi.. 

58 tf.  lun  ni  à  Taiitre ,  elle  avoir refolu  Je 
*^  ^^  mener  fçn  fils  aii  mois  de  Juin  vers  fa 
grand-mere  Adclcïde,  veuve  d'Othon 
I,  &  rutrice  d'Othon  III.  héroïque 
Princcfle  quofi  appelloirla  mère  des 
^Rois. 
Maison  ne  lui  en  donna  pas  le  temps; 
[  car  fon  fils  ayant  conçu  de  raveruon 

{>our  elle,&de  mauvais  fupçansqu*cL 
ecût  contribuée  la  mort  du  Roy  fon 
père,  Charles  de  Lorraine  Tenleva,  & 
Ancelin  Evêquede  Laon  avec  elle ,  & 
Mes  xlctint  tous  deux  prifo*iniers  avec 
beaucoup  de  rigueur.  >  Emmc  implora 
en  vainl  interceffion  des  Impératrices 
Adeleïde  &  Theophànie',  en  vain  An- 
'  celin  eut  recours  a  celle  des  Evcques; 
en  vain  ils  employèrent  leurs  fupplic^ 
tions  auprès  deChaf  lessen  vain  ils  lan*- 
cerent  les  foudres  de  TEglife  fur  la  tê- 
te de  ce  Prince  ;  il  s'opiniâtra  à  las 
garder  ^  fans  doute  avec  intention  de 
leur  faire  kur  procès;  &  cette ven« 
geance ,  quoique  tres-jufte ,  mais  hors 
de  faifon ,  fut  une  des  principales  eau- 
fcs  de  fa  ruïne.  ] 
§87.     [  Cependant  le  jeune  Rpy  Loiiisyint 

[_  -a  perdre  la  vie  le  vingt^aduxiémedc 

Juin  de  la  même  tnàniere  que  fon  perp 
laYoitperduë  ^  fa  femme  ayant  conç^ 


M  excrêmejnépris  pour  luy ,  &  famé-  ySy* 
re  un  furieux  rcflèntimcnt  de  ce  qu'il    — 
s'était  tiré  d*entrc  Ces  mains.   Un  Arf- 
teur  de  ce  témps-là  dit  qu*il  donna 
fonRoyaumel  Hugues  Capet  par  tof*    . 
tament  :  un  autre  y  avtiï  le  leeua  «à  fa 
femme  pour  le*  luy  donner ,  a  condi^ 
tien  qu*il  1  epouferoit. 

Il  régna  en  tout  quclxjuc  trois  ani  % 
dla-huit  ou  vingt  mois  avec  fon  pcrc  , 
&  feizemois  tout  feul.  Il  gît  dans  TE* 
glife  de  S*  Corneille  àCompiegne.  / 

Aved  fon  règne  finit  celui  de  larRa* 
ce  Carlienne  oiiCarlôyingicnne,âprés 
avoir  duré  ijtf.  ans,  8c  vu  ùneifuitc 
d^onze  Rois  ^  interrompue  toutefois 

{>ar  deux  autre*  qui  n'étoîeiir  pas  de 
eur  ligiie^  Jeprens  feulement  ceux  de 
la  France  Occidentale jcar  fi  Ton  com- 
pte tous  les  autres,  on  en  trouvera  plus 
<dc: trente  ,  feins  parler  que  tous  Its 
..Princes  qui  démembrèrent  ce  granti 
Etats  eftoient  iCusde  cet  augufte  Sang 
.|>ar  femmes. 

1 1  s'eftoît  provigné  trois  branches  de 
cette  Race;  Tune  en  Italie  par  Lotairc 
'I.:  Empereur  vrautrft  eh  Gèfmanie,pa3: 
^Loiiis  ion  frere^dit  lé  Germanique;  èc 
tfunc  troifiéme  dans  là  FrànceOccideiÀi 
«oie  9  PW  Charles  lé  Chauve.  Toutef 


.trois finirent  leur  rcgne  pat  un  LotHs; 
celle  d'Italie  par  Loiiis  IL  iirrierc  fils 
.de  Lotaire  ;  cellp  de.  Germapie:pv 
.  Loiiis  fils  d*Arnoul-,&  cellede  France 
^parce  Loiiis  le  Fainéant* 

^es  Princes  de  cette  R^cc  en  pre* 

.liant  Ja  Couronne,  rècevoient  Tort- 

ékionfacrée.  Ils  eftoicnt  priefque  toô- 

•jours  à  cheval  ^  en  campagne ,  &  me- 

^  noient  leurs  femmes  avec  eux.  Chatîcs 

^  Martel,&  Pépin ,  quand  ils  eftôient 

de  repos ,  faiiqient  leur  fejour  à  Paru 

^  &  4WX  ^virons  \  Charlemagneà  Aix- 

la-*Chapelle  \  ie  Débonnaire  au.  même 

endroit ,  ou  à  Thipqyille  j  Gbairjes  k 

Chauve  à  SoiHibns  &  ^  Compicgne*; 

£udesàPari^  \  Charles  le  Simple  à 

llcims;  Loiiis  d*Outremeç  à  Laon. 

.     S  i  Ton  confidcre  lei  caufes  de  la  ruï- 

.  nc<ljC  cette  ,P.açe,  çn  en  titouvera  cinq 

;  ou  fi^  principales.  it.La^diyifîon  du 

>  corps  de  rÇtateAplufieutç/Roysiumes, 

;  qui  f ut  fuiyie  n^çlflaîitemeri t  de  k  dif- 
'  corde  éc  des  guerres  civiles  d'entre  lq$ 
«frères,  z.  t'amoilr  dér-egléqueleDe- 
^jbonna^r^  eut:  pour  (on  trop  cher  fik 

ICharlesIfS  ÇJiauye»  3*  L'impçcilité4ie 
Jia  fJLufpart.de  ces  Pxinccs,  n'y  en  ajrast 

.cupartay  unfi  gra)nd  nbmbrequceinq 
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Louis  V.  Roy  XXXIV.      7^^ 
&  de  courage  tout  enfemblç\  4-  -Lts,. 
ravages  des  Normande  qui  dcfolerent 
laFranjce  durant  plus  de  80.  ans,  &r 
favorîfêreht  les  attentats  des  grands 
Seigneurs*  5..  Limultiàïdçd^tcnfans 
bâtards  qu'eutCharlemaene^qui  tran- 
choient  des  Spuy^ins  <îans  les  terres 
lï* o»  kûifâvoît  données  pour  leur  fub- 
îfcuicçv  s.  Et  fi  Ton  en  croit  les  Eccle- 
fiai^^lÀis,  la  ihalediilion  de  Dieu  qui 
to^UâJur  ces  Princes ,  à  çaufequ  ils 
doiÉ«ïf%rit  lesbiciïsderEèliféiiairî; 
O^^i^  laïques^  &  à  leurs  geni  de 
guerre. 

7.  On  peut  ajouter  que  cet  arbre  n« 
pôjjrtaiît  plus  de  bons  fruits.  Dieu  le 
voulut  arracher  pour  en  mettreun  au- 
trebiil/a  place  5  infinimont  pf|l  beau 
&ptu§  ferfile ,  &  qui ,  {éoiiify  cfpç^-  : 
rà|ic#  publiques  ,  étendra  la  durée 
jefqu'à  la  fin  dés  fiecles,  &fa  gloire 
julqu*au  bout  du  monde. 

"         Jf^in  de  Ufeêonde  Race^ 
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HUGUES  CAPET- 


ROY   XXXV. 


VfMiutV'Ktiuiiimj  Cl  ^ut  lOKmnr itfini 
llrfi  ulit  mtHftng  uiM^nfii  Leûtr, 
BaaltciiTftiufinil,  duntletfàtiimùil, 
PùvM  umCFKVtrtttuin  fmiitm  Snfiit, 


TROISIE'ME   RACE 

DES     ROIS 

DE   FRANCE. 

APPELtE'E   LA    RACE 

CAPETIENNE, 

o  u 
-      D  E  S    CAP  ET  S. 
fXEMI  ERE    P  Ji  RTl  E, 

HUGUES  CAP  ET, 

ROY     XXXV. 

flOonn'eiirpasfi-tôtleiTcux?  ^,?' 
Ifermcr,  que  Hugues Capcc 
I  déclara  ouTcrtcment  fkpré- 
"  ceotioif  pour  U  Couronne. 
U  ne  rcftoir  de  UraceC-arloviogieniM 
CiiiJ 
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%o        Abrège  Chronol* 
^87.  (yoiC  Charles  Duc  de  Lorraine  y  [  qui 
""""^  d'abord  s'adrefTa  à  Adalbcron  Archç- 
Ycquc  de  Reims,  pour  fçavoir  de  quel- 
le manière  il  fe  devoir  gouverner  pour 
i*c  faire  élire.  La  reponfe  que  luy  fir 
Adalberon  eft  fort  remarquable.   Il 
luy  dit  qu'il  devoir  voir  les  Grands  de 
l'Etat  î  qu'il  ne  dépendoit  pas  de  luy 
fcul  de  donner  un  Roy  à  la  France, 
&que  c'étoit  l'affaire  du  public  >  non, 
pas  d*un  particulier.  On  ne  voit  poinç 
dansl'Hiftoire  lespourfuites  quil  fit 
-après  ce  bon  avis  >  mai^s  il  eft  certain 
qu'il  avoit  pour  ennemis  jurez  la  Rei^^ 
jae  Emme  &:  tous  fes  amis ,  &  le  Cler- 
gé &  \ts  Evcques ,  qur  faifoient  le  pre- 
mier &  îc  plus  puiiTàJQtdès^eu.^  Or^ 
dres  de  l'Etat  :  qu'outre  cela  il  étoitr 
excommunié ,  &  qu'à  leur  égard  cette' 
ccnfurc  le  rendoit  inhabile  à  portçt- 
Couronne.  D'ailleujrs  c*étoitun  efprit. 
extrêmement  inçcrtaiiî  &  variable  j  il 
concevoir  de  grandes  vifées';  mais  il 
laiffoit  toujours  paffer  le  temps  de  Te- 
xecution ,   &  fouvent  ne  prenoit  fes 
"tefolutioris  qu'après  coup  5  il  fe  met- 
toit  de  tous  les  partis ,  &  tous  les  pai;- 
tis  lerebutoient,ou  s'en  défioient,par-' 
ce  qu'il  traitoit  toujours  avec  le  con- 
i;j:^irc  de  c^luy  qu'il  .avoic  embraffé^ 


Hugues  CAmTKàrXKliy.  gtr 

ïéliement  du  encore  qu'il  eût  beau»  9  8  f  ^ 
coup  4e  vaillance  &  de -hardie/Tç  ^  ilr— ^ — '• 
ayoitpeu  d'honneur  &  de  réputation^- 
encore  moins  de  fidellcs  conicillers  &. 
tenais  amis.  Ajoutez  à  cela ,  qu'il  s'é-- 
toit  toujours  éloigné  de  la  Cour  de  ' 
France ,  en  forte  que  fc$  ennemis  le 
£iifoient  paffer  pour  Allemand  ^  & 
pour ennemfs  des  François.]  Huguct^ 
Capet  au  contraire  demeuroit  au  mi- 
lieu du  Royaume  \  il  étoi t  {âge  &  pré-  i . 
voyant,  confiant  &  ferme  daiis  fes  def-*. 
feins  y  puiflant  >  eftimé  3  honoré  >  iSa . 
ic  race  Royale  du  coté  paternel ,  8ci 
du  côté  materneL  II  y  tenoit  la  Duché-^ 
de  Bourgogne  par  Henry  fon  frère  ;  * 
celle  de  Normandie  par  le  Duc  B^i- 
diard  fon  neveu  1  &  celle  de  France' 
^cc  les  Comtcz  de  Paris  &  d'Or-: 
leans^  par  fes  propres  mains.  Il  avoie;' 
grande  quantité  de-  riches  vaifaux.  > 
cintre  autres  Gefroy  Grife-gonneUe,;,  "  "/I 
Gomted' Anjou.  D'ailleurs  fa  partie       •  ^• 
croit  faite  depuis  long-temps  5  de  forte  ^» 

qu'ayant  aflemblé  des  Evcques  &  des  r 
Seigneurs  dans  la  ville  de  Noyon,  ilr 
£c  fit  aifémcnt  proclamer  Roy  vers  la^ 
fin  du  mois  de  Juin.  De  mcmepas  il, 
alla  à  Reims  prendre  l'onftion  &  la 
Couronne  parles  mains  dé  t' Archev^-ik 


■•   * 


%1  'Abuegb'  CnlLortot. 
104  7*  <}ue  Addberon  ^  qui  le  facra  le  troifie- 
•^— •  me  de  Juillet.  Pas-un  de  tous  ceux 
qui  fc  trouvèrent  à  Noyon  &  à  ccttt 
ceremoiiicf  5  ne  reclama  pour  Charles  ; 
au  contraire ,  prcfque  tous  donnèrent 
leur  ferment  par  écrite  au(fi-bien  que 
débouche  y  a  Ton  ennemi # 

Outre  les  raifons  que  nous  atons 
marquées  ^  on  pourroit  dire  que  ce 
pauvre  Prince  s'ctoit  deftitué  luy-mê-* 
tne  en  Té  rtndant  étranger  $  &  que  cet 
Etat  ne  pouvoir  fbufmr  un  chef^  qui 
ft  fôt  rendu  vafial  d'un  autre  Roy. 
Hugues  put  bien  aufii  Te  fervir  du  tef-- 
cament  j|  quel  qu'il  fut^  du  Roy  Loiiis, 
fait  en  ifa  faveur  :  mais  fon  meilleur 
droite  Se  le  plus  inconteftable  y  étoie 
le  confentement  gênerai  du  peuple 
François^  avec  le  dccretdeUdivinf. 
I^rovidcncc^ 

Dépuislejourqu^ileut  étéfacré^  il 

5  8  7.  jae  ûiît  plus  de  Couronne  fur  fa  tète 

^     tout  le  refte  de  fa  vie,  [quoique  lt& 

*?^^L  Rois  cufient  d^coûtume  de  là  porter 

lésgrandes  fêtes  y  èc  dans  les  ceremo-^ 

nies  publiques  z]  8c  ils'abftint  de  cet 

honneur,  parce  que  lui  ayant  étépré- 

dit^ar  révélation  divine ,  que  fa  rac^ 

tiendroit  le  Royaume  durant  fcpt  ge- 

■^rations,  il  crut  luy  prolonger  cet^ 


HuôvesCxpïtKoyXXXV.Sj 
-yantage  d'un  degré  »  en  ne  portant  yt  7/ 
pas  luy-même les  marques  Rotules  3.       I 
afin  de  n'être  pas  compté  pour  I  un  de$  A 
fcpt  degré».  Il  ne  fçavoît  pas  que  ce 
nombre  5  dans  le  langage  divin  3  ligni- 
fie retendue  de  tous  les  (iecles. 

[  Incontinent  après  Ton  couronna 
ment  il  tourna  Tes  armes  contro  quel* 
9uesvilIeS'&  quelques  Seigneurs  dt 
Ciianniaigne 5  qui  tefufôientde  1ère- 
connoître;  prit  la  ville  de  Laon>  A: 
cooratyofqiiaux  portes  de  Soiflbns.  ] 
•  Vousremarquere^quedcpuis'envi- 
re»  Gharies  leSimple^on  comprenoit 
feimk»noiti  deRoyaumede  France  ce-« 
kide  34  eiifttif:  3  celuy  d' A'quitaîne^St' 
ceixti  d6Bott!r^ogne5aii  moins  la  partie 
qnicft^n  dèçidelaSaone.  Ainfi  quand 
eca  R6is  iè'Êiifoieiit  fàcter  »  iltaloit 
qu'ils-jf  appdilaflent  les-  Seigneurs  de 
tûos  ces  trois'  Riovmânes.   Et  c  etoit 
peut^tire' pour  cela- que  les  prenriert 
MIS  Capétiens  Its  ayant  tous  réunis 
fous  un  feul  titre ,  prirent  aufli  le  titré    ^ 
d'EMMusvRs  î  fi  on  ne  veut  dire 
qa-ils  le  firent  pour  ne  pas  céder  aux 
llois  de  Germanie.  Mais  depuis ,  foir 
par  quelque  traité ,  ou  par  quelque 
confideration  qu'on  ne  fçaît  pas ,  ils^ 
l^ntab;Uidonne  ^  de  fe  rontcontentctr 


jî  j.dêcfcluydcRoy,  qui  en  çfFet  cft  pïu^ 
'y^  dqux  6c  plus  ^uguAç.^ 
r     •      |.a  picmc  atinée  Gcfroy ,  dit  CrL*- 
-- '  fe-gonçllc ,  Comte  d'Anjou ,  fittitfeV': 
jours.  [  Les  fervices  importansqVil  ' 
avôit  rendus  à  la  France ,  obligèrent;' 
Ig  Roy  Hugue$  à  luy  donner  la  Char- 
ge ae  grand  S  enechal  ou  Dapifer^ïz-^' 
oupllc ,  outre  rintehdançé,de  la  Mai- 
ton  Royale ,  avoi t  auflî  le  commande-, 
ment  des  armées,  &  faifoit.totitcn-*^ 
fçmbleles  fonâions  que  la  Chargea  da 
Conneftable  &  celle  de  Grand-Maî- 
tre de  la  Maifbn  du  Roy  ont  fait  fc- 
Sarément.  Mais  comme  les  Comtes: 
'Anjou  devinrent  trpjp  fjtandis  Seî^ 
S*  ncurs  pour  vouloir  reiider  à  la  CQiir>^ 
a  Roy ,  6c  quilsavoieiit  là  kuf  fiàrr 
magnifique,  ils^'dédàignerentl'eiciw. 
çice  orauiai|:e  4©'  cette  Charçe  y  Ôo 
iouffrircntque  k  R'Oy  y  cpmmitqucti 
^ues  GentiisboiRA^^s  dç  fa  Cour  :^  à* 
çonditipn   toutefQÎsî  qvie  quiéOt^ni^ 
fexerceroit ,  latiendjçit  d'éuxcafief,! 
les  reconnoîtroit  pour  fuftr^insi  'fiC;  * 
Uux  rendroit  de  certains devoits*  lls> 
fe  réservèrent ,  outçe  cela  ',  le  pduvoif 
de  fervir^ux  tables  &  Courohnemeqr 
des  Rois,^  des  Reines  3  &decom-. 
iBandcr.dans^  leurs  atinéps  iq^uand.it 


j 


.k'ttrplairoitd^s  y  trouver.  ]  Foulques  9  8  f  . 

iiirnomrné  Nerra ,  fils  de  Grifc-goir-* 

nelle  ,  fut  fon  futcefleur.  • 

Hugues  Capet ,  Rx  mois  âpres  fou 
Xacre,  tlefîrant  avoir  de  Tappuy,  im- 
'  petra  d'une  aflcmblée  des  Seigneurs 

François  ,  qui  fe  tinta  Orléans^  que 
ôfon  fils  nomèîé  Robert  luy  fttoi  t'aflo- 

cic  à  la  Royauté.  Il  fut  facté  dans  cette 

même  ville  icpfetnier  jour  de  Janvier 
.  j88-  [Mais  peut-être  que  le  père  fc 
.repentit  de  s  être  donne fi-tôt un cpl- 
llegue  .:  car  PHiftoire  marque  en  peu 

de  niots ,  que  ce  jeune  Prince  f  uy  eau- 

fa  bien  des  peines  &  des  fâcheries', 

file  ne  dit  pâ«s  enqiioy.  ] 


■  Il     H     >      MyntlWdtBfci 


HUGUES      C  A  PET, 
ROBERT  fio  fils  i 

agi  Jttmiron  i^.  âhs^ 

IL  eft  à  préfumer  que  le  Prînrt 
Charles  ne  manqua  pas  de  fe  prcferi* 
ter  pour  demander  la  Couronne  s  mais 
étant  venu  trop  tard ,  il  fut  re|etté  des 
François--^  &  alors  il  eut  recours  aut 
armes  pour  revendiquer  fon  droit  prê- 
-tendu.  [  Dans  ce  tetnps-îà  la  Reirie 
;£qime.f€ iirâ^d^èmrei'es makis-^  mali 


8^        AtKtcit'  CiÊtLonotê 
fii.Ce  trouva  û  pauvre  êc  &  abandonnée ^ 

Îiu  à  pein^  ayoit-elic  un  valet  pour  la 
ervir.  Ancelîn  Adalbcron,  Evêquc 
4e  Laon^  Tortit  auflide  laptifon  où 
il  le  diécenoit  :jc  ne  fçay  pas  fi  ce  fut 
.  par  adreCTe ,  ou  par  quelque  arcom*^ 
înodetnent.j       ^     ^      ^ 

Il  n'y  avoît  de  toU5  les  Scîgncuirs 
du  Royaume  qu^Arnoul  Comte  de 
Flandres,  &  Heoert  Comte  de  Ghàm^ 
pagne  ,pere  de  la  femme  de  Charles  , 
qui  le  lecondaffent  dans  fon  deÔcin* 

[  Capet  futleptemierqaî:attaqu| 
Je  Flamand ,  &  luy  enleva  toutlepaïs 
d'Artois ,  6c  placeurs  places  fur  la  ri- 
vière du  Lis  \  de  forte  que  ce  Gonate 
ne  fe  trouvant  pas  en  feureté  en  fon 
païs  même,  fe  réfugia  en  Normandie 
▼ers  le  Duc  Richard.  Ce  Prince  n'a- 
voitpas  trop  fajet  de J'aimcr  ;  car  fon 
ayeiîl  avoir  fait  afra0îner  le  bon  Duc 
Guillaùmefonpere;  il  luy  avoir  fait 
xjtueHemfcnt  la  guerre  à  luy-nlemc ,  1k 
incité  le  Roy  Lotaire  aie  perdrc:mai$ 
fon  juftereflentiment  céda  à  l'interct 
de  fa  propre  confervatioUii  II  |ugea 
.quil  étoitdangereHaËd'accoûtumer  le 
nouveau  Roy  a  dépouiller  les  Princes 
du  Royaume  y  8c  dans  cette  vue  il  re* 
(£it  le  Çomc  fous  fa  j^to^^Qn  ^  U 


Hvcvns  Capït  RoYXXXV-t7 
etnployapuifTammentron  intericeffîon;  8  S* 
envers  Capet ,  pour  ojbccnirfa  paix  fie     ■ 
la  reftitution  dé  Tes  places^  mojrenna&t 
rhommage  qu  Arnoui  en  r^dit  aux 
deux  Rois.  Apcés  cet  accord  Hébert 
Comte  de  Champagne  n*ofa  plus  agit 
pou):  Ton  gendre  que  couver  txMaen  t.-] 
hç  DucCfaaxles  avoir  un  frère  b|p. 
tard  jaommé  Amoul ,  qui  croit  C  1ère 
dans  TEglife  de  Laon  :  par  fon moyen   . 
il  fe  refaifît  de  la  ?<rille  &  de  TEvcque  -  . . , 
Ancelin  Adalbc^n.  *  [  Cet  Ancelinbcroi 
[«toit  un  homme  de  belles  lettres ^  te 
de  grandes  inttigues^yieuK courtifàn^ 
&  tort  adroit  ^  mais  fans  confcience  Se 
fans  foy  «  de  forte  qu'encore  qu'il  fût 
ennemi  mortel  de  Charles,  néanmoins 
pour  racheter  fa  liberté,  il  feignit  de 
le  donner  entièrement  à  luy.  Il  n'y  eut 
pas  été  longf-temps,  qu'il  gagna  l'ei^ 
prit  de  ce  malheureux  Prince,  &s*ea 
rendît  fi  bien  mattre ,  qu'il  le  fit  chef 
de  fon  Confeil ,  fans  avoir  égard  à  cet^ 
te  niaxime ,  qu^il  ne  fautjamais  fe  fier 
à  un  enn^cmi  réconcilié,  j 

Le  nouveau  Roy  fjachant  que  Ghaf • 
lesétoit  dans  Laon ,' vint  auffi-tôt  Vy 
ailieger,  refolude  l'avoir  par  famine* 
Dans  la  Ipngùeur'du  fiege ,  comme  fes 
geM  ne  feitenoieiit  pas  alfez  fur  leuM 


*  '  gardes ,  Charles  fit  une  grande  fortîft  > 
les  mit  en  déroute ,  brûla  leurs  loge- 
iOens  ,&  les  força  de  fe  retirer • 

Apres  cela  il  fe  rendit  le  maître  de 

Reims  &c  de  SoifTons  :  mais  CG^mme  il 

laiifa  refj^oidir  la  chaleur  du  bon  fuc-» 

irés^peu'de  gensfe  dcclarercntpour  lui, 

g    -    Le  cinquième  de  Janvier  de  icttc 

,,.     .  année  989.  Adalberon  Archevêque  de 

Reims  mourut.    Hugues  Capct  qui 

Jivoit  grand  intérêt  de  tirer  à  fon  par«. 

ty  Arnoul  frère  bâtard  du  Duc  Char- 

les,  lui  donna  cet  Archevêché ,  ayant 

.auparavant  pris  fon  fei^ment  par  écrit, 

f  qu'il  luy  feroi t  fideile.  Vers  ce  temps 

îaBrunon  Evêquede  Langresmoyen- 

jna  quelque  furfeance  entre  Capet  & 

Charles-;  &  ce  dernier  donna'^Guy 

Comte  de  Soiflons  &Gilbert  Comte 

^e  Bourgogne  enoftage  pour  feureté 

de   fa  parole..  Il  la  viola  néanmoins 

ibicn-tot  après:  car  Arnoul  ayantétéfix 

*inois  dans  Reims ,   il  advint  qu'un 

Prêtre  nommé  Adalger  livra  la  ville 

à  Manafles  &  à  Roger  Comtes  de  Re- 

'    -  '  tel  3c  de  Château  -  Porcieh   amis  de 

'Charles.  ]  On  crût  que  cette  entreprît 

jfe  s  etoit  faite  de  concert  avec  T  Arche- 

•^vêquejncanmoins  iHc  dénia  toujours, 

'^taemupura  prifonsderà  laon  cnt^ 

les 


HwôvBS  CafbtRoy  XXXV.  fry 
Itcs  iiiains  de  Charles ,  foi t  tout  de  bon  ; 

ou  par  feinte,  [  Mais  à  quelques  moisL 
de  là  il  leva  le  mafque  ^  Se  ic  joignit 
pour  lors  ouvertement  avec  luy ,  qui 
afficgeoît  Montaigu  prés  de  Laon ,  Se- 
ravageait  lescontrée?  duSoifTonnois.]. 
.  Les  deux  Rois  ctoientpour  lors  en  £i! — ' 
Poitou.  Guillaume  III..  Comtç  de  ce 
païs-là  &  Duc  d'Aquitaine  refufoit  de 
les  reconnoître,  quoiqu'il  fût  oncle 
maternel  de  Robert ,  &  accufoit  hau- 
tement les  François  de  perfidie,  &  d'a- 
voir abandonné  le  fang  de  Charlema-. 
gne.  Ils  marchèrent  donc  de  ce  côté- 
là  pour  le  contraindre  à  l'obciflaRce  ^ 
&  affiegcrent  Poitiers.  1 1  les  repoufla 
vertement,  &^les  pourfuivit  jufqu'à 
la  Loire.  Il  y  eut  là  unefanglantemê^ 
lée,  dont  l'avantage  enfin  dcmejira 
aux  Capetiens.Neanmoins  Guillaume 
fut  .encore  quelques  années  fans  vou- 
loir reconnoitre  les  nouveaux  Rois. 

L'année  d'après  ce  Duc  fit  la  guerre  J  J  î- 
px  Comte  d'Anjou ,  pour  le  Mireba-  ^^"^ 
lais  &  le  Loudunois  ,  &  le  malmena  fi 
fort  y  qu'à  la  £n  il  le  contraignit  de 
le  recdnnoître ,  &  de  tenir  ces  terres 

de luy. 

[  Au  retour  de  Poitou  Arnoul  Ar- 
chevêque de  Reims  fe  reconcilia  avec 
Tom-IY*  H 


M  ^  I.  les  KoiSy&c  abandonna  Ton  frère  dont 

le  parti  s'aflfoibli  {Toit.  ] 

Il  vivoit  néanmoins  en  toure  fccu-* 
ntè  dans  Laon ,  &avoit  une  entière 
confiance  à  Ancclin:  le  Roy  Hugues 
ttouva*  moyen  de  gagner  ce  traître  ^ 
tellement  que  comme  un  autre  J  udas  ^ 
ta  nuit  du  Jcudy- Saint  il  luy  ou- 
vrit les  portes,  &  luy  livra  ce  mal- 
heureux Prince  &  fa  femme.  Hugues, 
les  fir  emmener  prifonniers  à  Senlis, 
ic  d&lài  Orléans ,  où  ib  furent  enfer^ 
merdimsuneTour,  ^cbien.gaider. 

£' Asxlieve(|iis  AmDul:  fucauffi  pris 
avec  eux  :  il  jr  étoic  revend ,  &  avoie 
quitté  le  party  de  Huaues-pour  lai  fe^ 
condefoii?.  AuâSies  Evêqucs  d)9  Bran*/ 
ce  aâcm&ler  en  Concile  dansTEglifê 
de  £tint  Baflede  Heims^à  la  requête 
de  Cape:&5  luy^  firent  fan  p0océ&  Se  le 
eondamnexenrcomme  air  parjure )  fiff 
quiiasv^irfisoflèfa  fey.>  [  îh  le  cmnrai* 
Imitent  de  leotptéfenter  une  requête 
psM  être  mds^en,  pénitence,  flcpoui^ 
abdiqsier  PArobevécfaé,  comme  £bu 
boni  avotr£iÂc:  autrefi^is.  Sur  cotre re^ 
attire  ihclo  dégradei-^nr^:.  pais-  leR;;o^ 
1  envoya  prifonnier  à  Orleansrocaii 
•oampflrqnitf  à  Chaôrlks^fbn  fiûese^ 


•  «■  1 1 


HuGve^  Ca?et  Ror  XXX'V.H 

élu  enfa  place*  [Il  aroît  été  élevé  dans 
l'Abbaye  d'Orillacen  Auvergne  ;de- 
làil  étoît  paflc  en  Efpagne,  où  il  avoit 
yvL  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  dodes 
maîtres  parmy  les  Mores  -,  enfuitc 
Otlion  I-  l'avoitfait  Abbé  deBobi^ 
en  Lombardie ,  puis  il  avoit  été  pré- 
cepteur d'O  thon  III.  &  duRoyKo- 
bert»  1 1  dévint  fi  fçavant  pour  ce  temps 
là,  par  ticulierement  dans  les  Mathé- 
matiques 3  qu'il  ddnna  lieu  aux  igno<^ 
rans  de  croire  qu'il  étoit  Magicien , 
Se  d'en  faire  d'horribles  contes, 

L'an993«  Guillaume  III.  Duc d'A^^^  t. 
quitaine  fit  enfin  fa  paix  avec  les  deux  — -* 
Rois ,  &  reconnut  tenir  fes  terres  d'- 
eux. Mais  un  autre  Gùillaunie  Dù4 
des  Gafconsfeconferva  toujours  indé-  " 
pendant.  C'eftluy  qui  gagna  une  mé- 
morable  bataille  fur  une  Hotte  de 
Normands  qui  écoit  dcfcéndilë  en  Gaf- 
cogne  vers  la  fin  de  ce  fiecle.  Il  crût 
avoir  obtenu  cet  avantage  par  Tinter-' 
ceffion  de  S.  Scver,  kqtféi  ondîfoit 
avoir  été  vu  ce  jour-la  fïir  un  Cheval    '  "  ' 
blanc  avec  des  armes  hiifantes  comba- 
tant  contre  les  Barbares.  En  reçon- 
noiffànce  ilmit  ÉiDuché  fbusk  ptote- 
*ion  de  ce  glorieux  Martyr ,  &  édifia 
ttnc-Eglife  &  iinc  Abhay«  fur  fon  tem- 

Hij 
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993.  beau  *>  autx>ur  duquel  il  s^eft  bâti  la 

Ville  qu'on  nomme  faint  Scvcr  Cap 

de  Gafcognc. 
1 1  eft  certain  que  la  Couronne  n'ayant 

{)refque  plus  rien  en  propre  que  la  vil- 
c  de  Laon,Capet  y  rejoignit  les  Com- 
te2  de  Paris  &  d'Orleans^ôc  la  Duché 
de  France  y  qui  contenoit  tous  les  païs 
qui  font  entre  la  Loire  &  la  Seine. 
.Les  grands  du  Royaume  croyoi  en  t 
que  Capet  dût  fouffrir  tous  leurs  at- 

Îentats ,  parce  qu'ils  luy  avoient  mis 
a  Couronne  fur  la  tête  :  fa  patience 
^  .      &  fon  courage ,  qu'il  exerçoit  diver- 
fement  félon  les  occafions,  les  empê- 
chèrent de  s'écbaper  j  ufqu'à  l'ex  trem  i  -• 
te,  &  le  maintinrent  dans  le  Thrônc^ 
.    Un  Adelbert  Comte  de  la  Marche 
&  de  Perieord  étoit  un  des  plus  mau- 
yais,  &  sentrenicloit  de  toutes  ks 
iùuerelles.     Foulques  Nerra  Comte 
fl'Anjou     avoir       quelque    préten- 
tion iur  la  Ville  de  Tours  :  il  l'affie- 
geaen  fa  faveur.    Le  Roy  luy  envoya 
9  ^  2.  commander  de  s'en  défifter  >  Adelbert 

refufa  hautement  d'obéir  s  &  comme 

il  luy  fit  demander  y  Qui  vous  a  dmcféiit 
Comte}  ilréponditinfolcmment,Crtijif- 
Ifimime  quivims 9ntfâit  R§y.  Après  ceU 
ilcp^tinualefiege&prit  la  Ville.    ,  . 


HvGV£>  CapetRot  XXXV.  fj^ 

«  L'année  993.  fut  ménorable  parla  995» 
mort  de  Conrad  Roy  de  Bourgogne,—— 
de  Guillaume  III.  Duc  d'Aquitaine^  •  •     * 

t  d'Arnaud  Manfer  Comte  cl'Angou-» 
ême,]  &  de  Hébert  Comte  de  Meaux 
&  de  Troyes.  Conrad  laiffa  fes  Etats  à 
fon  fils  Rodolphe  IIU  dit  le  Fai- 
néant ',  Guillaume  les  iiens  auifi  à  ion 
filsde  même  nom  que  luy  ^  furnommc 
Fierabras^  Arnauldlcs  iîensà  Guil-* 
laume  Taillefcr.  Et  le  quatrième  mou- 
rant fans  enfans  .  laiiTa  Tes  deux  Com^ 
tezà  Eudes  fon  frère,' qui  avoit  déjà, 
cellesde  Chartres  &  de  Tours.  Il  fut 
le  premier  qui  s'intitula  Comte  de, 
Champagne.  Guillaume  IV.  du  nonnii, 
Comte  de  Touloufe ,  &  Comte d' Ar-, 
les,  fe  fit  moine,  &  fon  fils  Guillaume 
y.luyfucccda, 

A  prés  la  mort  du  Comte  de  Poitou^ 
fon  fils  encore  jeune  vit  tous  (es  £tat& 
en  combuftion ,  par  la  rébellion  de, 
plufieurs  de  (es  vaflaux ,  principale- 
ment d'Adelbert  qui  affiegea  Poitiers,. 
^  fit  plufieurs  autres  entreprifesiMais 
enfin  cefaébicux  attrapa  ce  que  méri- 
tent fes  femblables.:  ilfuttuéaufiegç 
d'un  petit  Château.  Bofon  frercdç 
jTon  perc  luj  fuçceda  en  fes  Seigaett* 


i  • 
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j  j  4.  Le  Pape  ncpouvoît  fouffrir  au'on 
fc^V'  eût  dépolé  r Archevêque  Arnoul fans 
fon  autorité  j  ce  que  les  Evcques  de 
France  croyoientpourtant  être  de  leur 
pouvoir.  II  prit  donc  cette  affaire  a 
cœur  j  excommunia  les  Evêqucs  qui 
s'étoicnt  trouvez  a  Taflemblée  de  fainc 
Bade,  &  dépêcha  TAbbé  Léon  en 
France^avcc  ordre  auxPrelats  d'aflcm- 
blcr  un  Concile  pour  cette  af&irc ,  & 
i  Seguin  Archevêq.ue  de  Sens ,  d'y 
rcprScntcr fa  perfonne.  [Illechoifit, 
tant  parce  qu'il  fc  dîfoit  Légat  du  faint 
Sicee^  qu'à  caufe  qu'il  av©it  témoigné 
àc  la  répugnance  pour  Téleition  de 
Capct,  &  rcfîftc  fortement,    quoy 

Îu  inutilemenr,  à  Tafl^mblée  de  laine 
afle. 

Hugues  s'en  plaignft,  s'en  deffen- 
dït  ^  tint  ferme  quelque  temps  contre 
cette  entreprifeimais  après  tout  ilfeluç 
qii'uneRoyauténai  fiante  plia t fous  cet 
ordre  abiblu,  de  peur  de  fc  voir  ren-^ 
▼crfer.  Le  Concile  fe  tintàr Reims,  il' 
dépof^  Gerberr,  &  renrit  Arirouldan» 
fbn  fiegc  après  trots  ans:de  prifon. 
Çerbcrr  fë  retira  ve»fon  dilcipîele 
Roy  Othon  lîL  qui  Puy^  donnai  TAr* 
Chevêche  dtRavcnnc  :  d^otf  quelques 
années  après  il  l'éleva  au  fouterti*^ 
Pontificau 


UtJGtsES  (jAPrt  Rot  XXXV.jf 

L'an  ^54,rinfortuncChrarlcsmou-  9  94* 
rut  en  prifon  à  Orléans*  On  ne  dit    & 
point  ce  due  devint  fa  femme ,  mais  fuiv. 
on  trouye  dans  quelques  Chroniques  y         ' 
qu  il  laiiTa  deux  fils,  Othon  Se  Loiiis} 
..&  deux  filles ,  Gerberge  &  Hërmen- 
garde.    Tous  ces  enfans  fe  rerircrcnc 
rcrs  l'Empereur  Othon  IIÏ.  L'aîné, 
difent-elles,  pofleda  la  Duché  dé  la  , 
baffe  Lorraine  quelques  années ,  Se 
mourut  fans  Hgnee.  Ôfi  ne  pairie  point 
de  Tautre*  On-  verra  cy-aprés  à-  qui\ 
les  filles  furent  mariées. 

Hel^cyy  Hugues  aufiî^ittn  que  ^e*»  ^'    "l. 

inyScttms  fes  I^inc«9  quii  s'étabh^  '&:^* 


ït  k  nouveau  tiare  fut  dtsipeupibi  >- ^ 
quîN  ne  (mut  pas^  tourà&irftaàbare»  jI  ^  ^' 
tint  nne' eoûdm»  pUinx^dcfn&vct^i 
defaigeffe^^moderacioiiv  Il^^tpa^ 
faitenseïir  reli^6iixi,'dêvory  flrpfOt»u 
âeur  de  ÏÏE&i(o^  dUn^  EcdefîalK^ 
ques  ,  fe  déchargeai  de  tcrate»  les  A&^ 
Dayes  qaTil  t&iair^  9c  Tenait  Itt  dtpit 
d'àJETâdoit  a«  Cltugi  &r  »»Mcnia<& 
fteires..  f 

wMom-j  nm^fiukmat  Lpê  tânShem ,  mèàt 
fmmrt/ftmtim  dÊifmrmjMfkBjmifim^t^'^ 


k 


9^      '      ABRBGl'ClIR^koL. 

/// piUfUrmt di  Moines  rffwrme\^  (fUiar* 
tesn  étaient  pas  teutàfastfihm&fidijm'' 
terrefféT^j  ejuawent  été  les  premiers. 

[  Mais  jeneffay  quel  nom  il  fdsst  donner 
s  cette  dévotion  ambiguideflufieurs  Ses*' 
gneurs  de  ce  temps-la ,  ^ui  fondoi)snt  de$ 
j^hbayes  &  des  Eglifes  ^  &  en  retendent 
rentière  difpofition.  Car  ils  prenoient  Us  obla^^ 
lions  &  t^andes  &  les  droits  des  jlutels  & 
des  Cimet serres ,  les  vendaient^  les  echanm 
geoient,  &  les  donnoiént  a  ferme ,  comme 
Ji  c'eât  été  im  tien  héréditaire  &patrimom 
niai.] 
9  9£i  •  t'annéc que  Ton  comptoit  ^^S.  Ri- 
'^  '     chard  furnomroc  fans  peur  &  Taticich, 
Duc  de  Normandie  ,*aeheva  (es  jours, 
en  fon  Palais  de  Fefcamp ,  où  il  avoit 
bâti  Une  magnifique  Abbaye  y  6c  fut 
enterre  devant  le  pomil  de  l*Eglife 
au  même  lieu  :  iletoit  âge  de  ^4.  ans , 
lient  il  en  avoit  régné  5  4*  Son  fils  Ri^ 
i:liard  J I  •  luy  fucceda. 
:    [  Ce  Prince  eut  deux  grandes  afFai^ 
jtes  les  premières  années  de  fa  domina- 
tion :  les  Ducs  de  Normandie  »  &  à 
leur  exemple  tejf  Seigneurs  dupais, 
5'étoi^t  faifis  de  tous  les  bois ,  pâtis  ^ 
^  eaux  du  Duché  pour  entretenir  le 
plaifir  delà  pèche  &  de  la  chafle  :  hss 
{mïfans  dépouillez  4^  leurs  ufages ,  6c 

n'ayaAt 
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n  ayant  plus  aucune  Gommoditcpour  9  5  6. 
leur  chauffage ,  ni  pour  la  nourriture  "'"      ^ 
de  leurs  beftiaux,  fe  foû levèrent,  fc 
firent  des  chefs ,  &  s'efforcèrent  d'at- 
tirer ÏQ^  Villes  dans  leur  party.  Ri* 
chard  coum»t  éteindra  ce    feu    qiii 
alloitembr^fer  toute  la  Province,  fie 
monter  la  Nobleflc  à  cheval ,  fe  faific 
de'quelqucs-uns  des  chefs ,  &  leur  fit 
couper  les  pieds  &  les  mains ,  puis  lei; 
renvoya  en  cet  état  à  leurs  compa-^^ 
gnons.  Cette  terrible  punition  épou-. 
venta  fi  fort  les  païfans  qui  s'éroiet%& 
aflcmblêz  en  divers  endroits  j  qu'ils  fe 
feparere'nt  aufll-tôt  &  retournèrent  a 
leur  labourage. 

La  révolte  dé  Guillaume  Corntc  de 
Gifors,  fon  frère  bâtard  ,  fut  auflî 
étouffé  en-peu  de  jours .  Comme  il  cou- 
roitla  Province  avec  quelques  troupes 
de  brigands,,  Raoïll  Comte  d'Evreux, 
oncle  du  Duc,  l'enveloppa  ,  &  le  fit; 
prifonnier.  Apres  qu'il  eut  demeure 
cinq  ans  enfermé  dans  le  Château  d^ 
Rouen  ,  il  trouva  moyen  de  fe  fauver  , 
&  s*alla  cacher  dans  k  fort  des  bois  , 
QÙle  Duc  avoir  accoutumé.de  chaffer. 
Il  prit  fî  bien  fon  temps ,  qu'un  Jjour  1 1 
alla  fc  jetter  à  fes  pieds  tout  hâve  &  dé- 
figuré ,  &  luy  demanda  fi  humblemcDit 
Tom.  IV-  1 


9_9  €*  pardon ,  que  fe  Dui:  iç  lay  açcptdî^  le|i 
larmes  aux  jreux/ 

liicfaard  etttjf'autrcs  enfans  avoît  troî« 
fils,  Richard  II.  qui  luy  fucceda  , 
Robert  Arcjievcque  de  l^oiîen^  Com- 
te d'Evrtux,  ^uî  fe  maria  nonobftaiît 
fon -cara<ftere  5  &  Maiï^er  Comte  do 
Gorb^il^  pW0  d«  dttiUatime  Comte 
dé  Mèrtain/  ' 

Jl  y  avdit  peut  lors  uncfângknt<? 
guerre  eh  Bretagne  :  Hocl  Comte  At 
^Jantes ,  qui  prétendoit  être  Duc  fou-* 
vfcrain  eôi1*iae  étant  fils  d'Alain  Barbe* 
torte,  attaqua  Conari 'Comte  de  Nani* 
tt%  pour  fe  tedék«  fous  fa  domination^ 
mais  après  quelques  coîftbats  il  lé  fie 
tuer  pat  un  lïefl  Gentilhomme,  &em^ 
poifohner  -Gucrec  jfon  Irorê  pr  He-.^ 
roye  Abbé  deRcdbn.  Hbet  avoir  u« 
fils  naturel  nomitie  JudicAiel  ^  lequel 
s  étant  addrfrfft  iâ  Foul(|ueîr  Nerti- 
Comte  d'Aïfjou ,  ennemi  deConan^^ 
âflembla  tant  de  fconibàttans  de  toUféS 
\ts  Provinces  vôijfîncs ,  qu  ilTett-ôtiva 
aflez  fort  pour  le  chercher,&  luy  don- 
na  deux  rois  bataille  dans  \t^  tandem 
de  Gonquereux.  ©anslapreniiere  tesr 
deux  enfans  de  Gonan  demeuferenÉ 
ïftortS^  fil r  la  jplace  ':  dans  la  féconde 
taure  fon  armée  fût  taillée  en  piwoa^ 
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luy  blcflèau  bras  &  fait  prifonnicf.  9  f^^ 
Cette  querdiie  dura  fufau  à  ce  que  Co-  - 
nan  ayant  ifoaCé  en  iecoades  nôçes 
Havoifeiîsuf  de  Rîchacd  IL  Ducd^ 
Normandie^  tira  de  grandes  forces  de 
ce  païs-IA  9  avec  lesquelles  il  vint  à 
bout  de  Judicael ,  ôc  demeura  Duc  de  . 
Bretagne.  ] 

En  ces  amiées-là  ce  feu  facré  que  Ton 
npmmoit  le  mal  des  Ârdens ,  &:  qui 
avoit  déjà  une  autrefois/ait  de  grands 
ravaees>  fe  ralluma  &  tourmenta 
cruellement  la  France ,  particulière- 
ment durant  deux  fiecles.  Il  prenoit 
tout  à  coup  &  bxûloit  les  entrailles^ouL 
quelque  autre  partie  du  corps ,  qui 
tomboit  par  pièces.  D  ienheureux  qui 
en  étoitquitepour  unbrasoupour  une 
jambe .Cjc fléau  fut caufe  qu'ilfe iît de 
grandes  donations  aux  Saints  de  qui 
on  croyoît  avoir  reflcnti  le'  fecouts 
dans  ces  horribles  douleurs  :  comme 
auin  de  fréquentes  fondations  d'bôpi^ 
taux  pour  ceux  qui  en  étoient  atteints^ 

Cette  playc  I  an  9^4.  emporta  dans  9  j  ^i 
l'Aquitaine,  TAngoumois,  lePerr*""^^* 
gord  &leXimoufin^  plus  de  40000. 
pcrfonnes  en  peu  de  jours  ;  mais  elle 
caufa aumoins  ce  bien,  que  les  Grands 
^ui    trottbloient  ces    Provinces  par 

T    •  •  • 
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leurs  guerres  particulières ,  redou  tant 

•  Tire  de  Dieu,  firent  un  ferment  folem- 
nel  entr'eux  de  garder  juftice  à  leurs 
fu  jets  î,  &  formèrent  pour  cet  effet  une 
fainte  ligué  ,qui  donna  exemple  dans 
les  autres  Provinces  d'en  faire  autant. 

^  Depuis  fon  Couronnement  Hugues 
*  Capet  faifoit  ordinairement  fa  refî- 
dence  à  Paris,  Cette  année  ^^6.  il  y 
fut  attaqué  d'une  maladie  qui  mit  fin 
kl(cs  jours  le  vingt-neuvième  d'Août, 
ou  félon  d'autres  le  vingt-deuxième  de 
Novembre ,  étant  âgé  d'environ  cin- 
quante-cinq ans ,  dont  il  en  avoit  ré- 
gné neuf  &  quelques  mois.  Il  fut  en- 
terré à  S.Denis.  S'il  époufa Blanche 
veuve  de  Louis  dernier  Roy  Carlo- 
vingien ,  comme  écrivent  quelques 
auteurs ,  il  n'en  eut  point  d*enfans  : 
mais  de  fa  première  femme ,  qui  fut 
Adeleïde,  nlle,  félon  quelques-uns  , 
de  Guillaume  II.  Duc  d'Aquitaine, il 
eut  un  fils  unique  nommé  Robert ,  & 
trois  filles ,  Hadvige  ou  Avoye,  Ade^ 
Icïde  &  Gifelle.  Hadvige  fut~femme 
-de  Renier  IV.  Comte  de  Mons  & 
.Haynaut,  Adeleïde  de  Renaud  I. 
Comte  de  Nevers ,  &  Gifelle  de  Hu- 
gues I.  Comte  de  Pontieu,  auquel  elle 
porta  la  Seigneurie  d'Abbeville  en 


mariage. 
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[  /^^  E  nouveau  règne  des  C  apctiens  ^^"a 

V^  ayant  çâufé  de  grande  change-  tiitn« 
mens  dans  le  gouvernement  de  la  Fran-  ^^?  ^'*°" 
ce  ^  il  eft  bon  de  remarquer  en  <juet 
état  les  chofe  fe  trouvoient,  &  de  quel- 
le manière  on  vivoit  en  ces  tems-là.  ] 

Entre  un  très-grand  nombre  de  Sei- 
gneurs qui  jouifloient  des  droits  réga- 
liens, les  huit  plus  confiderables 
étoîent  les  Ducs  de  Bourgogne  ,  de  . 
Normandie,  d'Aquitaine  &  de  Gaf- 
cogne,  les  Comtes  de  Flandres,  de  " 
Champagne,  &  de  Touloufc  ^  ce 
dernier  étoit  aufli  Duc  de  Septimanie 
&  Marquis  de  Gothie  j  le  Comte  de 
Barcelonne  dans  la  Marche  d'Efpa- 
gne,  ôc  le  Comte  d'Anjou  fur  les  fron- 
tières de  Bretagne.  Celuy-cy  relcvoic 
du  Duché  de  France,  [c'eltpourquoy 
il  ne  fut  pas  mis  au  rang  des  Pairs  , 
quand  on  en  fixa  le  nombre  à  douzc^] 
pour  le  Duc  de  Bretagne  il  relevoic 
alors  de  celuy  de  Normandie. 

Je  ne  parle  point  des  Etats 'qui  fc 
formèrent  dans  le  Royaume  de  Lor- 
raine i  entre  autres  les  deux  Duchez 
qui  portoient  ce  nom ,  fçavoir  la  hau- 
te ou  Mofellanique ,  qui  le  retient 
encore  aujourd'huy ,  &  la  baflb  qui 
efticf  Brabant  &  le  Lothric  j  ni  de 
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Wocbfts  cciHKfnî  fe  firent  du  débris  du  Rovati- 
^^^  me  d'Arles,  comme  la  Comte  de 
Bourgogne,  celles  de  Viennois  ou 
Dauphiné,  &  de  Provence,  ni  de 
ceux  de  la  haute  Bourgogne ,  entre 
autres  les  Comtez  de  Maurienhc  & 
de  SaYoye,  depuis  jointes  cnfembicj 
les  Duchez  de  Zeringhen  &  d'Alle- 
magne ,  &  plufieurs  autres  ,  parce  que 
ces  Païs  nétoîent  pas  de  la  France, 
mais  relcvoient  des  Empereurs  d^Al^^ 
I^nagne,qui  étoient  titulaires  de  ces 
deux  Royaumes-là. 

[  Tous  ces  Seigneurs  en  ayoî^nt 
gfand'quantiré  d'autres  fous  eux  qui 
tranchoient  auffi  des  Souverains.  Et 
tous  fe  faifoicnt  la  guerre  de  leur  au- 
torité privée  pour  leuts  propres  in. 
jures  &  différends.  Les  vauaux  & 
les  parens  étoient    engagez   dans  la 

3uerellc  :  mais  les  derniers  pouvoicnt 
cclarer  qu'ils  n'entendoient  point 
en  être. 

Les  Eglifcs  fe  dcffendoient  &  at- 
taquoient  avec  leurs  vaflaux  &  leurs 
hommes,  auflî-bien  que  les  fcculiew. 
Elles  donnoient  auffi  des  Champions 
pour  débattre  leur  caufe,- quand  un 
jugement  ou  une  convention  le  por- 
toit  ainii. 
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Les  yaflaux  &  les  fu jets  de  chaque  «l'^stFan- 
Seigneur  n'étoient  obligez  de  s'ariner  ^^^' 

3ue  pour  luy  t  il  les  menoic  aufervice 
u  Souyer^iii<j[uand  il.]^écottn3Andéw 
Ces  dcfdrdrés^ui  pôHttajît^dicntuit 
brdre  certain^4^rerenrju£au^3cc  que 
les  Rois  deVeimr  plus'  paimns  attire^ 
rent  la  çonnoiflance  de  ces  différends 
à  leur  Cour&  Jurifdidion ,  puis  dcf- 
fendirent  tour-*à*-fait  ces  guerres  par- 
ticulic^eîj. 
Il  cft  aéïèz  pfoèable  que  Mugues-Ca- 

f^et  pour  affermir  fa  ïiouvcUeRoyaotc, 
aiflaics  Villesyterrcs,Charges.&Prot 
vinces  àceii?^  qui  ïcs  avoient  ufurpécSi 
&  du  eux  firent  le  même  à  leur»  vaf- 
i&ux^fic  ceux-là  à  leurs  arrierevaflaux 
eu  yava^^miiSi^  Mai»  rinftitution  de» 
êeÙy  qu'autrement  ils  nommoient  hon^ 
irtf/yfrv,eft  plu»  ancienne  quelui;car  quoi 
qu'en  yeiiille  diiré  ttn  fudicieux  auteur 
^ui' a  traité  cette  itiatiere^cc  n'eft  autre 
éhpfe  que  les  Bénéfices  ou  terres  don- 
nées à  con^lition  de  fervice  ,  ainfi  que 
fc  potre  le  m6t  de  Fe-ode.  On  y  ade- 
fni$  y  &  par  flicceffion  de  temps ,  at,- 
lâché  diveufes  conditions  $  &  -le 
Royaume  de  France  a  cflé  tenu  plus 
de  trois  cens  ans  durant  félon  leurs 
I0i3f  ^  le  gouvernant  comme  unrgrafi^ 
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Maurs   fief  plutôt  quc  commc  une  Moûar- 

&     cou      1  .     ^  * 

chie.  ^ 

Quand  il  s'agifToit  d'une  querelle 
particulière  du  Roy,iI  ac  pouvoitfair 
re  armer  que  fes  vaffkux  &  lujets  de  fe$ 
terres  :  mais  quand  il jf  alloit  du  falut 
deJ'Etat&de  l'honneur  de  la  nation; 
il  mandoit  tous  les  Seigneurs  du 
Royaume.  A  fon  ordre  ils  faifpient 
marcher  leurs  vaflaux,  &  ceux-là 
menoient  ceux  qui  relevoient  d'eux. 
Tout  cela  enfemblefaifoit  des  armées 
épouvantables  :  mais  k  la  rigueur  ,  ils 
ne  dévoient  que  quarante  jours  <lc 
/ervice  ,  du  jour  que  VOfi  étoit  af- 
femblc. 

Les  grands  fiefs  ctoient  les  Duchez 
&  Comtez  ;  après  ceux-là  venpient 
les  Chaftellenies,  &  les  fiefs  de  Hau- 
bert. Le  titre  de  Duc  &  de  Comte 
fe  confondoit  durant  le  dixième  & 
l'onzième  fiecle  j  &  tel  Seigneur  avoit 
une  Duché .  qui  ne  s'intituloit  que 
Comte  j  par  exemple  les  Comtes  de 
Touloufc  &  de  Poitou,  quoique  le 

{>remier  fût  Duc  de  Septimanie,  & 
e  fécond  Duc  de  Guyenne.  Le  titre 
de  Marquis  n'ètdit  pas  attaché  à  un 
fief,  mais  à  l'employ  de  garder  les 
marches  d'un  Royaunae.  Ainfi  il  y 
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avoir  des  Ducs  Mar<}uis  ou  Marchis><i"."»*- 
&  des  Comtes  Marquis.  ^°^^. 

Les  Seigneurs  qui  avoienc  droit 
de  régale^  accordoienc  des^  comtnu* 
nés  aux  Villes.,  battoient  monnojre^ 
dorinoicnt  grâce,  jugeoient  les  cri- 
mes fans  appel,  &  les  caufes.civile* 
tout  de  même ,  fi  elles  n  etoicnt  de 
grande  importance*  ils  ne  laifToienc 
élire  personne  aux  Evêchez  ni  aux  Ab^ 
ba)res  de  leurs  terres  fans  leur  recom*  - 
mandation,ou  du  moins  faasteurcon- 
fentement.Ils  avoient  tous  desBaillifs-. 
ic  Sénéchaux  qui  ne  reconnoiffoient 
qu'eux,&qui  levoient  leurs  tailles  & 
revenus,commefaifoient  ceux  duRoi» 
Ils  nommoient  les  babitans  de  leurs- 
terres  leurs  fujets,aui&-'bien  quelny^fi:. 
il  n'avoir  point  de  droit  d'y  établir  des^ 
Coutumes  ni  des  Loix ,  que  de  leur, 
agrémeiit ,  fi  ce  n  étoit  que  raflembléc 
générale,  qu'on  nomma  Parlement ^ 
ne  l'eût  ainfi"  ordonné. 

Quand  ils  avoient  commis  quelque 
faute  ,  ou  qu'ils  tourmentoient  injuf- 
tement  leurs  voifins  qui  avoient  re- 
cours à  la  jufticc  du  Roy,  il  les  faifoit 
adjournerenfaCour  parleurs  Pairs  ou- 
gens  de  même  dignité:  mais  depuis 
tes  Roiss  étant  accrusen  puifiknce  fc 


ec*^û  ^i^P^^^^cï^t  ^  c^tté  étroite  formaK» 

tumcs-    te ,  &  firent  donner  Arrêt  par  leui 

Coùr  de  Parlement,  quit  iiimfoitde 

d^eat  ChetaliÉr^-  pour  adjo^rncf  uÀ 

Fair. 

Redlpfô^uémtnt  y  qtiahd  il  leui 
Wok^  c'eft  à  dire ,  leur  refufoit  juftice^ 
ils  âe  ctaignoî^np  poinf  de  k  pourfui-# 
^re  par  les  armes  \  ils  fçavoicnt  biel* 
que  sMls  éroient  vaincus,  la  crainte 
/ qtt*il  avott  des  autres  lobligeroit  do; 
ïcur  pardonner  afiezfaetlemcm*  Tou< 
au  plus  i)sn*étolehtpunis  q^e  par  la^ 

inerte  de  ïcûr  fief:  car  en  te  temps^Iè 
efang  de  la  h/ôbleffe  étoît  facré,  il 
Aefe pouvoir  répandre  que  parles  ar^ 
4fie$  y  iiormis  en  cas  de  trahifon.  Cân 
alors  on  les  pendoit  à  un  gibet  forr 
llaut  élevé  ^  pour  faire  mieux  Voir  fcuùP 
infamie. 

Quand  ils  ïuy  remetfoienf  les  fiefi 
qu'ils  tenoient  de  luy,  ifs  fe  croyoicnt 
aDfous  de  tous  devoirs  en  fon  endroit^ 
il  ne  s'eftimoient  plus  ni  fcs  Ta(&ùx 
»i  fes  fujets.  Ils  fe  rendôient  aflfca; 
fouvent  hoihmage^s  de  plufieursRois^ 
lion  feulement  par  diverfes  ferres  fi- 
tuées  eh  differens  EtatSy  niais  auffi 
pour  dfcs  etfipleis ,  ic  pour  àcs  pcn- 
fions.  La  fby  de   ceux  qui  fe  trou- 
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voient  placez  entre   deux    difFerens  <ï"'riii- 

Royaumes ,  comme  entre  la  France  &  ^^^^* 
TEmpire,  étoit  fort  vacillante,  &  fé- 
lon les  temps  &  les  întercfts ,  penchoit 
tantôt  d*un  coté ,  tantôt  de  Taiître. 

Chaque  Seigneur  bâtiflbit  des  Châ- 
teaux &  des  fortcrefles  fur  (es  terres  , 
la  plupart  fîir  la  crdupe  des  monta* 
gnes.  Avec  ces  places  les  înjuftes  & 
brigands  fe  faîfiffoient  àc$  paffages  ^ 
des  rivières,  des  bois  &  des  monta- 
gnes, gourmandoient les  marchands, 
cxigeoicnt  de  rudes  tributs ,  &  éta- 
bli flbient  des  coutumes  quelquefois 
extravagantes,  quelquefois  brutale»' 
&  vilaines.  Mais  d'autre  côté  il  fe 
trouvoi  t  des  Chevalîersa{!è2  généreux 

2ui  attaquoient  ces  petits  tyrans ,  8C 
îs  forçoîcnt  par  !cf '  armes  à  réparer 
les  torts.  C*eft  fiir .  cela  que  les  Ron 
manciers  ont  fondé  leurs  Chcvalier« 
crrans,  &  forgé  tant  de  geans  &  de 
monftres  avec  de  mcrYtilicufes  avan» 
tures. 
•   On  ne  faifoît  les  Chevaliers  qti'a- 

{►rés  de  certaines  expériences  de  va* 
eur ,  &  pour  me  fcrvir  des  vieux  ter- 
mes ,  des  apertita d'armes.  Je  ne  trouve 
pas  en  ce  temps- là  d'autres  cérémonies 
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Moeurs  que  de  mettre  leur  ceinture  militaire 
wmcs'  &leur  épée  fiir  l'autel  ^  de  les  faire 
bénit  par  lePreftre,  &  puis  les  re- 
prendre de  leurs  mains,^  Oa  les  ap- 
pelïoit  Milites. 

Les  Rois, ayant  peu  de  bitînavoient 
auflî  peu  de  grands  Officiers  y  toute- 
fois tous  Gapet  nous  voyons  diftinc- 
tcment  le  grand  Sénéchal  &  le  Com- . 
te  du  Palais-  Nous  parlerons  ailleurs^ 
du  premier ,  mais  pour  le  fécond  il . 
rendoit  fouverainement  la  juftice  dans^ 
.  le  Palais  du  R  oy ,  &  même  dans  les 
Provinces.  Les  Comtes  de  Champa- 
gne &  ceux  de  Flandres  prirent  ce  ti- 
tre dans  le  Royaume  de  France ,  corn--, 
me  le  Comte  de  Bourgogne  dans  celuy 
d*Arles. 

Quant  aux  Charges  cfe  Bouteillcr , 
de  Grand-Chambrier ,  de  Connefta- 
ble  &  de  Chancelier ,  elles  ne  font  pas. 
moins  anciennes.  Le  Chambriergar-^. 
daitle  trefbr  du  Roy^^Sc  comme  je- 
croy,  les  titres  &  chartes.  De  fa  dé- 
cadence s'eft  fait  1er  grand  ChambeU 
lan  ,qui  a  fuccedéen  une  partie  des- 
fondions ,  comme  le  grand  Maître 
de  la  Mâifon  du  Roy,  en  celles  da 

frand  Sénéchal. LçîConneftable  avoit 
intendance  de  1  ecurie*du  Roy ,  &r 
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éommeellp  tenoit  le  premier  rangpar-<l*5fraft« 

•mi  la  Gendarmerie,  il  s*acquit  rau-^^^'* 
•Tori'té&  le  commandement  fur  les  ar- 
mées. Le  Maréchal  qui  étoitfon  Lieu- 
tenant fur  1  écurie  ,îe  devint  auffi  fur 
ics  troupes. 

f^ousfçavons  que  les  Rois  de  cette 
^roifiéme  race  fe  faifoicnt  facrer  & 
couronner  comme;  ceux  de  la  féconde 
avec  de  certaines  cérémonies  &  priè- 
res ,  &  qu'à  toutes'les  grandes  fêtes  les 
Evcques  leur  mettoicnt  la  Couronne 
fur  la  tête.  La  forme  du  facrc  de  Phi- 
lippe I.  fe  voit  dans  les  Annales  de 
©clleforêt. 

Tous  les  Rois  Capétiens  ont  été 
facrez  à  Reims  par  les  mains  de  TAj^ 
<:hevêquc ,  hormis  Robert  &c  Louis  le 
Gros ,  qui  le  voulurent  être  à  Orléans 

Ï)our  des  rarfohs  particulières.  Tous 
es  Grands  &  tous  les  Evêques  avoient 
-droit  d y  afliftcr:  mais  àceluy  de  Loiiis 
VII.  le  nombre  en  fut  réduit  à  celuy 
<îes  douze  Pairs ,  iîx  Ecctefiaftiques  & 
iîx  Laïques.  On  appelloit  Pairs  tous 
ceux  qui  relevoient  immédiatement 
d'un  grand  fief,  &  qui  avoient  droit 
de  juget  leurs  pareils.  Ainfi  tous  les 
Seigneurs  régaliens ,  entre  autres  les 
Comtes  de  Champagne  Sc  de  Flaxu* 


ifô       Abus^x*   Chronox. 
•MBflM   drcs,  en  avoicnt  aufli-bien  que  le  Roy. 

cviâes    II  cu*^  ét^  ^^^^  difficile  d*cn  trouver 
plus  de  dou^equi  euflent  relève  nuèV 

mène  de  la  Couronne* 

Il  nç parole  point  ique  les  Rois  Ca- 
pétiens ayent  eu  des  gardes  avant  faint 
Xpiiis.  Il  en  prîf  fur  l'avis  qu'on  luy 
donna^quedcuxaiTaffinsdu  Vieil  de 
k  Montagne,  s'ctoient  chargez  de 
iuy  ôter  lavic.  Ils  portx)icntune  Cou- 
ronne d'or  à  cinq  ou  ûx  fleurons  fur  • 
leurs  bonnets  ou  chapeaux  î  Se  même 
^iâns  les  combats  fur  leurs  ca{que&. 
•Car  ils  combattoient  fort,  bravement 
de  leur  per{bnnc;&  comme  ilsavoîent 
»  leprÎAcipal  intereft  à  la  querelle ,  ils 

jrrenoienr  laprincipalepart  an  péril  Se  ^. 
^l'honneur;  Ils  ufoienc  de  longs  ha- 
bits dans  les  cérémonies ,  &  portoient 
ieurs  manteaux  en  écharpe  attachez 
avec  un  bouton  fur  Tcpauk  gauche. 
Ils  avoicnt  labarbe  longue  &la  cheu 
'velure  pendante  jufques  fur  le  dos. 
Loiiis  VIII.  fut  le  premier  qui,  fur 
les  remontrances  de  Pierre  Lombarxl 
£vêque  de  Paris,  rafa  fa  barbe,  mais 
il  oomirva  les  dicveux.  ^ 
.  Xcs  aiutrc^  .  Seigneurs  re^alien^ 
aVoient  auilîleur  manière  de  le  faire 
êfiftaJkr^dansJbars^gxa&ds  âsfs^  quaiul 


ils  cri  avoicnt  pris  rinveftimrc  du  ^^^^'^ 
Roy,  Ils  pofaknt  l<|ar  Jbaimierr  Sc^***^ 
leur  épée  fur  Tautcl^  &  les  r eprcnoieot 
de  Dieu  par  4a  main  derEvêque  ou 
Archevêque,  qui  quelquefois  ieur 
mettfoi^^ufllun.  cercle  d'or  fur  ia  tête.^ 
diver&mcar^  fteuroniîé  ou  enrichi  de 
pierreries  félon  lcs1?rovinceSe 

Le  principal  revenu  des  Rois  confî. 
ftoit  en  leur  domaine,  leurs  fujets  leur 
faifoicntdesprefcnsà  certain  temps  j 
ils  appelloient  cela  coûtunjcs  volontai* 
tes  &  libres  j^ls  les  ont  rendues  necef* 
faires  &  pefpetuellcs. 

Quand  les  Rois  ou  Seigneurs  fc 
teettoient  eh  campagne  pour  la  gucr-* 
re,  ils  ailoient  faire  leurs  prières  de-» 
vant  Tautei  du  Saint  le  plus  honoré 
dans  ieors  terres ,.  &  prenoieïit  Toqi 
ctandart  ou  banniere.<Ain£  lesiRcis  de 
France  ,  reconnorflànt  f  Ej^êque  & 
Maiï^rfrâneDoni^poor  leor patron^ 
alioieirt  prier  euibn  Êgii&:,  où  l'Ab- 
béleurdomioitrOrifiamme,  qui  iétok 
la^nniere<le  cette  Abbaye ,  hc  diffb-^ 
rcfifte  de  k  i>ftDnie^e  Royale.  Lc^ 
Comtes  d'An|0Si  prenoient  la  ciiap« 

Îg^t^.JtiarttA.  Ccuxde  Gn^nnela 
aorn^fie  dis  TEglife  proceffibnale  de 
&»  Martial  4e  lJm^<^<>  ^  ^^  ^ 


wact 


HZ  Abrège*  Chronoi. 
**«""  Ce  droit  étant  fort  honorable  aux 
^^  ^"  Evêques ,  le  Pape  ne  manqua  pas  d'«n 
iqfcTy  il  envoyoit  fouvent  des  ban- 
nières aux  Princes  qui  faifoient  de 
grandes  entreprifes.  Ainfi  il  en  en- 
voya une  à  Guillaume  Duc  Àc  Nor- 
mandie,  lorfijuil  fceut  qu'il  devoit 
pafler  en  Angleterre. 

Quand  les  hauts  Seigneurs,  ou  leurs 
vâflaux ,  faifoient  des  aumônes  &  des 
légats  en  alleux  &  héritages  aux  Egli- 
fes ,  ou  qu'ils  fondoient  aes  Abbayes , 
des  Chapelles  y  des  ^ppitaux ,  ils 
ctoient  obligez  d'en  prendre  des  Let« 
très  de  confirmation  du  Roy.  Com- 
me en  pareil  cas  les  arriere-yaflaux 
en  prenoient  de  leurs  Seigneurs  fupe- 
rieursou  fuferains^,  car  il  n'^toitpas 
permis  aux  vaiTaux  d'empirer  le  fief 
de  leurfupcrieur. 

.  Il  ne  hiififoit  pas^qu'il  approuvât 
cette  aliénation,  il  falloit  encore  qu'il 
contentât  tous  les  Seigneurs  moyens 
dont  cette  terre  relevoit  par  degrez 
en  plufieurs  arriere-fiefs  5  ce  qu*on 
croit  être  l'origine  du  droit  d'amor-s 
tillement  &  d'indemnités 

Ils  accordoijent  quelquefois  ^es'do^ 
nations  gratuitement,  pour  participer 
iiuxoraifonsdes  Religieux,  &  êrrère* 

.    CCU& 
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ceus  en  leurs  Confraîries&  Socieccz  i^^*  ***' 
mais  d'autres  fois ,  fclon  leur*  befoin^^"*' 
ou  leur  humeur,  ils  en  prenoient  re- 
compenfc  en  argent  ou  autres  chofes. 
Il  étoic  necefTaire  que  les  enfans 
confentiflent  les  donations  &  les  ven- 
tes que  faifoient  leurs  pères,  même  en 
aâes  de  pieté  :  autrement  ils  cufl'ent  pâ 
calenger ,  c*eft  à  dire  revendiquer ,  ref- 
laifirTheritage  aliéné.  Voilà  pourquoi 
on  cxprimoit  dans  les  aftes  les  noms 
même  des  cnfans  à  la  mamelle  ;  lepcrc 
&  la  mère,  ou  autres  perfbnncs  répon- 
doientpour  cuy,.  ou  s'oblieeoient  de 
les  faire  ratifier,  quand  ils  (croient  ve- 
nus en  âge  j  &  pour  témoignage  qu  ils. 
a^reoientcet  article  ,  on  le  leur  faifoic 
toucher  de  la  main ,.  &  pofer  fur  Taur 
tcL 

En  ce  tempsJâ  Tes  eifpritsdes  Fran-i;' 
Çois  étoient  encore  éloignez  de  la  chi-' 
cane  &de  fa  procédure.  Ils  faifoient 
leurs  a<Sïes   fort  courts,  &  n'y  em^ 

.  ployoient  pas,  comme  on  fait  aujour-^ 
(Thuy  ^  cette  ennuieufe  verbojSté  Sç 
cette  quantité  de  claufesqui  s'embar- 
laflent  les  unes  les  autres.  Mais  ils  exe» 
cutoient  leurs  contrats  par  des  {ymbo*^ 
les  Se  feprefentations.  Ainfi  Tes  Seî-^ 

,  gneurs  inveftifloient  leurs  vaflauxfe-^ 
Tome  IV.  K 
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*^^*3l  ^^"^  ^^  qualité  de  leurs  fiefs,  en  ieuC 
fwmcs  mettant^ en  main  une  bannière  , 
ou  un  cercle  fur  la  tête.  Le 
Métropolitain  mettoit  aux  Evêcjues 
qu'il  facroit ,  un  anneau  au  doigt ,  Se 
un  bâton  paftoral  à  la  main.  On  pre- 
fentoit  à  un  Curé  le  texte  des  Evan- 
giles-, àun  Officier  d'Eglifeou  Laï- 
que ,  la  marque  de  fon  employ.  Pour 
une  terre ,  une  gtebe  ;  pour  un  pré ,  un 

i'onc  \  pour  un  jardin ,  une  rafe,  un 
jouquerj  pour  un  bois,  un  raim  oa 
rameau  ;  pour  une  maifon  ,  des  clefs  •, 
&  ainfi  plufieurs  autres  chofes  qui 
étoient  les  marques  de  niife  en  poflef- 
V  lîon  y  félon  les  différentes  coutumes 
des  païis.  Se  félon  les  fantaifies  des  par- 
ticuliers. La  lecSture  de  cesaâies  fe  faî- 
foit  publiquement  à  TEglife,  princi- 
palement un  jour  de  fête ,  pour  plus 
grande  foleranité.  On  y  appciîoic 
ptufîeuxs  témoinsjlesunspourattefter 

^  tiPifft  ^^'^^  avoient  vu ,  *  ou  écrire  fa  char- 
ïfùintQ'  te^  ott  îa  porter  fur  Fautcl  :  les  autres, 
^*¥ide-  t^^^  certifier  qu^ifs  y  avoienf  mis  ** 
jufms.  îcs  coidons  bu  lacets  •  l'es  feings  ou 
croix  ^  &  les  féaux  :   queEque&-uns 

foûx  en  répondre  à  l^avenir ,  Se  en 
trc  garants ,  en  cas  qn'it  eût  Chslange^ 
ôuéviiStiondela  choie  rendue  ou,  cc^ 
déc. 
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Pour  la  guerre,  ih  bc  la  faifoient  d«"*»- 
jircfqiïc  qu'avec  cle  la  caralei ie  :  ils  ^^** 
n'avoient  d«s  fantaffini  <}uc  pour  leur 
iervir  do  valets ,  à  planter  leurs  tentes, 
aller  aa  &>urage ,  remuer  la  terr^  ,  ôc 
drcfler  les  batteries.  AufHi  les  Bom-> 
taoient4k  fergens  :  mais  il  y  en  avoit 
^elquc8*uns  a  cheval  \   Se  avec  le 
fempEs  ils    armcfent  les  Communes , 
qui  éc([>ientprcfque  coûte  d'inÊinterie. 
Les  cavaliers  pofrtoient  un  écu  au 
bras  gauche  5  les  uns  l'avoient  d'une  . 
façpn  ^  les  autres  d'une  autre  r  ils  rc^ 
roicnt  auflî  une  cotte  ou  haubergeon  , 
ifeite  de  petits  anneaux  do  fer  ,  qui  Içs 
couvroit  depuis    fa  tête   jufqu'aux 
pieds,  en  manière  de  pantalon.  Leur& 
armes   offcnfivcs  étoienr  do    larges 
l6  courtes  épêcs,  plu»  propres  à  frapcr 
de  taille  que  de  pointe  ;*  &  de  longues 
knces qu'ils  dardoient  comme  desja^ 
velots ,  Se  que  quelquefois^  iis  bran-, 
difibient ,  fans  les  lâcher  de  ta  main*» 
Ils  s'cxerçoienc  fouvent  aux  toumoisî 
•u  combats  fimuler.r  Du  commenice^ 
ment  ils  ne  $?y  battoieat  qu^^vtc  dcsi 
épées  courtages  ou  Inttouiïécs ,  Se  avec 
écs  Tares  ou  bâtons  plat9  Se  courts^ 
tfi  caracolant  Se  tournoyant».  *  Mai*  ^^  ^ 
depuis  ils  y  employèrent  des  maf£ô$.  y-tm  nr 

K  i| 
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mot  de   d'armes  &c  des  brands  d'acier  ,  Sctn^ 
Tournoi  g^  ^^^  laiiccs  à  fcr  émoulu.  D'ailleurs' 
les  Chevaliers  f e  confumoicnt  en  dé- 
^  pcnfes  pour  fe  rrouver  à  ces  AfTem*: 
plées-,  il  bien  qu'il  s'çn  retournoit  toû-- 
jours  quelqu'un  d'cftropic,&  plufieur» 
de  ruinez.  A  caufe  de  cela  les  Papes  06 
les  Rois  deffendirentfouvcnt  ces  trop» 
funeftes  exercices  :  tous  leurs  foins 
néanmoins  ne  purent  qu'en  modérer  les 
cxcés>&rnon  pas  les  abolir  entièrement. 
.  Mais  je  ne  m'apperçqy  pas  que  jet 
pafTe  les  bornes  de  mon  deiTein.  ]' 


u  10?  CI  redmémcfi^cleaétèiuftemeht? 

cclc.  O  appelle  le  fiecle  de  fer  &  le  fiede  d§^ 
fhmh  y  comme  on  l'apelle  commune- 
iiïenr:  il  faut  dire  qu'il  a  mérite  le 
pf  cmier  de  ces  noms ,  pour  les^uerres 
continuelles  &.tres.fang'kntes  d'entre 
les  Princes  d«  l'Occident, &  pour  les 
harribles  dcivâftations  des  Normands  , 
des  Hongrois  &  des  Sarrafiits  j  &  lo 
fécond  pour  l'ignorance&  k  dérègle- 
ment des  n^cEurs  y  non  pas  tant  à  l'é* 
garddes  Eglifes  de  France  &  de  Gef- 
ft^anie,  qu'a  Tégard  do  celle  de  Romev 
e«  en  effet  il  \r  eut  des  defordres  et  des 
cnmes^horrioles  durant  tout  ce  temps-? 
IL    , 
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Il  eft  vray  que  les  Evêques  &  les  jcusi. 

Abbez<l«dcçà  tes  monts  ,  nonobftanrficcicT* 
les  ^defïenfes^  des  Conciles  ,  portoient 
les  armes  &  allbient  à  la  guerre  ^  coû^ 
tunae  quipafla  en  loy  &  en  obligation^ 
&  dura  j^ufques  bien  ayant  dans  la  troi- 
iiéme  racer-Que  plusieurs  etoientplon^ 
gez  dans  la  vanité^dans  le  l\i%€Sc  dans 
îadifrolution5&  qu'ils  vi voient  plutôt 
(cnPrincedelaterre»qu'en  Apôtre  de 
Jesus-Cmrist  .-(^e  les  fléaux des- 
guerresqui  les  chatier£nt,lcsrendirenr 
encore  plus  dignes  de  châtimenr^par 
les  defordres  &  par  la  licence  où  ils  ks^ 
îetterenr.Que  leurs  mœurs  achevèrent 
de  fe  ruiner  avec  leurs  bâtimens  j&que 
comme  il  ne  demeura  prefque  plus  au- 
cun MonaftereniiEglife  cnfoneiltier,. 
il  ne  refta  auifi  plus  de  di£cipline ,  non 
pas  même  parmi  les  Moines  iQu'enfia 
plufîeurs  Êglifesétoientfans  Pafteur  v 
par  exemple,  il  n'y  avoit  qu'un  Evc- 
que  dans  toute  la  Duché  de  Gafcognc,. 
qui  jouïfToit  desrevenus  de  £x  ou  fept; 
JEvêchez, 

Mais  après  toutes  ces  ruines  ^  oit 
commença  dans  le  milieu  du  fiecle  ^  i 
redrefler  la  vie  des  Ecclefiaftiques  auf» 
fi-bicn  que  leurs  édifices.  Plufieur^ 
Seigaeujcs  re^ar oxnt  ou  fonderont  dcf 


FôLKE  Abbaf  c».  [  Encre  autres  Guillaume 
û"^^'  1 1 1 .  Duc  de  Guyeniié  éc  Comte  d*  Au- 
vergitc,  hàcit  celles  de  Bourgucil  & 
de  Maillezais  :  Guillaume  dit  le 
Pîeux ,:  Comte  d'Auvergne ,  puis  Duc" 
de  Guyenne,  celle  de  Clugny.  Qucli 
ques  faints  perfonnages  commeoce- 
rent  à  remettre  la  discipline  Monafti-» 
<jue  y  &  firent  comme  des  Séminaires»' 
en  (juelques  Abbayes  ;  d  où  ils  tire-- 
rent  après  de  bons  Su|cts  pour  porter 
ta reformedans  les  autres  y  lefqucllesf 
ils  aflîijettiflbient  a  celtes  d'où  ellc^ 
étoi en tfbrties ,  comme  des  filles  à  la^ 
jnerequi  lesavott  enfantées.  Guillau— 
tnt  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ; 
comme  auffiAbbon  dé  Fleury ,  en  re- 
gki:entàiftfi  pluficurs  du  côté  d'Aqui- 
taine j  Se  M ayeule  &  Odilon  fon  lue- 
itSenr ,  drèiferent  par  ce  moyen  leur, 
Cwigregalion^  de  Çlugny  j  ]  fuborw 
éihdètkkïÈ  qui  peuvent  caufer  de 
graiôds  biens ,  &  peut^tre  de  pW 
grssïês  véatvtn.  Safnt  Gérard  y  du  Un^ 
des  Ducs  de  Lorraine  y  ayant  efyâ:>rajr^ 
fli  la  vîe  Mènafli^uê  ,  en  reforma 
mx-huiiî  ou  Vingt.  Adalberon  Evê-> 
que  cfé  hjkti^  frère  de  Federic  pre-- 
*îer  Cbmre  de  Rar ,  remit  Fobfer- 
vàiice  t^ego&be^  à^ké  c^k&^de  &M 
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Évcché  5   entre  autres  dans  celle  de  ^^f'-*^ 
Gorze ,  &  dans  ccilc  de  faint  A  mou!,  ficcfc. 
d*où  il  chaffa  les  Chanoines  qui  s*c- 
toîcnt  déréglez ,  pour  y  mettre  des 
Moines. 

Abbon  dé  Fleury  alla  établir  la  re- 
forme au  Monafterc  de  Squirs  fur  la 
Garonne,  qui,  à  caufe  de  cela,  fenoni- 
ifta  U  Rifle ,  en  langue  du  païj  ,14 
REOutE;&  prés  duquel  s'eft  bâti c  une 
ville  de  ce  nom.  Maisilyfut  aflbm- 
mé  Tan  1004.  par  une  fedition  que  les 
femmes  de  ce  licu-là,  &  les  Moines 
Gafcons  ,  gens  fort  débauchez  y  fufci- 
tercnt  contre  luy. 

[Les  Princes  &  les  Grands  enva- 
hifloient avec  violence  les  biens,  les 
fonds  &  les  trefors  des  Eglifes  ;  \^ 
Rois  mime,  comme  on  le  voit  dans 
tout  le  cours  de  la  féconde  race ,  don- 
noîcnt  les  Abbayes  comme  des  fiefs  ; 
&  ceux  qui  les  poflcdoîent-en  chaf- 
feient  la  pfôpart  de!t  Mornes ,  ou  à 
force  ouverte,  ou  en  fccrr  ôtant^  tous 
les  moyens  de  fubfifter.  Les  moins  im- 
pies yen  îaifïbientquatîrc  oucinqmt- 
ferables ,  aufqucis  ifs  dbnnoient  une 
Bien  maigre  pîtancç.  Les  Evcques  fe 
dcfFcndoient  un  peu  mieux  de  ces*  in-^ 
tafions-^  mais  ils  n^ëtoient  pourtant 


fv 
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XGLTSE  pastont-à^faità  couvert  des  outragea 

ficcic»*  dcsméchans.  Vinomac  ,  Seigneur  de 
Liflers  en  Flandres^  aflafïina  Foulques^ 
Archevêque  de  Reim&.  Les  amis  de 
Hugues  de  1  VermandiDis  brûlèrent  la- 
ville  de  Chalons,  pour  fe  venger  de 
fon  Evêque  Guibuien  y  de  ils  n  euffçnt 
pas  épargné  fa  pcrfonnc  ,  s'ifs  Teuf- 
fent  pu  attraper.  Helie  Comté  de  Pe- 
rigx>rd  creva  les  yeux  à  Benoît  Coad- 
juteurou  Coevêque  d'Ebles ,  Evêque. 
de  L  imoges ,  qui  en  mourut  de  regret* 
Mais  cet  attentat  ne  demeura  pas  im- 
puni :  car  Guillaume  III.  Duc- 
d'Aquitaine ,  pour  venger  la  mort 
d'Eblesfon  oncle,  donna  ordre  J 
Guy  Vicomte  de  Limoges,  fon  vaf-* 
ù,ly  de  fe  faifîrd'Helie,  &  de  ren- 
fermer dans  une  obfcure  tour  ;  luy  fit 
faire  fon  procès ,  &  le  condamna  a. 
perdre  fa  Comté  &  à  mourir  en  pri* 
{on  :  toutefois  il  eut  Tadrefle  de  s'ei\ 
fauvcr^  &mourutcn  faifant  k  voyage, 
de  Rome  pour  y  aller  quérir  £bn  abr 
folution.  J 

Entre  lesEveques  il  y.  en  eurplufieurs 
qui  fe  fignalerent  par  leurs  intrigues^ 

Wf^fics.  par  leurs  defordres.  Dans  les  guerres 
4'enp:eles  Rois  Henry  TOifeleur,  &  ^ 

Charles 
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Charles  I«  Simple  5  Hilduin  fàuflant  ^^s^^'^' 
lafojr  qu'il  devoir  à  Charles,  lequel  fi«i^* 
luv  avoir  donné  rEvcché-de  Liège, 
alla  reconnoître  Henry ,  &  emporta 
les  trefors  de  fon  Eglile,  qu'il  diftri- 
bua  à  ce  Prince  &à  fes  Courtifans, 
afin  de  fe  maintenir.  Mais  la  face  de* 
affaires  ayant  changé,  Charles  ne  vou^ 
lut  point  permettre  qu'il  demeurât 
dans  cet  EvêAé,  &  en  pourveutl'Ab-» 
bé  Richer ,  qui  fut  confirmé  par  le 
Pape.   Le    Roy  Henry  recompenfa 
Hilduin  de  l'Evêché  de  Milan.  Her- 
vé de  Reims,  d'ailleurs  tres-fçavanc 
Prélat,  fut  auffi  infidelle  à   Charles 
le  Simple ,  dont  il  étoit  Chancelier^ 
&.  couronna  Robert  frerc  d'Eudes  : 
mais  il  mourut  trois  jours  après ,  com^ 
me  s'il  eût  été  frappé  de  la  main  ven- 
gerefle  de  Dieu.  Seulfe,  Hugues  ,  Si 
Artold  £çs  fuccefleurs ,  caufcrent  tous 
de  grands  troubles  dans  le  Royaume? 
durant  plus  de  vingt-cinqans;  Letraî* 
tre  Adalbéron  de  Laon  livxa  le  Prin- 
ce Charles,  qui  l'avoitchofi pour  fou 
premier    Minillre  ;  &   Arnoul    de 
Reims  voulut  bien  avoir  obligatioa 
de  cet  Archevêché  à  l'ennemi  mor- 
tel de  fon  frères  6c  puis  il  luy  manqué 
dcfoy. 

Tome  IV*  h 
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Wttti.  On  n'en  remarque  pas  beaucoup  qui 
^yent  aflcz  excellé  dans  les  vertus 
Chrétiennes  pour  mériter  le  titre  de 
Saints  \  fi  on  ne  met  en  ce  rang  £ram« 
bert  deThouloufc,  Gauftert  de  Ca- 
jhors^  Turpionde  Limoges^  Fulcran 
(àe  Lodeve ,  &  Gérard  de  Toul.  Je  ne 
parle  point  de  ceux  dç  Germanie  s  elle 
enproduifît  durant  ce  fiecle  unalTcz 
grand  nombre ,  dont  leftravaux  Apof. 
toliques  convertirent  les  Danois ,  les 
$claves^  les  Hongrois^  &  autres  peu?» 
pies  infidelles.  Mais parmy  les  Moines 
on  trouve  en  Bourgogne  cinq  Abbez  , 
•Bennon  ,  Odon  3  Mayeule,  Odilon 
^  Guillaume  \  les  quatre  premiers  de 
Clugny^  le  dernier  de  S.  Bénigne  s 
&  en  Lorraine  Gérard  ,  qui  fut  -auffi 
Evêquc ,  lefquels  font  rêverez  &  invo- 
quez pari' Eglife. 

I,îv«s.  Les  Livres  étoient  devenus  fort  ra- 
res ,  les  guerres  les  avoient  prefque  tous 
brûlez  3  déchirez  ou  difEpez  :  &  com- 
me il  n'y  avoit  que  les  Moinçs  qui  çn 
décriyiflent  èit^  exemplaires  ^  ce  que 
les  Monafteres  étoient  deferts^  le  nomr 
bre  des  gens  de  littérature  étoit  fort 

{)etit.  Toutefois  Hervé  de  Reims  fur 
e  commencement  da fiecle,  Rhatier 
dp  Liège  fur  |e  milieu^  &  Amoul 
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d'Orléans  fur  la  fin,  firent  bien  con-  ^cusb 
noître  qu'ils  n  croient  pas  ignoransfi^Jj^ 
dansTintelligenccde  rEcriture  fain- 
te ,  &  dans  les  Canons  &c  ufagesde  l'E* 
glife.  Aimoin  Moine  de  Fleury ,  Fro- 
doard  Abbé  deS.»  Remy  de  Reims  ,  ôâ 
Dudon  Doyen  de  S.  Quentin  ccri- 
voient  de  rHifljpire ,  &  Gerbert  pafla 
pour  un  prodigç  de  fciencc.  Il  avoic 
été  nourri  jeune  au  Monaftcre  d'Oril- 
laC)&  étant  paffé  en  Efpagne ,  il  avoir, 
à  la  recommandation  de  Borcl  Comte 
de  Barcelonne.   été  inftruit  dans  les 
Mathématiques  ,   foit  par  l'Evêquc 
Hattoh ,  ou  par  des  Doftcurs  Arabes. 
C'eft  peut-être  le  premier  qui  les  ait 
enfeignécs  en  France.  Il  fut  enfuitc 
Efcoîàtre  en  la  ville  de  Reims ,  oiï  il 
eut  pour  difciple  le  Prince  Robert, 
fils  de  Hugues  Capet ,  Leoteriquc  Ar- 
chevêque de  Sens  ,  &  Fulbert  Evêquc 
de  Chartres  ;  après  quoy  il  eut  encore 
l'honneur  d'inftruireO thon  III.  On 
fÇàitcommeilfutélevéaufiegederE-  #  ^^^^, 
glife  *  de  Reims  par  Hugues  Capet ,  f^fab  oç. 
puis  de  Ravenne  par  Othon ,  &  enfin  ^"^'T" 
de  Rome , fous  le  nom  de  Sy Iveftre  11 •  fit  fitf'é 
Quantaux  Conciles  de  l'Eglife  à^%  ^^i'^  ^. 
Gaules ,  le  premier  que  je  trouve  dans 
ce  ficelé,  e'cll  celuy  de  Troily,  l'an 
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conci-^o).  Trofly  eft  au  Diocefe  de  Soif- 

*  ^Enrrc  ^^^^  3  *  &  aflcz  prochc  de  cette  ville  -, , 

soifl'ons  Hervé  Archevêque  de  Reîm^  y  préfî- 

&  ctiau-^^jç^  Il  y  a  Quinze  Chapitres,  qui  font 

autant  de  tortes  exhortations  &  de 

beaux  fermons  contre  les  abus  Se  les 

•Ce  fent  crimcs  énormes ,  qui  *  étvoient  ImtuU  la 

1«    rer.  pj^^^^e ,  où  le  plus  foiblc  étoit  la  proye 

du  plus  rort5  ou  les  loix  avoient  fait 

jougfous  la  violence  des  particuliers 

^'puiflansi  àcaufe  de  quoy  Dieuàvoit 

ajouté  aux  playes  de  la  guerre  celles  de 

la  fterilitc  &  de  la  famine ,  caufées  par 

^*  une  horrible  fecherefle. 

L'an  521.  le  Roy  Charles  le  Sim- 
ple en  convoqua  un  defeize  Evêques 
pour  l'affaire  de  Hilduin  qu'il  ayoit 
ehaffé  de  TEvcché  de  Liège.  Je  n'en 
trouve  point  le  lieu  ni  les  a<Stes. 
Il  y  en  eut  trois  autres  à  Trofly  jl'un  en 
jzi.  où  Erlebaud  Comte  de  Caftrice, 
qui  avoir  été  excommunié  par  l'Arche- 
vêque Hervé  y  pour  avoir  envahi  le 
bien  de  l'Eglife  de  Reims ,  fut  abfous 
après  fa  mort,à  la  prière  du  Roy  Char- 
les, parlemçme  Archevêque.  L'autre 
Tan  924,  dans  lequellfaac  Comte  de 
Cambray   ayant    fait  réparation   de 
luelque  tort  à  Eftienhc  ion  Evcque, 
;utabiQUS  I  ^  réconcilie  avc^c  luy.  Le 
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troifiémc  Tan  527.  de  fix  Evêques  con-  JGlisr 
voquez  par  le  Comte  Hébert  de  Ver-f,çc\J] 
mandois  5  malgré  le  Roy  Raoul  s  où 
Hcrluin  Comte  de  Monftreuil  fut  re- 
çu à  pénitence  de  ce  qu'il  avoit  époufé 
une  féconde  fçmme  ^  la  première  étant 
encore  vivante. 

.  L'j-n  523.  il  y  en  eut  un  au  Diocefe 
de  Reims  ^  on  ne  marque  point  l'en- 
droit 9  lequel  ordonna  à  ceux  qui 
avoient  porté  les  armes  dans  la  guerre 
d'entre  le  Roy  Charles  &  le  Roy  Ro- 
bert ,  de  faire  pénitence  durant  trois 
Carêmes  confecutifs ,  &  encore  quin- 
ze jours  devant  la  faintjean,  &.quin- 
ze  jours  après,  jeûnant  tous  les  jLundis, 
Mercredis  &  Satpedis  de  ce  temps-là , 
ic  de  plus  tous  les  Samedis  de  Tannée 
au  pain  &  à  Teau ,  s'ils  n'aimoieut 
mieux  racheter  cette  abftinence.  Le 
premier  Carême  des  trois  ils  dévoient 
le  tenir  hors  de  l'Eglife ,  &  être  recon-^ 
cillez  le  Jeudyfaint. 

Le  Concile  dcDuifbourg  Tan  527. 
excommunia  les  fadieux  de  Mecs ,  qui 
avoient  crevé  les  yeux  à  leur  Evcquc 
fiennon  ,  enfuite  dequoy  le  Roy  Hen- 
ry rOifeleur  vengea  fcverement  cet 
outrage  fur  leurs  têtes. 

Celuy  de  l'Abbaye  de  Cher  lieu  en 

L  uj 
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TCUSE  ^2.^.  Se  ccluy de  Fimes  en  935.  eflayc- 
ficcil     ^^^  de  pourvoir  aux  dcfolations  des 
lieux  faintS)  ruinez  par  les  voleurs  Se 
par  lesniéchans. 

Le  débat  touchant  T  Archevêché  de 
«Artaii  jj^eims  entre  Artold  *  &  Hugues  fils 
de  Hébert  Comte  de  Vermandois ,  fut 
caufe  qu'on  en  alTemblapIufieurs.  Hu« 
gués  ayant  été  élevé  dans  ce  fiecle  trop 
jeune  &  contre  les  Canons,  en  avoit 
étédépofé,  &  Artold  mis  en  fa  place. 
Mais  l'an  940.  Artold  y  avoit  renoncé^ 
&  juré  folcmnellcment  de  ne  fe  plus 
entremettre  dii  gouvernement  de  cette 
Eglife.  Sur  cela  un  Concile  afTemblc  à 
Soiflbns  en  l'an  941e  patHug\!es&- 
Hébert ,  le  dcftitua,  &  rétablit  Hu- 
gues. Au  contraire  ^  celuy  de  Verdun^ 
en  Tan  947.  le  remit.  Celuy  de  Mou- 
fon.  Tan  948.  le  confirma  •,  maisceluy 
d'Ingelhein  enla  mcmeannée ,  auquel 
aififterent  lesRois  Louis  I  V^dit  d'Ou- 
tremer, &Othon  I.  l'excommunia, 
&  rcfolut  de  traiter  de  même  le  Com- 
te Hugues,  père  deCapet,  s^il  neve- 
noit  àfatisfadion  de  ce  qu'il-étoit  re- 
belle à  fon  Roy ,  &  l'avoir  tenu  pri- 
fonnier  un^an» 

La  mcmè  année  celuy  de  Trcves,oà 
préfîdoit  Marin  Lçgat  du  Pape ,  con- 


HvGtfEs  Gapet  Roy  XXXV.  tiy 

firma  la  fentcnce  contre  les  deux  Hu-  ECUS* 
gués,  &  fulmina  encore  contre  hs^^J^  . 
Evèques  <]ue  Hugues  de  Vermandois 
avoir  mal  ordonnez. 

Artold  étant  mort  Tan  9^1.  Tannée 
d'après  quelques  Evêaues  s*aflemble- 
rent  en  un  lieu  proche  de  Meaux  y  pour 
chercher  les  moyens  de  remettre  Hu- 
eues  dans  fonflege  :  mais  ayant  confi- 
deré  qu'un  petit  nombre  ne  pouvoir 
pas  déraire  ce  qui  avoir  été  fait  par  un 

J)lus  grand  ^  &  que  fur  ce  doute  le  Pape 
eux  eut  fait  fçavoir  qu'il  l'avoir  ex- 
communié dans  un  Concile  tenu  à 
Rome  l'an  949.  lis  fefeparerentfans 
paffer  plus  outre. 

Celuy  de  Reims  de  l'an  975.  auquel 
préiîderent  ^(tienne  Diacre  du  Pape 
BenoiftVII.  &  Adalberon de  Reims, 
excommunia  un  Thibaud  qui  s'étoic 
intrus  dans  le  fîege  àîA  miens. 

En  983.  celuy  du  Mont  de  fainte 
Marie,  au  Diocefede  Reims ,  oùpré<^ 
fidoit  Adalberon  Archevêque  de  cette 
ville ,  confirma  le  décret  que  ce  Prelac 
avoir  fait  y  de  mettre  des  Moines  au 
Monafterede  Moufon  y  en  la  place  des 
Chanoines  qui  y  étoient.  Au  fîecle 
précèdent.,  en  plusieurs  endroits,  on 

àvoit  mieux  aimé  les  Chanoines  ;  mais 

L*  •  •  • 
iiij 
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KLiSE  cnceluy-ci  le  coût  chaneea. 

éfishu»        Gerbertpourluivant  avec  chaleur, 
qu'on  fît  le  procès  à  Arnoul  Archeyê- 
ijuede  Reims ,  il  futaflemblc  un  Con- 
cile en  cette  même  yille  Tan  9^1.  où 
fcn  crédit  &  la  'véhémente  éloquence 
J'Arnoul  d'Orléans  l'emportant  fur 
les  remontrances   d'Abbon  Abbé  de 
rleury  ,  &  fur  lefentimentde  Seguin 
•jArchevêquedeSens,  qui  ypréfiaoit, 
Arnoul  fut  dépofé,  &  Gerbert  inftalc 
dansfonfiege.  Le  Pape  croyant  qu'il 
ctoit  de  fon  autorité  de  ne  pas  foufFrir 
qu'on  eût  entrepris  cela  fans  fes  ordres, 
s'en  plaignit  aigrement  j   ôc  quelque 
temps  après  envoya  un  Légat  en  Fran- 
ce, qui  affembla  premièrement  qucU 
jiques  Evêques  à  Moufon ,  puis  un  plus 
j;rand  nombre  à  Reims  Tan  555.  oà 
ieguin  reprefentant  la  perfonne du  S. 
Père ,  il  fut  dit  que  Gerbert  feroit  dé- 
pofé  ,  &:  Arnoul  rétabli.  Mais  com- 
me ce  dernier  étoit  prifonnier  à  Or- 
léans ,  Gerbert  difputa  encore  le  ter- 
rain quelque  temps  ;  il  en  appella  au 
Pape ,  qui  fe  roidit  davantage  en  fa- 
veur d' Arnoul,  tant  qu'enfin  il  força 
le  Roy ,  par  les  menaces  d'une  terrible 
excommunication,  de  le  relâcher  &  de 
le  laiffer  rentrer  dans  fon  fîege  l'an^jy. 
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A  D  E  L  E  I  D  E 

I.   FEMME   DE 

HUGUES  CAPET, 

S'il  eft  vray,  comme  Gaguin  & 
Guillaume  de  Malmefbcry  l'ont 
écrit,  que  Huî^ucs  Capet  époufa  une 
fœur  du  Roy  d  Angleterre ,  ce  ne  peut 
avoir  été  qu'en  fécondes  noces  ;  car  il 
cft  confiant  que  Robert  qui  étoit  âgé 
de  prés  de  trente  ans  quand  Capet 
mourut,  appelle  Adeléïdc  famercc» 

Ïlufieurs  Chartesqui  concernent  TAb- 
aycde  S.  Denis.  Cette  PrinccfTe  n'é- 
toit  pas  fille  de  TEmpereur  Othon  1.- 
autrement  Capet  eut  cjpoufé  la  nièce  de 
famere  Hadvide  ou  Avoye,  laquelle 
étoit  fœur  de  cet  Othon ,  ce  qui  n*eut 
pas  été  bien  reçu  en  ce  temps-la ,  où  les 
mariages  au  degré  deffendu  étoient 
fans  remiflîon  caflcz  par  les  Evcques , 
TEglifé  n'étant  pas  alors  fî  indulgente 
pour  donner  dcsdifpenfes  comme  elle 
l'eft  à-  préfent.  Mais  je  croy  qu'elle 
étoit  fœur  d'Emme  femme  du  Roy  de 
France  Lothaire,  Se  fille  d'un  autre 
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Lothaîrc  Roy  d'Italie  allié  avec  cette 
Adeleïde,  qui  en  fécondes  noces  épou* 
fa  i*Empcreur  Othon ,  ou  du  moins 
fille  d'Aldefœurdecc  Lothaire  d'Ita- 
lie mariée  au  Prince  Alberique,  qui' 
eut  grand  pouvoir  en  ce  pays-là.  Hil- 
gaud  nous  alOTure  qu'elle  etoit  ifluc  d'u- 
ne illuftre  famille  ^  fanslafpecifier  ;  &" 
la  Chronique  de  $.  Pierre  le  vif  de 
Sens^  dit  qu'elle  venoit  du  fàng  do 
Gharlemagne ,  ce  qui  convicndroit 
tien  ,  car  Lothaire  d'Italie  en  étoit 
defcendu  au  cinquième  degré.  Il  y  a 
apparence  qu  elle  mourut  avant  fo» 
mary ,  &  fi  cela  etoit ,  il  pourroit  bien 
après  fon  décès  avoir  pris  Blanche  ou 
Blandine  veuve  de  Louis  le  Fainéant.' 
On  tient  qu'elle  fonda  le  Monajfteré 
de  S.  Frambaud  à  Senlis,  &:  qu'elle 
rétablit  celuy  des  filles  qui  étoit  à  Ar- 
genteuil  prés  de  Paris  r  il  v  en  a  qui 
croyerit  qu'elle  fit  aufli bâtir  la  maiior» 
&  l'Eglife  des  filles  Pénitentes  à  Paris, 
&  que  c'eft  elle  dont  on  voit  le  portrait 
fur  la  porte.  Elle  eut  quatre  en  fans  , 
un  fils  nommé  Robert  qui  régna ,  trois 
filles,  Hadvideou  Avoye- mariée  à 
Rcénter  fécond,  dît  le  Jeune ,  Gom* 
te  de  Mons  en  Hainaut,  Adcictde  ou 
Alix  donnée  à  Renaud  Comte  de  Ne^ 
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vcrs,laquellcfondarAbbaycde  Grile. 
non  &  le  PrieurédckFertcfur  Ycrrc.  ^ 
Quelques<-uns  ajourent  Gifelleou  G  il* 
le  ou  Gillette ,  (  ces  trois  noms  ne  font 
qu'un  )  qui  fut  donné  à  Hugues  Com* 
te  de  Ponthieu  avec  le  Château  d'Ab- 
bevillc,queCapet  n'étant  encore  que 
Duc  ou  Prince  des  François,avoit  raie 
bâtir  pour  arrêrer  les  courfes  des  Bar- 
bares du  Septentrion  3  6c  qu'il  donna 
en  garde  à  ce  Hugues  dont  la  fidélité 
Se  la  vigilance  luy  étoient  bien  con« 
nuës^mais  peut-être  qu'elle  n'étoit  pas 
keitime  y  non  plus  que  Gauflin  qui  fut 
Abbé  de  Fleury  ,  &  depuis  Archevê- 

Î[ue  de  Bourges ,  Prélat  confommé  en^ 
cience  &  parfait  en  vertus  y  à  caufe  de 
^uoi  il  fut  en  grande  eftime  auprès  dul 
bon  Roy  Robert,  qui  fc  fervit  de  {oit 
confeil  pour  la  reformation  des  Eccle** 
fiaftiques ,  &qui  feplaifoit  ordinaire-^ 
ment  dans  fa  converfation.  Au  refte 
bien  que  nôtre  vertueufe  PrincefTe  ait 
véritablement  enrichi  les  Eglifes  8i 
beaucoup  fait  de  biens  aux  Ecciefiad 
tiques,  ils  en  ont  été (i  peu  reconnoif^ 
fans  ,  qu'ils  n'ont  rien  écrit  ni  de  lu  ; 
durée  de  fa  vie  y  ni  de  fes  actions,  pi 
de  fa  mort  ^  ni  de  fa  fepulture  :  mais 
puisque  CapecQft^aterrc  à  S^  Deûis-i 
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il  eft  à  croire  qu'elle  doit  repofer  au 

même  lieu. 


■■^ 


SECONDE   FEMME 

DE 

HUGUES  CAPET. 

CElle-ct  eft  la  féconde  femme 
de  Capet,  je  n'en  fçay  point  le 
nom  y  je  n  oferois  pas  même  vous  ajffu- 
rer  qu'il  ait  eu  deux  femmes ,  &  peut-* 
être  que  les  deux  portraits  qu'on  en  a 
ne  font  que  d'une  même  perfonne  , 
êtantaflçz  ordinaire  que  deux  Peintres 
ou  Sculpteurs  faflent  deux  portrait» 
fort  differensfur  un  même  vifage.  Ce 
quiauroit  encore  caufé  cette  erreur, 
/eroit  la  diverfiré  des  noms  :  car  il  faut 
que  vous  fçachiez  que  fouvent  une 
perfonne  avoir  deux  noms,même  trois,, 
celui  de  fon  père  ou  de  fa  merc  >  celuy 
de  quelque  autre  parent ,  le  fien ,  éc 

2 uelquerois  celuy  qu'on  leur  donnoit 
ans  la  Confirmation.  En  outre  le  mê- 
me nom  étant  en  pi  ufieur  s  façons  chan- 
gé ou  par  les  diale<Stes ,  ou  par  les  lan- 
oifFerentes,  on  s'imagineroitd'a- 
d'en  voir  pluiîcars.  Ainfî  ce  nota 
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de  Ciovisctoit  par  les  Allemands  Oc- 
cidentaux y  dit  Ludmin  par  les  Orien- 
taux CUrhçvée ,  par  les  Gaulois  imitant 
les  Allemans  C/tt/w  ,  par  les  Romains 
Chdfvew  ,  &  pax  quelques  autres  Lu^ 
dovicus  onCUdovUns.  Il  y  a  pour  troi- 
ficme  raifon  de  ces  multiplicitez  de 
noms  Timprudeote  vanité  des  Auteurs^ 
lefquels  voulant  pm)ître  fçavans  ou 
obliger  leur  NatiOT,  ont  change  les 
noms  non-fculement  en  leur  pronon- 
ciation ,  mais  encore  en  leur  fignifica- 
tion.  Car  il  n'y  a  point  de  nom  propre 
qui  ne  fignifie  quelque  chofc  3  bien 
qu'aujourd'huy  nous  en  ayons  perdu 
la  fignifîcation.Cliarles  (igniiîe  W4^;?4. 
nime,  BcnhcUfdime  y  Marcomir^Ar^dU 
lent  fMrdt^Hi ,  &  qui  les  auroit  recon- 
nus fi  quelqu'un  s'ctôit  avifc  de  dire 
en  1.2itinm4gn4mmn^  Sco^€emmens\co]Xi^ 
me  un  autre  s'cil  avifé  de  dire  Fiilgidd 
pour  Berthe ,  &   comme  un  Autcvr 
vrayemcnt  fçava»t  de  nôtre  ficelé  a 
écrit  Interamnii  pour  Entrague ,    &  a 
renverfé  de  forte  toute  la  connoi  (Tance 
des  lieux  &  des  pcrfonnes  ,  qu'en  li- 
fa  nt  chez  luy  l'Hiftoire  de  France  écri- 
te en  Latin^  vous  penfcz  ê  tre  en  un  paï$ 
nouvellement  découvert    &  inconnu» 
Lft  (Quatrième  19  ifog  de  ces  variations 
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cft  l'ignorance  des  Copiftcs.   On  ccrî- 

voit  comme  vous  fçavez  en  caractère 

^-     ^  que  le  vulgaire  appelle  fauflementGot- 

twMStere  tique ,  *  dont  les  lettres  ctoient  fort 

^ottique  femblablcs  entr'elles  ,   tellement  que 

étgtt  bien  ,  i  r     'i        ""^ 

diÇcm-    Ion  en  pouvoit  prendre  raciiement 

*'fj^'  ^*  l'une  pour  l'autre ,  &  qu'il  falloir  le 

^11 4p-t  plus  U)u  vent  deviner.  C'efft  pourquoy 

feiie  *w»-  les  Moines  5  &  ^ordinaire  les  ignb- 

'rans  (  car  ceux  qui  fçavoient  quelque 

•chofe,vouloient  être  Auteurs  &  non 

Copiftcs)  copiant  tous  les  Livres  chan* 

geoient  quelques  lettres  chacun  à  fa 

mode.  Ainfi  en  copiant  le  nom  de  la 

première  femme  du  Roy  Robert  fils 

de  Capet ,  laquelle  avoit  nom  Rofule, 

quelqu'un  a  devine  Bofale  changeant 

l'R  en  B  &  i'V  en  A  ,  un  autre  fur  Bo^ 

falc  a  copié  Botile  changeant  Y  S  en  T 

&  TA  en  I ,  &  peut-être  un  troifiémc 

au  lieu  de  Botilde  tranfcrivit  Batildc. 

Voyez  comme  ce  nom  a  été  déguifé  , 

après  cela  le  reconnoîtriez  vous  bien  î 

J  ay  été  obligé  dé  faire  cette  digreflîon 

pour  défabufer  les  îgnorans ,  qui  pcn- 

lant  qu  Adèle  &  Adeleïde  foient  deux 

noms  differens  ^  &  ne  trouvant  pas  ce- 

luy  de  la  féconde  femme  de  Capet  Tonf 

•  appelléeA  deleide.  Je  ne  vous  diray  pas 

fonnom  ni  qui  elle  fut  3  fi  ce  n'étoit 

Blanche  veuve  dufeu  Roy  Louis. 


.  * 
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jt^é-  de  trente-  quatre  k  trente  -  cînq  anr. 

E  Roy  fort  bien  fait  de  ^  ^  ^^ 
corps  &  d'efprit ,  de  belle  en  *e^- 
taille,  d  un  air  doux  &.gra.  l^"^^'': 
ve,  d'une  humeur  fage  & 
pofcCï  après  que  lesfcux  dt  fa  première 
jeuneflV  furent paflez ,  ayant  été  nour- 
ri à  la/piéiç  &  aux  bonnes  lettres  par 
G er Her r,  fe  rendit  tres-fçavant  pour 
fon   (îecle  j     encore  plus    religieux 
&plus2eléaufervicede  Dieu,  &au- 
tant-jufte,   débonnaire  Se  charitable 
envers  fes  peuples,  que  Prince  qui  ait 
jamais  porté  couronne*  Auflî  Dieu  Iç 
favorifa  du  plus  beau  don  qu'il  ait  ac- 
coutumé de  faire  aux  Rois  qui  font  fé- 
lon   fon  coeur.  Je  veux  dire  d'une 
longue  &heureufc paix ,  dont  il  joiiic 
prcsde  trente ans,aprés  quelques  guer- 
res affcz  légères  ;  [  mais  d'autre  côte 
Tom-IY.  M 
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9  9  ^  •  Tes  Sujets  ne  luy  reffemblant  pas  ,  le 
—  ciel  les  châtia  par  deux  ou  tgois  crueU 
les  famines  3  Scparrhorrible  mal  des 
ardens.  ] 

Les  degrez  de  parenté  dans  lefqucis 
le  mariage  étoit  prohibé,  avoicnt  été 
étendus  jufqu'aufeptiéme*,&on  y  avoir 
encore  ajouté  les  erapêchcmens  de  Tal- 
liance  (pirituelle  ou  compcrage.  Ces 
défcnfes  caufoient  beaucoup  d'embar- 
ras ,  principalement  entre  les  Princes 
6c  les  Grands ,  qui  d'ordinaire  fe  trou- 
vent tous  parens,  même  au-deçà  de  ce 
degré.  Car  dés  qu'iin  mari  ou  une  fem- 
me étoient  dégoûtez  l'un  de  Tautre  , 
ou  qu'il  prenoir  envie  à  quelqu'un  de 
les  troubler ,  on  n'avoit  qu'à  axticuler, 
&  jurer  qu'ils  étoient  parens  au  degré 
prohibé ,  &  à  produire  fur  cela  des  té- 
moins au  nombre  de  neuf,  s'il  m'en 
fouvienr  bien  y   on  ne  manquoit  pas 
d'en  trouver  :&  il  falloir  que  rEvcquc 
Dioccfain,  ou  une  Aflemblée  d'Evê- 
ques,  s'ilyavoitplus  grande  difïîcuU 
té ,  prononçât  là^deflTus. 
ma  g.     [  Robert  en  premières  noces,  n*étant 
g^     encore  âgé  que  de  dix^huit  ans ,  avoit 
fuiv.  ^po"f^   Luitgarde,  veuve  d'Arnoul 
Comre  de  Flandres ,  laquelle  n^étoit 
plus  jeune.  Cette  Princfle  étant  mortcj 
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i!  avoir  été  confeillé  dés  1  an  J9^.  } 
d*épQufer  ,  par  maxime  de  politique, 
Berthe  fœur  de  Raoul  le  Fainéant 
Roy  de  Bourgogne ,  veuve  d'Eudes 
I  .ComtedeChartrcs ,  &  mère  d'Eudes 
!!•  lequel  ctoit  encore  fort  jcune.Mais 
cllefe  trouvoit  fa  coufîneifluc  de  ger- 
main 'y  &  d'ailleurs  il  avoir  tenu  un  de 
{es  enfants  fur  les  Fonts  :  il  crut  qu'il 
pouroit  prévenir  l'inconvénient  de  la 
nullité  de  ce  mariage  par  l'autorité  de 
l'Eglife  Gallicane  :  il  convoqua  donc 
les  Evêquesde  fon  Royaume  *»  lefquels 
ayant  entendu  fes  raifons ,  furent  d*a. 
vis  9  par  la  confideration  du  bien  pu<* 
blic  3  qu'il  la  prit  à  femme^  nonobftant 
les  empêchemens  canoniques;  ce  qui 
étoi  t  une  forte  dedifpenfe. 

Abbon,  pour  lors  Abbé  de  Flcury, 
homme  véhément,  n'ayant  feule  dif- 
fuader  de  ce  mariage  ;  s'empioya  avec 
ardeur  pour  le  faire  caflcr.  Le  Pape 
indigne  de  ce  que  Robert  n'avoit point 
eu  recoursl  fon  tribunal,tint un  grand 
Concile  a  Rome  en  préfence  de  l'Em*  • 
pereur  Othon  \  dans  lequel  il  excom- 
munia lesEvêques  qui  l'avoient  autori^ 
fé,&  les  deux  parti  es  qui  Tavoient  con* 
traâé  ,  fi  elle  ne  fe  féparoient  auf£-tôt« 
[  Dans  la  même  Aucmblée  il  dépofa 
Efticime  Evcque  du  Puy  enVelay^par* 
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ce  qu'il  ayoit  été  ordonné  du  vivant  de 
fon  oncle  Guy,&  excommuniales  Evê- 
ques  qui  avoient  fervi  à  ce  miniftere.  ] 

•  o  j  y.     Le  Koy  n'obéïflant  point  à  une  Sen- 
&     tence  qui  luy  fcmbloit  contraire  au 

^  9  g.  bien  de  fon  Etat,  le  Pape,  par  une  en- 
-  treprife  jufques-là  inoiiie  ,  mit  le 
Royaume  en  interdit ,  [  c'eft  à  dire 
qu'il  ydcffendit  le  Service  divin  ,  & 
ota  l'ufagedes  Sacremensauxvivans, 
ic  la  fepulture  aux  morts.  ]  Lespeu- 

5 les  épouvantez  par  ce  terrible  coup  , 
éfercrent  fi  humblement  aux  ordres 
diiPape,  que  touslesdomeftiquesdu 
Roy  l'abandonnèrent ,  à  la  refervc  de 
>deuxou  trois,  quijettoient  aux  chiens 
tout  ce  que  l'on  defTcrvoitde  devant 
luy ,  perfonnen'ofantmanger  desvian- 
fdes  qu'il  avoir  touchées. 

Ces  rigueurs ,  &  non  pas  un  monf- 
trueux  accouchement  de  fa  femme,que 
desfaifeurs  de  miracles  difoient  avoir 
engendré  un  enfant  ayant  le  col  &les 

Jattes  d'un  oifon ,  le  contraignirent 
e  fe  fcparer  d'avec  elle,  [  Néanmoins 
2^^*  elle  conferva  toujours  Tefperancc  de 
faire  confirnier  ion  mariage  :  car  je 
trouve  dans  la  Chronique  d'Aiixerre  , 

Sue  ce  Roy  étant  allé  en  pèlerinage  à 
.orne,  elle  l'y  fui  vit ,  fe  promettant  j. 


• .. 
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avec  l'appui  de  quelques  gens  de  cette 
Cour  là ,  de  porter  le  Pape  à  luy  être 
farorable  :  mais  comme  Robert  avoir 
déjà  époufé  Confiance  Tan  99  g.  ainfi 
que  nous  le  dirons  cy-aprc$ ,  &  qu'il  en 
avoitunfils^  toutes  fes  folli  ci  tarions 
ne  purent  rien  obtenir ,  &  elle  demeu- 
ra légitimement  répudiée  3  fans  quit- 
ccr  pourtant  le  titre  de  Reine.  ] 

Guillaume  IV.  Comte  de  Poitou  &  9  9  7. 
Duc  d*Aquitaine,  avoit  guerre  contre  &  98. 
Bofon  II.  Comte  de  Perieord  &  de  la         "" 
Marche^  Robert  fut  obligé  delcfe- 
courir  comme  fon  parent  &  fon  vaffal. 
Ilsmirent  tousdeuxie  flege devant  le 
château  deBeliic^mais  leur  armée  man-> . 
quant  de  vivres  >  parce  qu'elle  étoic 
trop  nombreufe,  n'y  put  pas  fubfîfter 
|ufqu'à  la  prife  de  la  place.   Les  Chro- 
niques de  ce  remps-Ia ,  qui  font  toutes 
fort  fuccînres,  ne  difent point  la  findc 
cet re  guerre ,  non  plus  que  bien  d*au- 
txcs  chofes. 

Eudes  Comte  de  Brie  8c  de  Cham-  9  9  ^ 
pagne  brûloitd'eavied  avoir  un  pafla-  — 
gefurlaSeine,  cortime  ilcn  avoir  un 
lurla  Marne ,  afin  d'aller  commodé- 
ment de  la  Brie  à  fa  Comté  de  Char- 
tres ',  pour  cela  il  jctta  les  yeux  fur  Me^ 
lun>  &  gagnapar  argent  Gautier ^  Yk% 
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comte  ou  Châtelain  du  Comte  Bou-^ 
chard  ,  qui  lu  y  livra  la  place» 

Bouchard  avoir  été  favory  de  Hu. 
gués  Capct  quiluyavoit  donné  cette 
Comté  -,  &  il  étoit  encore  pour  lors 
Comte  Palatin  du  Roy  Roberr.  CV^ft 
pourquoy  ce  Roy  prenant  fa  défenfe  en 
main^manda  Richard  II «Duc  dcNor- 
mandie  y  fon  coufin  &  fon  bon  ami^8£ 
avec  luy  affîegea  Melun.  La  batterie 
des  béliers  y  ayant  fait  brèche  ,  lagar- 
nifonfe  rendit  à  conipofîtion  ^le  Châ- 
|Z^  tclain  &  fa  femme  furent  pendus  au 
haut  d'une  montagne  proche  de  là.  On 
ne  punilToit^point  les  Gentilshommes 
de  mort  pour  rébellion  ou  félonie  y  (i 
ce  n  étoit  qu'ils  conupiflent  trahifon  : 
car  en  ce  cas-Uon  lespcndoiten  liea 
fort  élevé  ^  ce  crime  les  dégradantMe 
Nobleffe. 

Cette  Annie  99%  U  Pologne  fut  honerêe 

ebi  titre  âe  R§y Aime  far  fEmfertur  Othen 

III.  fui  étant  allé  à  Gne/hefifiter  lefefuU 

€hredè  fainf  jidalhert  Martyr  ^  dotmalei 

fOPO.  wnemens  Xeyanx  au  Dite  BeleJUs. 

L' année  jkivante  la  Hongrie  eut  le  me fina 
m^amage  :  mais  elle  vanuii  le  recevoir 
des  mams  du  Tape  \  le  f  rince  Efiiennefili 
de  Geifa  y  ayant  emhaSi  le  Cbrtfiianifme  ^ 
fity  envoya  demander  ta  Couronne  Royale. 

$ut  la  fin  de  Janvier  de  Tan  1002  « 
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rEmpcrcur  Othon  III.  âeifeulcment  ^'•'■*» 

1         J[  j      ^  I         -Il      j     ena.fe 

de  1^.  ans  ,  mourut  dans  la  ville  de  basvui 
Rome  ,  ou  Iclon d'autresdans  c^^^^d*  cqns 
Paterne^  fans  laiflcr aucuns cnfans. On  henrV 
crût  que  c*étoit  de  poifon  ;  dont  j'ajr-  *»  R*»*« 
obferyé  que  le  maudit  ufage  Te  rendit  a-my. 
(on  commun  en  ce  fieclc-Ii  par  tout- 100 a. 
rOccidcnt.  Henry  II.  du  nom , dit  le 
boiteux  ,  Ton  procne  parent ,  qui  étoic 
Duc  dcBavicre  &Comtede  Bamberg» 
lixj  facceda  par  éledion  des  Princes 
de  Germanie  :  mais  il  ne  porta  poipt  le 
titre  d'Empereur ,  au  moins  en  Italie , 

Ïu'aprés  qu'il  eut  été  couronné  par  le 
ape  \  ce  qui  ne  (c  fitqii*à  ii.  ans  delà. 
Vers  ce  temps-U  ,fçayoir  Pan  100 a. 
Henry  Duc  de  Bourgogne  frère  de 
Hugues  Capet ,  mourut  fans  enfansi 
Or  à  Tinduâiiondc  GifcUc  fa  femme, 
quiétoit  veuve  d'Adclbert  cy-deflus 
Roy  d'Italie&  filsdeBerenger  ILil 
légua  fa  Duché  par  teftament  à  Othe 
Guillaume  furnommé  VFftrétnfrr ,  iffu 
du  premier  mariage  de  cette  femme. 
Ce  Prince  fe  trouvoît  déjà  Comte  dé 
la  Bourgogne  d'outre  Saône  ^  que  Ton 
nomme  Franche-Comté  \  d'ailleurs  il 
étoit  aflifté  de  Landry  Comte  de  Ne-^ 
versfon  gendre  3  &  de  Brunon  Evéque 
de  Langues  >  dent  il  avoit  éjpouft  la 


s 
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i©ô2.  fœur,  ainfi  il  s*cmpara  facilement  de 
toute  la  Bourgogne  en  vertu  de  cette- 
donation. 

Mais  le  Roy  Robert,  à  qui  cette 
Duché  appartenoit  légitimement  , 
comme  héritier  de  fon oncle,  y  mena 
unepuiiTante  armée  ,  avec  l'aide  de  Ri- 
chard  II.  Duc  de  Normandie,  [& 
pourfuivit  fi  conftamment  fon  entre- 
^rife,  qu'enfin  il  accabla  la  facSbion  de 
l'ufurpateur.  Ce  ne  fut  pourtant  pas 
fans  beaucoup  de  difScultez,  &fans 
uneguerrede  cinq  ou  fix  ans.  Dans  le 
commencement  il  fut  repoufle  devant 
Auxerre ,  mais  il  le  prit  deux  ans  après 
à  compofition.  Auparavant  il  avoit 
pris  Avalon  par  brèche.  Se  Sens  par 
çompofitioh.  On  difoit  que  les  mu- 
railles d' Avalon  étoient  tombées  mira- 
culeufement  devant  luy:  mais  s'il  eut  ' 
reçu  cet  avantage  de  l'affiftance  divine, 
il  n'eût  pas  maltraité  ,  comme  il  fit, 
tous  les  Habitans,  en  ayant  envoyé  un 
grand  nombre  au  gibet.  Se  un  plus 
grand  encore  en  exil . 
.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter  en 
détail  tous  les  divers,  fuccés  de  cette 

fuerre-,  ils  aboutirent  là,  qu'il  rcm- 
fï  îi  h  -    *^^^  Othe  Guillaume  outre  la  Sao- 

Comk'pCjOÙilfutUTICE   1»£$  CoUTls'^ 

de 
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de  ce  païs-là  ;  &  qu'il  luy  fit  quitter  fc  ^ 

titre  de  Duc  de  Bourgogne ,  comme 
auffî  à  fbn  gendre  qui  l'avoi  t  pris ,  par- 
ce qu'il  voyoit  fon ocauperc peu  confia' 
deré  par  les  Rourguignj6ns. 

Je  ne  puis  oublier  un  exemple  mé- 
morable de  la  fouYcraine  puiflance ,  ôc 
de  Textrcme rigueur  d'un  Pape;  c*ctoit 
Silveftre  II-  Guy  Vicomte  de  Limo-  1003. 
gesfutcitéàRomeparGrimoardEvê-  "^""^ 
que  d' Angoulcfme ,  pour  ce  qu'il  la- 
voit  détenu  prifonnier  dans  un  Cha-    . 
teau,'en  vengeance  de  ce  qu'il  avoic 
refufç  dp  luy  donner  la  joiiiflancc  de 
TAbbaye  dç  Bra,ntofme  ;  car  les  Eve- 

aues  pouvoient  difpofcr  de  celles  qui 
épcndoient  d'eux.  Lei^parties  com- 
parurent )  la  caufe  ayant  été  plaidéelc 

.propre  jour  de  Pafques,  le  Pape  pro- 
nonça que  Çuy  pour  réparation  de  fou 
crime ,  fçroit  attaché  au  col  de  deux 
chevaux indpmptez,  &  fon  corps  ain- 

'lî  bfifé  &  déchire ,  jette  à  la  voirie ,  ce 
qui  feroit  exécuté  dans  trois  jours»  Ce- 
pendant Guy  fut  livré  entre  les  mains 
de  l'Evêque  pour  le  garder  ;  mais  ce 
Prélat  fe  laîflant  aller  aux  mouvement 
de  lapitii  fcde  la  charité,luy  pardon- 
na ,&  fe  dérobant  la  nuit,  l'emmenx. 

.  genereufement  avec  luy  en  France. 
'  Tom.  II.  N 
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i#04,  Othon  fils  du  Prince  Charles  Duc 
delabafle  Lorrainc,mourutran  1004^ 
fans  avoir  été  marié  y  T Empereur  Hen^ 
Ty  donna  fa  Duché  à  Godefroy  Comte 
de  Verdun,  de  Boiiillon  &d'Ardeiv- 
ncy  n'ayant  aucun  égard  aux  fœurs  du 
défunt  quiétoi  en  tmariéeSjfçavoirGer- 
berge  à  Lambert  Comte  de  Braban  t.  Se 
Hcrmengardc  à  Lambert  Comte  de 
Namur.  De  li  defcendirent  les  Ducs 
de  Drapant  ^lesComtes  dcNA- 

IC)05,  Lç  Comte  Baudouin  d^  Flandres  dé- 
&  ja  ennemi  de  l'Empereur  >  entreprit  la 
_  querelle  de  ces  filles.  L'Empereur  vint 
jgj^^^^^  au  fecours  de  Godefroy  qu^il  avoit in- 
BASILE:  vcfti  de  ce  firf  5  ôc  le  Roy  de  France 
coNST  ^^^^^^^  leparty  de  Baudoiiin  fon  vafr 

Se  fal.  L'Empereur  affiegea  en  vain  Va-  . 
J^^^^^^lenciennes  &puisGand  ;  finalement 
vokné  '  comme  cette  guerre  fc  ftiifoit  aut  frais 
^^^^^  '  &  dépens  du  Flamand,  il  s'accorda 
1014!  fagement  avec  TEmpcrçur,  $c iuy  rc- 
^    ^  mit Valenciennes, 

Depuis,  l'Empereur  defirant  fe  fervir 
de  fa  valeur  dans  les  grandes  affaires 
que  Iuy  caufoient  les  rebellions  des 
Princes  Allemands  3  Iuy  redonna  cette 
Villc^à,  &  déplus  rifle  de  Valkeren 
ff^ifgnt  wtlç  ^ç  h  Zelandc»  D'oùn^^ 
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fuit  un  long  &  fanglant  différend  en- 
tre  les  Flamands  &  les  HoIIandois^  : 
ceux-cy  prétendant  que  la  Z  élan  de 
leur  appartenoit ,  en  vertu  de  certaine 
donation  qu'ilsdifoient  leur  en  avoir 
été  faite  par  l'Empereur  Lotaîrc  &U 
de  Louis  le  Débonnaire. 

[  La  jSxiéme  année  de  ce  fiecle  com-  i  oo^. 
inença  cette  horrible  famine  qui  dé-     &  . 
peupla  la  France  de  plus  d  un  tiers  de  fuiv^ 
fcshabitans,&duxaquatrcou  cinq  ans.  ■ 

Il  y  àvoit  déjà  quelques  années  que 
Robert  avoit  quitte  Berthe  &s'étoit 
remarié.  Il  avoit  époufé  en  troifiéme* 
noces  Confiance ,  furnommée  Blan- 
che, fille  de- Guillaume  V.  Comte 
d'Arles  ,  &  de  Provence  ,  &  de 
Blanche,  fille  de  Gefroy  Grife-Gon- 
nclle  Comte  d'Anjou.  Quelques-uns 
ajppcUent  auffi  ce  Guillaume  Duc  d'A- 
quitaine, car  pluficurs  en  ce  temps-li 
nommoîent  ainfi  la  Provence  à  caufe 
de  la  ville  *  d'Aix.  C'étoit  une  fort  Aqu« 
belle  princelTc^raais  fiere,  capricieufc,  ««^ù» 
ne  voulant  rien  fouffrir,  &  étant  in-» 
fupportable;d*alIleurs  née  Se  élevée  en 
un  climat  où  les  efprits  font  plu^ 
chauds,  plus  alertes  &  plus  volùp* 
tueux  :  Auffi  comme  le  marque  un  au* 
tcur,il  vint  de  ce  païs-là  grande  quan-  ^ 

N  ij         • 
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tnè  de  danfcurs,  de  farceurs  &  autres 
gens  àc  plaiiîr ,  qui  par  leurs  maniérés 
trop  gaillardes  &  difloluës  mirent  le 
luxfe  &c  le  dcfordrc  dans  la  Cour  de 
France,  &  en  chaflcrent  la|fimpliçité  , 
Ja  gravitç  &  la  modeftie.  ] 
ïooj.      Le  Calife  (les  Sarrafins^  ^têitenoit  fèn 
'  '"  '  fi^i^  ^  Bahylone^  pottpi par  Fin^lgatkn' 
des  Juif  s  de  France ,  commanda  quon  démolit 
le  faint  Sepulchre  de  Nôtre- Seigneur  &  le 
Temple  de  Jerufalem.  Mais  la  mère  de  ce 
Trince ,  elle  s*appelloit  Marie ,  qui  itoiê 
Chrétienne ,  fit  inamtinent  rétablir  U  fàint 
fiepulchre.  Ce  (fui  enflamma  davantage  la 
dévotion  des  Chrétiens  Occidentaux  envers 
Ut  faint  s  lieux  9  &  Uur  haine  contre  les  Juifs, 
^e  forte  qu'Us  les  ajfommoient  par  tout  ^  ou 
les  banni/Soient. 

[  Les  pèlerinages  de  la  Terre  fainte  ,  qui 

itoient  déjà  affé^eommnSyfe  rendirent  alors 

fort  fréquent  y  mime  four  les  grands  Sei-^ 

ffieurt.  Ceux  qui  les fatfiient  enrapportoient 

eles  palmets  qujls  cueilloient  dans  la  Vallée 

de  Jéricho  y  a  caufe  de  quoymUsappelloit 

palmiers.  ] 

1009.      ^^  bon'Roy  Rober*  s  adonnoit  cnr- 

lo.  &  çierçnicntau:ç  œuyres  de  pietc,de  cha-^ 

CoXfp   ^^^P»  de  niifericorde  5^  de  juftice  :  il 

rcedifioic  lesEglifes^u  en  bâtiflbit  de 

îipuyçlks ,  faifoit  des  j)elç,xinage$  ayçf 
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ferveur  &  dévotion,  (  il  en  fit  deux  à 
Rome,  )  &nourriflôit grande auan* 
tité  de  pauvres  dans  toutes  les  villes  de 
fon  Royaume.  On  en  voyoit  chaque 
jours  plus  de  deux  cens  dans  fa  tnaifon^ 

Su'il  mcnoif  par  tout ,  n'ayant  point  de 
égoût  de  les  voir  jufques  fous  fa  ta- 
ble, détoucher  leurs  ulcères,  &  de 
faire  defTus  le  figne  de  la  Croix ,  qui 
les  guerri doit  bien  fouvent* 
•  Il  feplaifoitàchanter  au  choeur, &  ion. 
à  compofer  les  paroles  &  les  nottes  de$ 
niotets  &  rfefpons ,  à  rhonhcur  ou  des 
nlyfteres ,  ou  des  Saints.  L*£elife  en  a 
confervc quelques-uns ,  qu'elle  chante 
encore  aujourd'huy. 

On  vit  cette  année  ion.  dam  Us  dernières 
fartiet  du  midi  me  itoHe  d^ne  grandeur  ex^ 
iruQrdinaire ,  efui  fembloit  darder  de  vifi 
éclairs  dans  les  yeux.  Elle  parut  trois  ntoii 
entiers ,  ifuelijuefiis  diminuant ,  J[ autrefois 
fe  montrant  f  lus  grande  ^cômmefl  elle  fe  fùé^ 
rallumée  i&  quelquefois  femblant  tout-^k'^^ 
fait  éteinte.  Van  1003 .  on  avoit  aujfi  remar- 
qué une  comète  4  qui  nes'eloignoit  gueresdu 
Soleil  y  &  ne  parut  que  peu  de  jours ,  unpeu^ 
avant  fon  lever.  Huit  ans  auparavant  ^fça* 
voir  l'an  99^ .  on  en  avoit  vu  une  autre  le 
jour  de  $.Laurent,&en  jSt,  encoreuneau^ 
tre  dans  U  temps  de  1^  Automne.  Ce  quejo 

N  iij 
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marque  pêur  faire  voir  ijut  ces  fhenûmenet 
ne  font  pas  fi  rares  >  piur  en  faire  témt  de 
bruit  ,  comme  font  ijfUêliiueS'Ufls. 
^^^]2l  L*  Archcvcchc  de  Bourges  étant  vc- 
"""  nu  à  vacqucx  par  la  mort  de  Daimberty 
Jte  Roy  le  donna  à  Goflin  fon  fils  natu- 
'  ici ,  Abbé  de  Fleury .  La  tcndrcffc  pa- 
ternelle lepou/Ta  à  violer  la  difcipline 
Ècclefiaftique  ^  contre  fa  conduite  or- 
dinaire*,  ic  il  âvoit  àcs  exemplesde& 
Rois  fes  prédeceiTcurs  en  pareil  cas* 
Néanmoins  le  Clergé  de  cette  Eglifc 
forma  de  grandes  oppofitions  à  fa  vo- 
lonté 3  foûtenant  que  les  faints  Canotia 
n'admettoient  point  les  bâtards  à  la 
Prelature  ^  &:  que  la  Loy  de  I>ieadans 
le  vieux  Teftament  leur  fermoir  rcji— 
trécdu  Temple  jufqu'à  la  dixième  gé« 
iiération.  Cette  rêfiftancecaufa  beau-^ 
coup  de  tumultes  -,  &c  ils  ne  cefTcrenc 
qu'au  bout  de  cinq  ans ,  lorfqu'on  eue 
Jteconnu  que  le  mérite  du  bâtard  étoic 
"jplus  grand  quele  défaut  defa  naifTance. 
1015.     Les  Comtes  de  Sensétoient  fort  vio- 

kns&  grands  perfccutcursdes  Eccle- 

iiaftiques.  Raynard  I.  avoir  bien  cau« 
£c  des  fâcheries  à  Seguin  fon  archevê- 
que ,  ayant  bâti  deux  Châteaux  fur  ks 
terres  de  fon  Eglifc ,  fçavoir  Château* 
Raynard  &  Joigny.  Son  fils  Fromond 
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Suivit  fes  traces  i  après  la  mort  de  Sc^  1015. 

guin  il  ufa  de  beaucoup  de  violences  

pour  faire  élire  un  de  fcs  fils  Archevc- 
ue  :  tn^is  le  Clergé  n'en  voulut  point 
utout,  &choiiit  r Archidiacre  qui 
fenommoit  Leoteric.  En  haine  de  ce** 
la  Fromond  ,  &c puis  Raynard  IL  fon 
fils  qui  luy  /ucceda ,  firent  tous  les  ou- 
trages imaginables  à  cet  Archevêque. 
Il  eut  enfin  recoure  au  Roy  pour  châ-* 
tier  cette infolcnce.  Le  Roy  y  envoya 
Bouchard  fon  Contre  du  Palais  :  les 
habîtans  de  Sens  luy  ouvrirent  aufii* 
tôt  les  portes.  Raynard  fefauvatout 
jaud ,  &  FrcMnond  II.  fon  frère  fc  re- 
tira dans  une  groffe  tour  que  Raymond  . 
avoit  bâtie.  Le  Roy  yfutenpeiîfonnc, 
la  prit  par  force  >  &  envoya  Fromond 
prifonnier  à  Orléans-,  où  il  acheva  fes 
malheureux  jours.  £udes  Comte  de 
Champagne  emfaraila  lacaufe  de  Ray« 
nard,  qui  s'étoit  réfugié  auprès  de  luy. 
Ainfi  joints-  ils.fe  trouvèrent  aflez 
forts}  ils  bâtirent  le  Château  de  Mon- 
tereau  Faut^Yoime ,  &  fircntlc  dégât  ^°J^* 
auxetivironsdeSen».  Tellement  que  -  . 
le  Roy  8c  TArchevêoue  prirent  une  ^"^^* 
trêve  avec  eu^ ,  &  enfuite  conclurent         • 
un  accoinmodementtpar  lequel  le  Roy 
tcndoit  la  moitié  de  la  Ville  à  Ray» 

*N  iiij  • 


151  AbR£€£^  CkROKOX. 

nard,à  la  charge  qu'après  fa  mort  cette 
moitié  iroit  à  1  Archevêque.  En  vertu 
de  ce  traité  il  rentra  en  pofleffion^mais 
le  péril  pafle  il  n'crecuta  aucune  (des 
conditions.  La  querelle  recommença 
donc  y  Se  cette  ajfFaire  ne  fe  termina 
que  fous  le  règne  de  Henr]^. 

Peut-être  que  ce  fut  cette  guerre  qui 
donna  occafion  aux  Bourguignons  d^ 
fe  rebeller  une  féconde  fois ,  &  à  plu- 
fieurs  Seigneurs  d'etercer  desbrigan-^ 
dages  dans  la  Province  par  le  moyen  de 
leurs  Châteaux.  Quoy  qu'il  en  foit  i 
le  Roy  s'avança  dans  le  païs ,  &  y  dé- 
molit toutes  ces  retraites  de  voleurs. 
'017.      Deux  ans  après  voyant  que  fon  fils 

aîné,  qui s'appelloit Hugues ,  Prince 

fort  bien  fait  de  corps  &  d'efprit ,  doni 
noit  de  grandes  cfperanc6s ,  quoiqu'il 
n'eût  pas  dix- huit  ans  accomplis  :  il  le 
fit  couronner  à  S.  Corneille  de  Com- 
picgne  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'j^n 
1017.  Se  depuis  on  mit  fon  nom  dans 
tous  les  adèes  avec  çeluy  de  fon  perc.  / 
[  Cette  même  année  on  commença 
à  découvrir  qu'il  y  avoir  certains  Héré- 
tiques Manichéens  dans  la  ville  d'Or- 
léans, qui;poiirtantne  furent  appré- 
hendez &punis  que  l'an  loi z.Nous  en 
parlerons  dans  iEglife  du  onzième 
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iiccle.  Ces  monftrcs  fcmblerent  avoii  1017. 
étédéfîgncz  par  un  prodige  fort  éton- 
nant qui  arriva  au  même  temps.  Il  tom» 
ba  une  pluye  de  fang  dans  quelques 
contrées  maritimes  de  la  Guyenne.  Six 
ans  auparavant,lcs  eaux  d'une  fontaine 
auprès  de  Mbnsen  Haynaut  dvoieat 
paru  toutes  fanglantcs.  Le  Roy  Robert 
croyant  qu'une  chofc  fi  extraordinaire, 
quoique  procédant  d'une  cauie  natu- 
relle ,  dcvoit  être  un  figne  qui  meritoit 
qu'on  en  recherchât  l'explication  ,  en 
▼oulut  avoir  le  fentiment  des  plus  do- 
des  Evêques  de  fon  Royaume  ;  ils  lujr 
firent  des  réponfes  plus  remplies  d'allé- 
gories, &  d'inftrudtions  morales  6t 
chrétiennes,  quederaifons  de  Phy- 
sique. • 

J'adjoûteray  icv^pour  les  curieux 
des  chofes  naturelles ,  que  l'an  loii. 
on  avoit  vu  pleuvoir  du  bled  &  des 
.petits  poiflTons  dans  le  païs  de  Haf- 
Dain.  Pour  les  poifTons  ils  pouvoient 
s'être  formez  de  quelque  fray  que  le 
Soleil  avoit  attiré  en. l'air  avec  lei 
vapeurs  î  c'eft  ainfiquil  s'y  forme  de 
petite  grenoiiilles.  Et  quant  au  bled  » 
"  on  peut  croire  qu'un  tourbillon  en 
avoit  enlevé  quelque  monceau  à  la 
campagne  3  &  que  la  tempête  l'ayant 
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enveloppe  dans  une  nue,  Tavoit  pouf- 
fe iufquà  l'endroit  où  elle  avoir  crc- 
vc.  J 


ROBE    R    T 
Se 
HUGUES   fin  fils, ^ 
agi  de  i^.  à  17.  ans. 

1018.  /'^ UiLLAvME  IV. EUicd' Aquitain 
»  VJne  à  fon  retour  de  fou  troifiémc 

ou  quatrième  pèlerinage  de  Rome 
{ ceux  qui  en  faifoient  le  plus  étoient 
les  plus  eftimez  )  trouva  fon  païs  enri- 
chi d'un  nouveau  trcfor.  L'Abbé  de 
faint  Jean  d'Angcli  ayant  rencontré  le 
crâne  d'un  homnoe^dans  une  muraille^ 
leiruit  s'cpandit  que  c'étoit  la  tètt  dé 
faint  Jean-Baptifti,  &  qu'elle  y  avoir 
étccncldfe  par  le  Roy  Pépin.  Les  peu- 
ples de  France  ,  de  Lorraine  &  de  Ger- 
manie ,  qui  en  ce  temps-B  couroient^ 
avec  grand  zèle  à  toutes  fortes  de  Ke^ 
liques,  y  affluoient  de  tous  cotez.  Le 
Roy  Robert,  la  Reine,  le  Duc  de 
Normandie ,  &  une  infinité  de  Sei- 
gneurs ,  y  apportèrent  leurs  olFrandes  : 
celle  du  Roy  fut  d'une  conque  d'or 
qui  pefoit  trente  livres  j  préfent  àdmi- 
sable  ea  un  teimps  où  1  or  £c  l'argent 
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croient  cinquante  foisplusrarcs  qu'ils  ioi8« 
ne  le  font  à  cette  heure.  — — 

Les  Danois  ou  Normands  de  delà 
la  mer^  ii'avoient  pas  tout-à-fait  ou-^ 
blié  leurs  coutumes  de  pirater ,  ils  fai- 
foient  encore  quelquefois  des  defcen* 
tes  en  Angleterre  &  fur  les  cotes  de  la  1 
^rance.  Ilsavoient  conquis  une  gran*. 
de  partie  de  rAnjglcterre»  &  à  la  fia 
même  ils  y  donnèrent  quelques  Rois. 
Cette  année  Us  abordèrent  dans  le 
Poitou ,  étant  peut-être  avertis  qu'un 
grand  nombre  de  pèlerins  vifîcoit  cette 
tête  de  faint  Jean.  Quoy  qu'il  en  foit, 
ayant  mis  pied  à  terre  là-auprés ,  ils  y 
firent  quantité  de  bons  prifonniers. 
Tout  le  païs  s^arma  pour  les  en  chaffer  j 
le  Duc  a*Aquitaine  aflembla  toute  fa 
Noblefle  ic  les  alla  attaquer.  Mais 
vingt  ou  trentedes  plus  fignolez  étant 
tombez  dans  des  foffes  recouvertes  de 
branchages  &  de  gazon  ,  que  les  Nor- 
mands avoicnt  nrreufécs  fur  les  ave- 
nues de  leur  camp,  &  ayant  été  pris  par 
ces  Barbares ,  cet  accident  découragea 
les  autres  de  donner.  Néanmoins  les 
Normands  craignant  une  plus  rude  at- 
taque ,  délogèrent  la  nuit  même,  &  re- 
montèrent fur  leurs  vaiflcaux.  Mais  il 
Êdut  leur  pyor  telle  rançon  qu'ik 
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voulurent  pour  les  prifonnicrs  qu*il» 
ayoicnt  faits. 

îoi  8  •       [  Entre  les  guerres  particulières  qui 
&     fe  raifoieût  entre  tant  de  difFerens  Sei- 

fuiv.  gneur$,quiavoientufurp€  les  Villes  & 
•  les  Prov  inces,  nous  ne  remarquons  que 
les  plus  importantes.  Foulques  Nerra 
Comte  d'Anjou  ctafit  allé  en  pèlerina- 
ge pour  la  première  fois  en  Jcrufalcm, 
Eudes  Comte  de  Blois ,  de  Chartres.& 
de  Tours ,  Hilduin  Spigneur  de  Sait- 
mur,  &  Gefroy  Seigneur  de  Saint 
Agnan  fe  liguèrent  ènicmble  pour  en- 
vahir fcsiterres ,  &  y  firent  de  grands 
dégâts.  Lorfquil  fût  de  retour,  foa 
propre  rcflentiment ,  &  les  promefle^ 

Îuc  luy  fit  le  Roy  de  l-'affifter  a  châtier  * 
orgueil  du  Comte  Eudes ,  l'engagè- 
rent à  une  grande  guerre.  Il  remporta 
une  victoire  fîgnaléefur  fc$  trois  enne- 
mis à  Pont-Levoy,  avec  le  fecoursdc 
Hébert  Comte  du  May  ne.  Mais  Tan*- 
née  fuivante  que  l'on* comptoitioiy» 
Eudes  &fcsalaez  remirentfurpiedde 
plus  grandes  forces  5  &  alors  le  Roy  ne 
^  fe  remua  point  du  tout  en  faveur  de 
l'Angevin  ;  mais  fit  là  paix  avec  EudcR 
fans  t'y  comprendre.   C'eft  pour  cela 

3ue  les  Chroniques  d'Anjou  parlent  fi 
éfavantageufement  de  ce  Prince  Se 
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iScdelaraccde  Capet.  Foulques  ncaD»  loiS. 

moins  s'évertuant  de  luy-mcme  ^  bâcit 

un  fort  à  Montudcl  pour  brider  la  ville 
deTours,prîtlavilledcSaumur,&pui$ 
le  Château. Delà  ayant  pafle  la  Vienne^ 
ilaffîegea  Montba^on^Sc  fçachantqu'* 
Eudes  &  Us  fîens  croient  ailcmble^  au* 
prés  de  Loches ,  il  leur  alla  bravement 
préfenter  la  oataille.  Mais  foit  par  une 
txévCy  foit  pour  quelque  autre  fujet^ 
les  deux  armées  fe  retirèrent  fans  coup 
ferir, 

Ccttequerellcfe  ralluma  à  diverfes 
fois  3  &  plus  ardemment  lors  qu'Eudes 
eut  hérité  des  Comte2  de  Brie  &  de 
Champagne  par  le  décès  d'Eftiennefon 
frerc  *,  mais  il  n'y  gagna  que  des  coups , 
&  y  perdit  fon  fîdelle  allié  le  Seigneur 
de  S,  Agnan,  lequel  ayant  été  pris  en 
guerre  fut  étranglé  en  prifon  par  les 
gens  de  Foulques,  fans  fon  ordre  pour- 
Unt  y  à  cequ  il  proteftoit.  ] 

La  dixrhuitieme  année  de  ce  fiecle 
mourut  Gefroy  Duc  ou  Comte  de  Bre- 
tagne s  car  en  ce  tejnps-là  les  Ducs  prc- 
noient  indifféremment  le  titre  de  Com- 
tes, Son  fils  aîné  Alain  IlJ.dunomluy 
fucceda  en  fa  Duché ,  &  Eudes  Ton  fé- 
cond eut  I4  Comté  de  Pontievre  en  par- 
tagew  Alain  époufa  la  Princeife  Avoifc 
(ç?ur  du  Duc  Richard^^  par  ^  moyen 
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la  Normandie  &  la  Bretagne ,  aupara- 
vant fort  ennemies,  s'unirent  d'alliance 
10 20.  &  d'amitié. 

II.  &      ^^  s'étoitémeu  guerre  dès  l'aïi  1017. 
fuiv.  ^^^^^  Richard  Duc  de  Normandie  & 

i  Eudes  ou  Odon  Comte  de  Tours ,  de 

Chartres  &  de  Blois,  àcaufe  qu'Eudes 
ftevouloitpasrendre  la  ville  cfe  DrcuT 
qui  luy  avoit  été  donnée  en  dot  avec 
Matilae  fœur  de  Richard,  quiétoit 
morte  depuis  peu  :  fi  bien  que  Richard 
avoit  bâti  le  Château  de  Tillieres,  prés 
de  Verneuil ,  d'où  il  faifoitdes  courfes 
dans  la  contrée  de  Dreux.  Eudes  s'étant 
mis  en  devoir  d'en  furprendre  la  garni- 
fon ,  fécondé  des  Comtes  Valeran ,  de 
Meulan  &  Hugues.du  Mans ,  fut  battu 
&  mis  en  déroute. 
toi  *•  Comme  la  guerre  s'échaufFoit  de  plus 
—  en  plus,  il  fufcita  tant  d'ennemis  au 
Duc  Richard,  que  ce  Prince  craignant 
d'être  accablé ,  appella  à  fon  fecours 
Lagman  ou  Lacime  Roy  en  Suéde ,  & 
Olaiis  Roy  en  Norvège ,  qui  étant  def- 
cendus  en  Bretagne ,  Se  ayant  forcée 
faccagé  la  ville  de  Dol ,  marchèrent 
vers  le  païs  Chartrain.  Toute  la  France 
au  fouvenir  des  défolations  pafTées ,  en 
prit  une  extrême  épouvante  j  &  le  Roy 
ç^employa  avec  tant  de  chaleur  à  éicin^ 
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drc  cet  embrafcment ,  qu'il  accorda  les 
deux  Princes,  &  contenta  les  Rois  du. 
Nord.  Ainfi  ils  s'en  retournèrent  en 
leur  païs ,  après  que  celuy  de  Norvège 
fe  fut  fait  baptifer  à  Roikn  y  ic  reçu  le 
nom  de  Robert  fur  les  facrez  fonts. 

L'empereur  Henry  &  le  Roy  Robert 
defîrant  de  bonne  foy  ôter  tout  fujetde  ^* 
.différend  entr'eùx  >  convinrent  d'une 
;Cntrevuc  fur  les  bords  delari#ierede 
Meufc.  Comme  les  courtifans  de  l'un 
&  de  l'autre  formoieiit  pluficurs  diffi- 
cultezfur  le  lieu ,  la  manière  &  le  pas, 
&  que  les  deux  Princes  au  contraire 
avoient  dans  la  pen fée  de  vaincre  cha- 
cun fon  compagnon  par  civilité,  Hen- 
ry paffa  la  rivière  de  bon  ma'tin  &  vint 
furprendre  agréablement  Robert ,  qui 
le  lendemain  luy  rendit  fa  vifite  du  mê- 
me air. Tous  deux  fe  régalèrent  magni* 
fiquemcnt,  &  s'offrirent  chacun  à  fon 
tour  de  fortrlches  préfensrmais  Robert 
n'en  prit  qu'un  reliquaire  où  il  y  avoit 
une  dent  de  faint  Vincent  Ma|;tyr,&  le 
Livre  des  Evangiles ,  qui  étoient  enri-  fmur. 
ehis  de  pierreries  s  &  Henry  ne  voulut  ^^^^^ 
qu'une  paire  de  pendants  d'oreilles.        cons. 

Ce  dernier  étant  mort  à  Bamberg,  les  ^  ^^^ 
J^rinces  de  Germanie  élurent  Conrad  radji. 
Duc  dp  Vorn^es,    cjui   ne  put  allç|:R'^a«s. 
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1024. 'à  Rome  pour  recevoir  la  Couronne  Im- 

periale  que  Tan  1027. D'abord  les  Prrn* 

ces  &  Prélats  Italiens  haïflant  la  nation 
Teutonique ,  qui  les  trai toi t4  baguet- 
te, refurer-ent  de  luy  obéïr ,  &  députè- 
rent en  France  vers  le  Roy  Robert 
pour  luy  offrir  le  Royaume  d'Italie 
pour  fon  fils  Hugues. 
'^^5*  A  fon  refus  ils  s'adrcflerent  à  Guil- 
■  lauméDuc  d'Aquitaine ,  fort  connu  à 

Rome  par  fes  fréquents  pèlerinages.  Il 
écouta  leurs  offres,  entendit  leurs 
moyens ,  dépêcha  en  ce  païsJà  pour 
fonderlegué,  &  puis  y  paffaluy-mê- 
me.  Quand  il  fut  fur  les  lieux ,  il  ne 
trouva  rien  de  ce!qu'on  luy  avoir  pro- 
mis, tout  le  monde  luy  demandoit  au 
iieu  de  luy  donner ,  on  ne  luy  propofoit 
que  dés  condition  ridicules jsainn  com- 
-meil  vit  qu'ils  en  vouloientàfa  bourfe, 
&  qu'ils  redoutoient  fa  grandeur  ,  il  fc 
mocqua^d'eux  &  fe  retira. 

L'humeur  imperieufe  &  fuperbe  de 
la  Reîn«  Confiance  caufoit  à  toute  heu- 
re de  fenfiblcs  déplaifirs  au  Roy ,  quoi- 
qu'il  ufât  de  toutes  fortes  de  moyens 
pour  adoucir  cet  cfprit  malin.  Un  jour 
s'étant  fâchée  contre  un  favori  qu'il 
avoir,  nommé  Hugues  de  Beiuvaîs, 
parce  qu'il  fortifioit  VçCpnt  de  fon  ma- 

.  .  ri 


Robert  Roy  XXXVI.      xtff 
ri  contre  fes  en treprifes,  elleadrcflafa  ï^fi». 
plainte  à  Foulques  Comte  d'Anjou  (on  fcut  c»  * 
coufîn  pour  le  prier  de  la  ranger.  Le  t>cccn. 
Comte  fort  vindicatif  de  luy-inême  ,  en^rc 
luy  envoya  douze  Gentilshommes  de  con- 
fonpais,  qui  ayant  prisrlcur  temps  que 
lefavoriétoitàla  chaflc  avec  le  Roy,  1015. 
fe  faifirent  de  fa  perfonne ,  &  luy  tran-» 
chercnt  cruellement  la  tête  en  préfencc 
du  Princemcme ,  fans  avoir  égard  à  fes 
tres-humbles  fupplications. 

[  Il  V  a  quelque  apparence  qu*un  fi. 
cxecraWil  attentat  ne  demeura  pas  fans 
jchâtiment ,  &  que  Foulques  fut  con- 
traint de  venir  en  Cour  demander  par- 
don au  Roy  ^  &  de  luy  livrer  les  aflaf- 
fins»  Car  je  trouve  que  les  Evcqucs  nie-^ 
nacerent  de  Texcommunter  s'il  ne'  le 
faifoit  promptemen.t ,    luy  déclarant 
u'ilavoit  encouru  les  peines  du  crime 
e  leze  majefté ,  èc  luy  offrant  néan- 
moins s'il  fe  mettoit  en  fon  devoir  ,  de 
luy  obtenir  la  vie  fauve  &  lesmembre^ 
Voilà  tout  ce  qu'en  apprennent  lelmo.^ 
numens  de  ce  temps-là. 

Mais  la  Reine  Confiance  n'en  dimi- 
nua rien  de  fa  fiereté&  de  lèl5  fâcheufes: 
humeurs^  ],  H  falut  que  le  Roy  s'aeeoû- 
tumat  à  les  fouflfrir ,  ^e  crainte  de  pks 
grand  fcandale  i  Se  qu  aveçccla  il  eB^^ 
Tome  IV.  O 
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durât  qu'elle  traitât  fon  fils  le  Roy  Hu- 
gues dans  la  dernière  indignité  >  j^if- 
qu'à réduire  ce  jeune  Prince  à  une  mi- 
fcrahle indigence  de  toutes  chofes. 
Quand  il  eut  atteint  à  peu  prés  race 
•^  ♦  ^  de  vingt  ans  •,  &  <ju  il  voulut  taire  fa 

^: .^'maifon,  &  tenir  un  train  convenable 

à  fa  .grandeur ,  cette  femme  horrible- 
ment avare  y  Se  appréhendant  plus  la 
dcpenfe  que  l'infamie,  luy  fit  iouffrif 
tant  d'injures  &  d'outrages,  qu'il  fut 
contraint  de  fortir  de  fa  Cour,  ^d^al- 
1er  errant  de  côté  &  d'autre  f  fans  que 
pcrfonne  n'ofât  luy  donner  retraite  ni 
affiftance,  tant  on  craignoit  la  vengean- 
ce de  cette  mère  dénaturée*  Tellement 
qu'étant  contraint  de  mener  plutôt  une 
vie  de  bandit  que  de  Prince ,  il  advint 
i}ue  Guillaume.  Comte  du  jPerche ,  fi 
»échant  homme  qu'il  paflbit  pour  être 
^e  la  race  de  Ganelon  5  eut  la  hardie(& 
4t  l'arrêter  prifonnier,  pour  quelque 
aâion  indigne,  à  quoy  l'extrcme  nc- 
ceffitél'avoit  forcé.  Mais  le  Roy  le  re- 
tira auffi- tôt  y  &  depuis  la  Reine  ne  luy 
fut  plus  iî  cruelle. } 
io2«f.  Je  trouve  dans  la  vie'de  ce  tr^s-fagc 
'  Roy  une  aâ:ion  de  bonté  plus-  que  roya- 
le. Ayant  été  éecouvert  une  grande 
cen/piracéoncoiitrefonétatSe  la  vîc^ 
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&  les  auteurs  arrêtez  prifonniers,  com- 
me les  autres  Seigneurs  étoicnt  aflem- 
blez  pour  les  condamner  à  mort  y  il  fie 
traiter  fplendtdement  ces  malheureux , 
Se  les  admit  le  lendemain  à  la  facrée 
Communion  :  puis  il  voulut  qu'on  les 
Uiflat  en  liberté  y  difant  que  Ton  ne 
pouvoit  pas  faire  mourir  ceux  que  J  b- 
sus-Chjrist  venoit*  de  recevoir  à  fa  nncrî- 

table.  uT'"^ 

Le  dix-feptiéme  de  Septembre  Icavuic^fa 
ieune  Roy  Hugues  mourut  à  la  fleur  JP^;<=^  fi 
deion  ^ge ,  regretc  de-  toute  1  Europe  raini'ad- 
pour  fes  rares  Se  aimables  qualîtez,qui  ™*{  *  ^ 
luy  avoient  acquis  tant  de  réputation, 
qu*à peine Teuft-il  pu  foutcnir  s'il  cuft  ^^^5' 
vefcu  davantage.  Il  fut  enterré  à;S, 
Corneille  de  Compiegne. 

Il  rcftoit  trois  autres  fils  au  Roy 
Robert  y  fçavoir  Henry,  Eudes  &  R(>- 
bert.     Il  femble  à  lire  quelques  au- 
teurs de  ce  temps^là  ,  qu'Euqes  êtoit 
l'aîné  de  tous  les  trois.    Quoy  qu'il , 
en  foit ,  le  Roy  après  la  mort  de  Hu- 
gues vouloir  faire  couronner  Henry  : 
mais  la  Reine  Confiance  'par  un  ap- 
pétit dépravé  avoit  entrepris  de  doii- 
ner  le  Royaume  à  Robert,  qui  cbnf. 
tamment  étoit  fon  puifné. 

L  autorité  du  père  6c  U  raifon  t^em« 

Oij 
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portoient  pour  Henry  fur  rcfpritclès 
Seigneurs  François  •,  ils  le  firent  cou- 
ronner le  23.  de  May  de  Fan  1017.  Et 
néanmoins  Topiniatreté  de  cette  fem* 
me  ne  fe  rendit  pas ,  &  caufa  beaucoup 
de  tumultes ,  fon  mari  n'ayant  fçû  em- 
pêcher que  de  fon  vivant  même  elle  ne 
oraflaft  une  pui fiante  confpi ration 
pour  détrôner  l'aîné,  &  mettre  le 
piiifné  à  la  place. 
î02^        L*an  loztf.  Richard  le  Bon  Duc  de 

Normandie  finit  fes  jours ,  &  eut  pour 

fuccefleur  Richard  III.  fon  fils  aîné. 
ID27.        Othe-Guillaume  Comte  de  Rour- 

_  gogne  ,  pafla  auifide  cette  vie  à  une 

^utre  l'année  fuivante ,  &  fon  fils  Re- 
.jiaùd  pofleda  fes  Etats. 

L'enragée  paflîon  de  dominei:  arma 
Baudoiiin ,  alors  furnommé  le  Frifon  , 
.&  depuis^ppellc  le  Débonnaire,  con- 
tre Baudoiiin  à  la  Barbe  ou  le  Barbu 
fonpropreperc  Comte  de  Flandres,cn. 
forte  qu'il  le  chaflk  de  (es  Etats.  Ce  fils 
dénaturé  fe  tcnoit  fort  dé  l'alliance  de 
•Robert ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  ; 
^ic  pourtant  ce  bon  Roy  ne  favorifoit 
.pas  cette  impieté.  Richard  III. Duc  de 
Noriûandie  /  d'autres  difent  que  ce  fut 
Robett  )  recueillit  le  vieillard  exilé& 
le  remit  dans  fa  Comté.  Il  ne  put  pour- 
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t^nt  éteindre  tout  à  fait  les  partialîtçis 
d^nsle  pais,  où  les  uns  renoîent  pour 
le  fils ,  &  les  autres  pour  le  pcre. 


ROBERT 
& 
^H  E  N  R  Y   r^nfih, 
kgi  de  quelque  dixhmt  dm. 

RIcHARB  m.  Duc  de  Norman-  empi*. 
die  n'ayant  régné  que  deux  ans ,  JJ^^J^ 
mourut  empoifonné  par  fon  frère  nom*  n.coufi» 
mé  Robert ,  qui  après  fa  mort  joiiit  de  ^"^conf.. 
Duché  acquilc  par  un  rratricide.  r.  ^ans 
[L'an  1030.  GuillaumeV. Comte  dej^'^^"» 
Poitou  &  Ducd*Aquitarne ,  connoif-  contù 
fant  qu'il  n'avoit  plus  guère  de  temps^^* 
à  demeurer  en  ce  monde,  y  renonça  loij» 
fort  pieufemcnt ,  &  fe  retira  dans  T  A  D-  *•*- — 
baye  de  Maillezais ,  qu'il  avoit  bâtie; 
Il  y  mourut  peu  de  temps  après  le  3  r* 
Janvier  Tan  1030.  ou  31.  âgcde  yi.an. 
Il  avoit  dcux^ls  d'Adelmodîs  fa  pre-  lOj»» 
micre  femme  ,  Gurllâume  &  Eudes  ;  & 
deux  autres  de  fa  féconde,  qui  ctoit 
^gnès,  fçavoir  Pierre-Guillaume  Sc 
Cny-Gcfraf..    Un  an  après  fa  mort 
^gnes  defirant  s'acquérir  de  l'appui 
pour  elle  Scfes  enfans ,  èpoufa  Gcfroy 
■Jblartel  tres^v%iUanr  Prince  ^  fils  de 
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Foulques  Nerra  Comte  d*  An  joua  ] 
1029,      Pansies  années  ioi^.&  30.  ilferal* 
&  30.  luma  une  forte  guerre  entre  Eudes 
— r     Comte  do  Champagne ,  de  Chartres  & 
de  Tours ,  &  Foulques  Comte  d* An- 
jou ,  au  fujet  de  ce  que  Foulques  forti- 
fioit  le  Chafteau  de  Montrichârd,  qu' 
Eudes  difoit  être  de  la  Comté  de  Tou- 
raine.  Aptes  quelque^  rencontres  ils  en 
vinrent  a  une  bataille  rangée  ^  tous 
deux  étant  à  la  tête  de  leurs  troupes  :  la 
perte  fut  grande  de  part  &  d*autre  , 
mais  la  viâoire  demeura  à  T  Angevin, 
ï^jo*       Quoyque  le  Roy  Robertpcrmift U 
31.  &  liberté  aesélcAions^neanmoiiîS  TE vc- 
*"^^*   que  de  Langjres  étant  mort,  il  luy  en 
avoit  fubftitué  un  autre  d'autorité  ab-i 
foluë ,  parce  qu'il  avoir  befoin  -d'une 
pcrfônnc  qui  fuft  entièrement  à  luy 
dans  ce  pofte ,  pour  luy  aidera  retenir 
la  Bourgogne  dans  l'obeïflance.   Les 
10  î  I  •  Chanoines  ayant  empoifonnc  cehiy-là, 
km,^      il  y  en  mit  encore  tin  fécond  ;  ce  qui  ex** 
cita  de  ft  grands  troubles  p^mi  le 
Clergé  de  cet  Evcché, qu'il  fut  con- 
traint d*y  aller  en  perfonne  pour  inf- 
taller  ée  nouveau  promu  >  6c  enfuite 
d'y  envoyer  fon  fils ,  afin  de  le  mlintQp 
BÎi  Se  le  garantir  de  leurs  attentats. 
T wdis  que  Htsixy  étoit  en  ce  paSci;^ 


^1 
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Ià,il  advint  une  grande  Eclipfede  So- 
leil; &  Robert  ion  père ,  au  retour  de 
plu/îenrs  dévots  pèlerinages ,  fut  atta- 
qué d'une  maladie,  dont  il  mourut  le 
vingtième  de  Juillet  de  l'an  1031.  I  f 
vécut  foixante  &:  un  an  >  dont  il  en  ré- 
gna 4  c,  &  demy,  fçavoir  neuf  &  demy 
avec  fon  père,  &  trente-quatre  depuis 
famort,  Ilfutinhuméà  S.Denys. 
Entre  les  éloges  qu  on  luy  donne  de 

Scrc  àe&  pauvres ,  de  fage  ,'de  pi  eux,  de 
ebonnaire  $  )t  n'en  trouve  point  de 
plus  beau  que  celui  qui  l'aqualifiéRoi 

DE    SES  MOEURS   AVSSI-BIEN  QVl 

DE  s£sy£i;piEs.  Ilentretenoitdeux 
cens  pauvres  à  fa  fuite  ,  &  leur  lavoit 
foQvent  les  pieds ,  particulièrement  le 
jour  du  Jeudy  faint.  De  là  eft  venu  te 
MéttuLn  que  la  pieté  de  nos  R ois  prati-  ^ 
que  encore  maintenant  le  même  jour,  Pj^ 
éc  avec  la  même  cérémonie.  1 1  entretc- 
noit  auifi  un  grand  nombre  de  Clercs  î 
ce  qui  peur  avoir  Monné  lieu  à  cette 
Joiiable  coutume  de  fonder  des  bonrfcs 

Î»our  la  nourriture  des  pawres  £fco- 
icrs. 
Il  barix  le  Chafteiu  d'Eftampes^  St 
«trente-cinq  eu  quarante Eglifes à. Pa- 
rtis, à  Orléans  &  autres  lieux  y  lefqqel- 
-les  n'étant  pas  àtmtt  JtmâuiefonfiH 
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1031.  lide ,  ni  fort  magnifique  ,  comme  Toiï 
en  a  bâti  depuis,  font  prefque  toutes? 
tombées  y  ou  ayant  été  reparées ,  ont 
changé  de  face.  A  fon  exemple  la  Rei- 
ne Confiance  édifia  un  monaftere  à 
•  Poifly  ,  où  elle  mit  des  Chanoincy 
Réguliers.  Trois  cens  ans  après.  Phi. 
lippe  le  Bel  donna  cette  maifon  àdes 
Religieufes  de  faint  François. 

Il  avoir  quatre  enfans  vivans  >  trois 
fils  ;  Henry  qui  vint  à  la  Couronne  , 
Eudes  qui  la  luy  difputa,  &  Robert 

2ui  fut  Duc  de  Bourgogne  t  &  une 
lie  nommée  Adeleïde,  qui  Tan  1027. 
époufa  Baudoiiin  de  l'Ifle  3  depuis 
Comte  de  Flandres. 

Il  ne  tint  pas  à  £a  conduite  que  la. 
Trance  ne  fiift  tout  à  fait  heurcufc  :  il 
donna  à  Tes  fujets  ce  qui  dépcndoit  de 
luy  ,  la  juftice&  la  paix  ï  mais  il  eut  k 
déplaifir  de  voir  la  famine  ,  &  la  peftc 
©niuîte ,  ravager  cruellement  fes  États 
par  trois  fois*  Une  en  Tan  ioo^.jun€ 
autre  en  Tan  10 10.  &  la  troifiémc  de- 
puis Tan  1030.  jufquesà  l'an  103}.  La 
première  fut  générale  par  toute  l'Eu- 
:f 9pe,  &  la  dcrniercfi  cruelle  en  Fran» 
-  ce ,  qu'il  fe  trouva  pkifieurs  perfonnes 
qui.  déterroicnt  des  corps  pour  les 
jnanger  ^  qui  alloxejqct  à  la  eha0e  des 

petits 
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pçtits  eofans ,  qui  fe  tenoicnt  au  coin 
des  bois  comme  des  bêtes  carnacieres, 
pour  dévorer  lespaflans.  Il  y  eut  même 
un  homme  qui  pofledé  de  la  convoitifc 
du  gain ,  plus  enragée  que  la  famine  , 
étala  de  la  chair  humaine  dans  la  ville  . 
de  Tournus  :  mais  on  expia  ce  détefta- 
ble  prodige  par  les  flammes.  F  Cette 
extrême  difette  de  bleds  procedoit  des 
pluyes  froides  &:  continuelles  qui  dé- 
trempoient  la  terre»  &la  refroidiflbient 
de  telle  forte,  que  les  grains  ne pou^ 
voient  germer,  ou  mouroient  tout 
aufli-tôt  qu'ils  etoient  germez.  ] 

CONSTANCE 

i  i  i,  f  emme 
DEROBERTj 

HUgue^  Capetpar  une  Lettre ^ 
que  Ton  voit  parmy  celles  deGer- 
bert  écrites  à  Conftantin  &  à  Bafiie 
frères  ,  Empereurs  de  Conftantino-     cafet 
plej  Jeur  demanda  une  fîilc  de  leur  «J^^^^^âÔ 
maison  pour  fon  fils ,  qu'il  difôit  être  de  crccc 
unique ,  cedcvoit  être  Robert  :  car  il  g^«  ^« 
étoit  âgé  d'envi  roni  8 -ou  jcansquand 
Tome IV;  P 
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fon  père  mourut ,  8c  par  confequcm  il 

<}cvoitêtre  né  alors.  Nou^  ne  içavons 

point  quelle  rcponft  fixent  }es  Grecs  à 

cette  Lettre  >  m*is  nous  jfomtnes  bien 

aflurez ,  que  Rpbert  rf^poiçfa  jpoint  de 

? remicre  fille  At  krette  mâîfott-là.  Sa  première 

^^"r    fat  Rofuk  où  Bofale  3  é*autres  la  nom-; 

bcic.    'ment  Leutgarde*  fil k  de  Beranger 

éfd'f^cû  ^^^  <l'Italîc,&  vcuve-d'Amoul  Coîutc 

îVit'gàr'  de  Flandres,  femme  déjà  âgée,  mais 

'''•*|^»-  qui  hrjr  étoit fort  neceflairc ,  afin  de  fc 

^^  "     concilier  à  luy  &  à  Con  père  ks  Fk- 

tnands  qui  foutenoifînt  Charles  I>&c  3e 

Bcrthe  Lorraine  :  elle  mourut  Pan  lob^-  ^r 

femme"  ks  mêmes  co»fider^tions  Rob©r-fr«p©*i- 

«le   Ko-  h  la  tncme  aimée  Bcrtbe  ypuyed'Euç- 

fecrt,      j^^  g^  mote  d'un  fils  <le  «même  nom 

Comte  de  Champagne.    Il   eu  vray 

qu  elle  étôit  fa  commère  &  fa  parente  , 

étant  filk  de  Copf  ad  Roy  de  BoufgOr- 

gne  Se  de  Mahaud  iœuz  de  ^Lo^hairc 

Roy  de  France  :  mais  nos  Evêques  luy 

tiyant  remontré  que  pour  k  bien  dçl'i* 

tat  il  devoit  paffer  fur  ces  empèche- 

mens,  &:quepoûreuxils  kslcYeient3 

31  lepoufa ,  non  point  par  amottf ,  -car 

elle  parflpit  Tâgje  de  trentfc-cînq  ahs^ 

temps  auquel  la  beauté  des'fcmittes  éft 

bien  diminuée ,  mais  pour  s'allier  à  là 

maifon  de  Champagne  autant  portée 


Robert  jRoT  XXXVI.     171 
à  la  révolte ,  qu'elle  étoit puiflantc .  Le     ^out- 
Pape  fâché  de  ce  qu'on  avoir  chaflc  Ar-  uTTcpil 
noul  de  rArctevechédcReims  fanslui  ^^% 
en  demander  congé ,  prit  de-là  fujet 
défaire  querelle  a  Robert^  il  publia 
que  cette  alliance  étoit  inceftueufe,  re- 
prit aigrement  les  Evéques  qui  la- 
voient  confentie ,  &  lesmcnaçade  fuf* 

J^eniîon:  il  excommunia  ;aufli  le  Roi  Sc 
on  Epoufe^faifant  un  grand  crime  de 
f>eu  de  choCc.  Robert  y  Tun  des  meil- 
eurs  &  des  plus  religieux  Princes  qui 
régnèrent  jamais,  neife  voulut  point 
entièrement  oppofer  à  cette  violence, 
fa  mai  fon  n  étant  pas  encore  alTcz  affer- 
mie y  mais  il  quitta  Berthe,  &  d'autant 
plus  volontairement  qu'elle  avoit  eu  . 
une  fauflc  couche,  &  qu'elle  n'étoic 
gueres  propre  à  l'âge  où  elle  étoit  à  luy 
donner  des  cnfans  dont  il  ayoit  befbin. 
pour  fe  maintenir.  Mais  riez  je  vous 
lupplie ,  de  cette  fable ,  qui  conte  que 
Berthe  enfanta  un  moxiUre ,  à  caufe 
qu'elle  étoit  excommuniée,  pourmoy 
je  ne  me  mettrai  pas  en  peine  de  la  rc* 
furcr  :  cette  erreur  n'eft  pas  dangcreu- 
fe  ,  car  elle  ne  trouvera  guère  de  feâ;a-  ■ 
teurs. 

Après  qu'il  eût  fait  ce  divorce,  il 
fe  çcfoluc  dtf  prendre  iffie  femme  pour 
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fatîsfairc  à  fon  inclination ,  comme  il 
en  avoir  pris  deux  pour  fatisfaire  au 
bien  de  fon  Eftat.    Il  prit  donc  l*an 
ce^éi^'tVCiil&x  Confiance  fille  de  Guillaume 
de  pro»  I,  Comte  de  Provence  ou  d'Arles ,  & 
wcc,  .j'^iiy  d'Anjou  fœur   de   Foulques 
Comte  d'Anjou.   Il  y  en  a  qui  rienr 
'  nent  que  ce  Guillaume  étoit  Comte 
de  Touloufe,  fonder  peut-être  fur  es 
ue  Glaber  dit,  que  Confiance  étoit 
es  parties  d'Aquitaine  :  mais  qu^ils 
confiderent ,  s'il  leur  plaifi ,  quie  les 
Auteurs  de  ce  tetpps-la  ont  compris 
•  la  Provence  fous  l'Aquitaine ,  &  mê- 
me en  leur  latin  barbare  ils  l'appel- 
loicnt  ainfi.  Elle  mena  avec  elle  une 
grande  fuite  de  gens  de  fon  païs  ,  fans 

»  r#5  ^^^  ^  ^^^^  focieté  3  dit  Glaber ,  *  dé* 
que  Us    reglçz  ,   vains  ,  volages  &c  prefom- 
Pwwr-   ptueux,  dont  les  mœurs  &  les  façons 
de  tout   de  faire  corrompirent  en  peu  de  temps 
^"ff&l^  Cour  de  France,  qui  ctoit  une  A- 
«,/f  jeu,  cademic  d'honneur  &  de  pieté ,  dont 
iis  chdU'  mi  b^)n  Abbé  fit  de  erands  reproches 
Farceurs  au  Roy  ^  mais  elle  caula  eniuite  bien 
<^*^  d'autres  remuëmens.  Cette  Princeflp 
'*    fut  une  des  plus  belles  de  fon  temps  , 
&  le  grand  éclat  de  blancheur  qu  el- 
le avoit  dans  le  teint,  luy  donna  le 
ittrni>m  de  Blanche ,  que  ùl  mère  a« 
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voit  aufli  porté.  Les  grandes  beautez 
font  naturellement  fieres  y  &  quand 
files  fe  voient  élevées  au  deffus  des 
autres  par  la  puiflance  ^  leur  orgueil 
exerce  avec  infolence  le  double  empi-« 
re  qu  elles  empruntent  de  la  nature 
fie  de  la  dignité.    Confiance  toute ufte  ^ 
remplie  de  fafte  &  d*orgueii  vouïoit°'«"*ii, 
.exercer  ion  pouvoir  fur  le  Roy  me-tau^-c, 
me  y  &  prenant  fon  humeur  douce  & 
cïebonnaire  pour  une  fbiblefle  d'ef- 
prit ,  elle  tâchoit  d'avoir  avantage  (ur 
luy  &  de  s'en  rendre  la  maiftrelTe  ^  non 
par  les  charmes  de  {on  vifage  &  de  fa 
converfation  ^  mais  par  fa  conduite 
imperieufe.    Sçachant  que  fon  mary 
recherchoit  l'entretien   des  Dames  , 
eue  laifbit  femblant  d'en  être  faloufé, 
afin  d'avoir  occasion  de  le  ferrer  de 
ptks  y  de.  prendre  garde  à  fes  avions  ^ 
&  de  luy  faire  (ans  ceffe  quelques 
plaintes  s  £t  plus  il  foufifroit  de  re* 
primandes  &c  même  de  menaces  de  cet- 
te Prrnccfle  fans  s'en  plaindre ,  plus 
elle  augmentoit  fon  empire  fur  fa  per- 
fonne.  De  forte  que  croyant  être  de- 
venue maiftreffe  ,  elle  chaflbit  d'au- 
près de  luy  ceux  qui  luy  déplaifoient, 
elk  inquiétoit ,  remuoit  &  renverfoit 
tout  le  Palais^  enfin  elle  étoit  infup- 

Plij 
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portable  à  tout  le  monde  &  ne  fouC- 
%ohtn  Froit  perfonne.    Robert  étant  ennuie 

irpudUe"!  ^^  c^^^^  conduite ,  fe  mit  dans  refprit 
de  la  répudier  fous  prétexte  de  paren- 
*fé  5  il  déclara  fon  deflein  à  quelques 
£  vêques ,  &  alla  à  Rome  pour  ce  fu- 
jet:  Dequojr  cette  Reyne  alors  éton* 
nçe  eut  recours  ,  comme  l'écrit  un  au» 
Teur  y  à  Tinterceffion  de  faint  Savi- 
Hian  Martyr  ,  premier  Evêque  de 
5ens,  auquel  elle  devoit  avoir  quel- 

saînt  Sa.  que  dcvotiou  particulière.    Il  s'appa- 

îty  appa-  ^^^  *  ^^^  ^  TaiTura  que  Dieu  avoir  ca 
totc.  fa  faveur  changé  la  volonté  du  Roy  ^ 
lequel  étant  revenu  de  Rome  ne  fon-r 
gea  plus  à  la  quitter  5  c'eft  pour  quoy, 
«n  mémoire  de  cette  grâce  elle  fit  ri- 
chement enchaflcr  le  corps  du  Saint 
Martyr,  qui  étoit  au  Monafterc  de 
iaint  Pierre  le  vif  de  Sens.  Si  cela 
eft  ou  non ,  je  n  en  fuis  pas  gairand  ^ 
tnais  elle  n*en  devint  pas  pour  cela  plus 
modérée,  tant  s*en  faut,  elle  gourmafi- 
doit  le  Roy  ,  de  forte  qu'il  n*cuftfçû 
àccordet  aucune  faveur  fans  fa  parti- 
xipation  Se  fon  cdnfentertieiit  >  ni  â- 
voir  fccret  ou  confidence  avec  quo- 
iqu'un ,  qu'elle  ne  fe  vint  incontinent 
jetter  a  la  traverfe.  Il  étoit  donc  con- 
traint pour  avok  la  paix  de  foulFrir 


ibâjouts  cette  gefnc  continuelle,  & 
^e  s'aiTujettir  aux  caprices  de  la  Reine. 
Et  vraiotîcnty  fi  le  Roy  cft  Saint ,  com. 
me  je  kîC«of ,  ^  Ço^fl^nçe  ne  fcrvit  pas 
peu  à  éprouvfcr  fo  patience  &  à  épurée 
&s  atitreâ  yertus  t^  cat  ^^onais  couple  ne  son  hu^ 
fut  plus  mal  apparié  poui?  les  humeurs ,  fâThcufc^ 
clic  efoi  t  violente ,  fïere  y  avare ,  légère 
êc  c j'uélle  ï  luy  au  contraire, pcrfe ,  mo^ 
defté,  libéral ,  confiant  &:  deboonaire^f:       i 
Il  falloir  ^'il  fe  cachât  d'diepour  fai^ 
sedu  bien  a  qlielqu  un  y  8c  quxnd  il  re-^ 
conrçenfoit  &s  feryiteurs  >  i  1  ad/oûtoi  G 
toùjovucs^Prené^arde  que  Con^ânctiu  le 
ffache. 

ïl  n'y  a  rien  pourtant  dans  toutes  fes 
aâions  de  plus  rude  que  ce  qu  elle  fit  à 
Hugues  de  Beauvais.  Ce  Seigneur 
avoir  tellement  gagné  les  bonnes 
grâces  du  Roy  ,  qu*il  ravoit.fait 
Comte  du  Palais,  c'eft  aujourd'huy  le 
arànd  Maître  de  la  maifon  du  Roy  y  Se 
i-enrichiflbit  chaque  jour  par  de 
grands  &nouvéaux  bienfaits.  Conf- 
tanceen  devint  fort  jialoufe ,  foit  qu  el*' 
le  fût  fâchée  qu'uû  autre  qu  elle  appro- 
chât de  fonmary  y  foit,  comme  ont  é- 
crit  quelques-uns ,  qu  elle  fût  avertie 
que  ce  Favory  luy  rendoit  de  mauvais 

Q&ccsy  ^tâchait  à  la  faire  répudier  : 

P>  •  • . 
mj 
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Et 3  comme  elle  étoit  fine  &  malicieufe 
tout  enfemble ,  elle  écrivit  à  fon  oncle 
Foulques  Comte  d'Anjou  le  maurais 
tour  que  ce  Seigneur  luy  vouloit  joiicr, 
&  bien  qu*il  ne  fut  pas  vray ,  néant- 
mois  elle  le  fçut  fi  bien  perfuader ,  qu'il 
luy  envoya  douze  Cavaliers  pour  exe- 
^^^^fX  cuter  fa  vengeance.  Afin  qu'elle  éclatât 
lûcr  tiu-  aux  yeux  de  fon  mary ,  Confiance  leur 
£**"•      conmianda  d'entrer  dans'  la  cbambre* 
&  de  tuer  ce  Favory  devant  luy  ;  ce 
qu'ils  exécutèrent  avec  unt  d'inbuma-: 
nité&dehardieffe^  quelefang  enre-*' 
jallit  fur  fes  habits.  Il  y  a  quelque  ap.' 
parence  que  ce  fut  de  cet^afiaflînat  que 
Foulques  conçût  ce  remords  de  con- 
fcience  qui  h  fit  aller  en  Jerufalem  > 
où  par  une  pénitence  remarquable ,    il 
fe  fit  traîner  tout  nud  avec  la  cotàc 
au  col  ^  &  battre  de  verges  par  un  de 
fes  gens ,  criant ,  Seigneur ,  ajé^^  pitié  de 
cemiferable  parjure  &  fugitif  Fonlques.  Le 
Roy  extrêmement  irrité  de  cet  horri- 
ble attentat,  vouloit  chafler  Confian- 
ce ,  mais  quelques  E  vêques,  qûoy  qu'a- 
vec peine ,  moyennerent  fa  reconcilia- 
tion, après  laquelle  étant  auffi  fâcheufe 
qu'auparavant  ,    elle  continua  de  le 
dcConT  ^^^^ï^^cntcr.  Ils  eurent  néanmoins  en- 
tance.     Comble  plufieurs  enfans  y  Hugues  qui 
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jfut  couronné  &  qui  mourut  avant  fon 
perc  y  Henry  I.  qui  rcgna,  Robert  qui 
fut  Duc  de  Bourgogne ,  Eude ,  qui  fé- 
lon quelques-uns  fe  voua  à  l'Egliie ,  & 
fut  Evcquc  d*Auxerre ,  Tel  on  cTautres  , 
qui  eut  certaines  tei*res  en  Tourrainc 
pour  appanàge ,  &  qui  mourut  bien  ^ 
avant  fous  le  règne  de  Henry  j  &  deux 
filles^  Tune  dont  onnefçait  pas  feule- 
ment le  nom ,  l'autre  nonvnée  Alix  ma^ 
riée  à  Baudouin  V.  Comte  de  Flan- 
dres. Ces  enfans  qui  dévoient  être  les 
liens  de  leur  amitié  3  furent  les  caufes 
de  nouveau  trouble,  &prefquededi<* 
yorce  :  car  Confiance  ne  vouloit  pas  Ette  tnî- 
^uele  Royfit  couronner  Hugues,  &"J^^ 
quand  il  le  fut  >  elle/letenoit  avec  au- 
tant de  captivité  8c  avec  auffî  peu  de 
biens ,  que  s'il  eut  été  encore  enfant  ; 
tellement  que  luy  qui  avoit  la  couron- 
ne fur  la  tête  &  le  cœur  haut ,  tâchant 
de  joiiir  de  l'autorité  par  force ,  don- 
ïja  lieu  à  une  guerre  qui  penfa  être 
dangereufe.  Ce  Hugues  étant  mort ,  la 
Reyne  cmpêchoit  pareillement  que 
Henry  ne  fût  couronné ,  &  quand  con- 
tre fa  volonté  fon  père  l'eut  ainfi  or- 
donné 3  elle  anima  toujours  depuis  les 
frères  l'un  contre  l'autre^afin  de  broiiil- 
1er  fans  cefTe  &c  de  retenir  l'autorité  y 


même  daand  Robert  fut  mort,  ^lè 

excita*  ton  frère  à  ufurper  le  Royaume  , 

èc  elk  auroitcontinuedeles  irriter  de 

plus  en  plus  jiïfon  oncle  FoulatrefHpri 

.   .    ne  connoifToit  que  trop  Tes  malice^  ne 

cite   les  Feutme-nacce  de  rabarmDnnèr^&enïî» 

uns  con-  elle  futcotitràinte défaire  fit  paix  avec 

^j^^^^^'fon  fils  aînéy^^ui  InyaccToma  toutcc 

qu  elle  luy  Voulut  dennfâftdcr ,  &  Iny 

l^ejttnit  de  vivre  de  telle  (ofce  qu'ail  iu^ 

plairoit,^  pourvu  <jti'elfa' Kfis  ^  mêîatf 

{>lus  àcs  affaires.  Cet  6fpri4:  "ôrgudlX» 
eux  ne  put  fupportâ:  f<mg-'t«mp^aftcr 
condition  privée  ^  &t  elle  mourut  de 
regret  trois  ans  après  fon  ïrtary^  latf 
1034.  &  fut  enferrée  à  S.  Denis.  Elle 
Mtit  l'Edifc  de  Motre-Damede  PoiiS 
fy  pourdes  Reiigîcu»  de  l^Ordre  dcr 
S.  Augufltinv  Philippe  ie  Bel ya miigJ 
depuis  des  Dominicaines  ;  3r  ellefoiv 
tina  le  ChikeaH  du  Puîfet  en  Beaufle  ^ 
poar  rteptimer  Tinfolericedequelques^ 
Seigneurs  du  pais  qui  tourmentoienç 
les  Ëcclefiaftiques. 
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mois   if  PtuT jin  filt ,  atuiffniffM ,   Aàm  aiimi  ftm 
v«ancc,  Mail  fnraau  il  ifim  f«J  l*  f'rtan*  frif^ew  » 
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jigé  de  mngMm^i  ont, 

E  premier  &Ie  plus  capital  lo 31^ 
[  enncnli  de  ce  Roy  fut  fa  pro-    & 
pre  mcre,  qui  continuant,  au  fuiv. 
'préjudice  de  la  déclaration 
du  père  ,  &  des  droits  de  k  nature , 
^  de  vouloir  mettre  la  Couronne  fur  la 
tête  de  Robert  fon  fils  bien-aitné ,  fe 
faifit  de  plufieurs  villes  &  châteaux,  en- 
tre autres ,  de  Sens ,  de  Soiflbns ,  de 
Melun  y  de  Dammartin ,  &  de  Goucy  5 

•  &  foûlcva  une  bonne  partie  des  Grands 

•  contre  luy  >  particulièrement  Baur> 
doiiin  à  la  Barbe,  Comte  de  Flandres , 
&  Eudes  Comte  de  Champagne  y  ayant 
donné  la  moitié  de  la  ville  de  Sens  à  ce 
dernier  pour  Tengager  dans  fon  party, 
{  Ce  Comte  Rainard,  dont  nous  avons 
parlé  ,poflcdant  encore  F autre^,  fe  ren» 
gea  auffi  du  même  côté.  ] 


Dans  cette  urgente  neceffité  Henry  ne 
trouva  point  oe  plus  fidelle  ami  que 
Robert  Duc  jdeNormandieril  allaluy 
douzième  le  trouver  pour  implorer  fon 
'  affii^ance.  Le  Duc ,  par  motit  de  fidéli- 
té ,  ou  par  haine  comte  les.Champje- 
nois,  Taffifta ,  &  luy  donna  une  puif* 
fantç  armée  ,  conanvuidéapar  Mauger 
ComtjC de  Corbeil  fon  oncle',  avec  la- 
quelle ayant  xlans  peu  de  temps  défait 
les  troupes  de  la  Reine  en  diverfes  ren- 
contres, pris  plufieurs  places  des  rebel- 
les ^  dc  ravagé  ians  mifericorde  tout 
leur  pays .,  il  défila  tout  le  parti ,  &  ré- 
duifit  la  Reine  malgré  qu'elle  en  eût  à 
vivrebicn  avec  fon  £!$•  [  Ellen'ou-t  p^s 
le  temps.de  tramer  de  nouirellés  prati- 
ques '9  car  ellemourutà  Meluri  le  ^5/de 
Juillet  de  Tannée  1032.  On  Tçnterra 
à  S*  Denis  auprès  de  fon  mari ,  dont 
elle  avoir  toûjours^troublé  le  repos.  ] 

La  guerre  finie ,  Henry ,  par  çecon- 
noiflance^donnaà  Robert  Duc  de-Nor- 
mandie  les  villes  de  Chaumont  6c  de 
Pontoife ,  &  le  Vexin  François.  Ce  fut 
aufii  alors  qu  il  s'accommoda  avec  Rq^ 
bert  fon  frère  3  &  qu'il  luy  céda. la  Du- 
ché de  Bourgogne.  De  ce  Robert  eft  if* 

^^^'   fuc  la  PREMIERE   RACE  DES  DyÇ^ 

PE  Bou  R  9  O.GNE  du  fang  Royal* 
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•  LeComtedeChampagncnefccroyoit  xo^x. 
pasyaifli:upairla.4émjE;cdupaj:ti,&rer    ^ 
tenoittcwoiyr^ia  ville 4p  S^cns,:  il  falut,  fuiy.« 
ppurluyjtairepoier  lc6  anpes^  que  le 
Koy  les  reprît ,  &au  il  marchât  ver^ 
cetteyiikyU^  dçnt  lessihabitans.luy.piir 
vrir^;t:l€s  pwt^s  3  qu'il  batfît  fo  troiv- 
pes  en  ^ux  reiîcon-^res^  Se  que  la  noir 
£éme  il  le  ipît  çn  (ié^oute^&  k  CQUtrain 
gnît  die  s^enfuir  à  <J#mi  «ud,  &:4ciè  te^» 
nir  caché,avant  qu  il  le  pût  forcer  à  lui 
tendre  les  mains  ;  [  Etiçoreû'^ût-il  ja- 
mais ployé  j  tai^f  itqtoit  orgueilleux^ 
5*il  o.e.fe  fût  vu  jCOfninenous  le.dirqns  ,^ 
entre  le  maftçftu.&  feuclume^  cc&%, 
dire  ewre  le  iRoy  &  rEwpercur^  lefi. 
quels  tnikm  pu  Taccabler  ^  &  partage^: 
fcs  dépouilles  p  $ihj^c  fuflènt  pjfiîs  çnr 
fcmble.  ] 

.  Vers  rannee  105  5 .  ÇeÇroy  A]^^K>tpnj)ç 
Martel,  Comte  d^Anjou^j^f  une  crijel- 
le  guerre  à/Guilâ  wiw  V  •  -dit  I0  Gxos  q^ 
le  Gras ,  Duc  dp.  Guy§ane ,  ôf  CQ{Bt;ç 
de  Poitou ,  dcïnt  il  ^voit  épouse  la  ma^ 
râtre,  ou  fecoade  ffemrae  defon  perc:? 
elle  s'apwlloit  AgtijDS ,  &  ;ét^it: fill^^u 
Cfcnbteiabe:BQurg<^w.  l-ç.f^jetjdqcqtf- 
tt  quwcllc  éton-l^dSomté  d^  Sainçpngp 
&:  le  pay»  d'Aiîlais^  qu'il  diiputoit  à 
<îuillauiae.  L^  Au^teurs  n&m^rquenc 


■■■■>  •«-  -^ 
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1035»  pas  bien  à  quel  titre.  [  Quelque$-uiiS 
&   xroyent  que  c'ctoi t  à  caufe  de  fon  ayeu- 

fuiy.  le  y  fille  d^Aimery  Comte  de  Saintes,  & 
du  pays  d'Aulnis,  que  Maurice  Corn, 
te  d'Anjou ,  &  père  de  Grife-gonnelle  , 
avoir  époufée.  Quoy  «qu'il  en  foi t,  le 
Duc  étant  mal  fervi  par  les  fiens,  qui  le 
trahiflbîent  en  faveur  d'Agnès,  J  fut 
vaincu  en  une  grande  bataille  prés  de 
Monftereuil-Bellay,  &  faitprifonnier. 
Martel  ne  le  relâcha  qu'au  bout  de  trois 
ans  3  après  qu'il  luy  eut  relâché  la  Sain« 
congé ,  &  payé  une  grofle  rançon. 
«^  Rodolphe  ou  Raoul ,  furnommé  le 
Fainéant,  Roy  de  la  haute  Bourgogne 
&  d'Arles ,  mourut  en  Tan  105  3 .  il  inf- 
titua  fon  héritier  l'Empereur  Conrad  , 
mari  de  Gifele  fa  foeur  puifnée ,  dont  il 
avoir  un  fils  nommé  Henry.  Il  n'eut  au- 
cun égard  à  Eudes  Comte  de  Champa» 
gne,  mari  de  Berthe  Ta  [œut  aînée;  par^ 
ce  que  de  fon  vivant  il  i'avoit  voulut 
forcer  de  le  faire  reconoître  pour  Roy^ 
6c  luy  avoir  fufoité  des  faâions  &  des 
remuëmens  dans  fon  Etat. 

Par  cette  inftitutiôn,  le  Royaume  de 
Bourgogne  &:  d'Arles  étant  pajQTé  à  des 
Princes  de  Getmanie,  fut  par  eux  com# 
me  uni  &  attaché  au  Royaume  Germa^ 
nique  &  à  l'Empire  5  qui  en  étant  trop 

éloigné^ 


* 
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éflaignéy  Ta  kifle  couler  infenfîblement 
de  fes  mains  j  &  après  en  avoir  perdu  la 
pofleffion^  eh  a  auili  perdu  le  titre. 

En  cet  dnniesvmit  Humberty  fumom^ 
mé  OHx  BUnches-mâins  »  Comte  de  Mmu* 
tienne  &  de  Savoye ,  vafial  dn  Rofâumi  de 
la  bétnte  Bourgogne  ^  & fouehe  de  U  Royale 
Maifin  de  Séwoye  ^  qui  tient  étujonr^htty  un 
grand  rang  tmre  les  Souverains  de  la  Cbri» 
tieniê'y  lesde/cendans  dece  Hambertayant 
far  mariages  ^  fncceffions  ^  conefuefies,  acfêi'» 
fitiorn  &  antres  moyens  y  a^emblè  toutes  les 
pièces  différentes  dont  cet  Etat  efi  compo/i. 
La  commune  &  ancienne  opinion  fait  dejcen* 
dre  Ce  Prince  d'un  Berold  de  Saxt  ^  qui  et  oie 
ijpê  de  Vitikîndy  foitparlamefme  branche 
que  les  trois  Othons  Empereurs  jfiit  par  une 
autre  ^  QMelquesuns  le  font  venir  des  anciens 
Çomtesde  Mafcon:  \^maisilyadespreie'- 
ves  indubitables  qu  il  Mt  ijfu  et  un  Confiant 
tin  Comte  de  Vienne  ^  fils  de  Hugues  Rof 
dC  Italie.  Il  feroit  mal-aisi  de  trouver  dam 
PHiftoire  de  ces  temps-  Ik  comment  ce  Conf-- 
tantin  ou  fes  enfant  perdirent  la  Comté  de 
Vienne, 

Le  Comte  de  Champagne  ne  po\i-  1033. 
yant  fïipporter  que  Conrad  ne  fuy  fît  &  34. 
aucune  part  d'un  patrimoine  dont  la:  — — 
meilleure  part  luy  devoit appartenir, 
prit  le  temps  que  ce  Prince  étoit  occu- 


iké       'Abrège'  CMRôKOt: 
ÊMPE*..  pé  en  Hongrie ,  8c  avec  fes  forces  & 
fv?  p  A^  celles  de  fes  amis ,  fe  rendit  maître  d'u* 
ïKit  A-   ne  bonne  partie  du  Royaume  deBour- 

QONIEN     ^^^^^        ^  ^ 

cnAvril,  g^g^^' 

&  c  o  N  •      M  ais  Conrad  de  retenir  y  ayant  mené 
RAD  II.  ^^^  armée  en  ce  pays-là ,  cÉafla  les  gar- 
1034*  nîfons  d'Eudfes  de  toutes  les  places  qu*-^ 
&J5'  ïl  y  avoit  occupées,  y  mit  les  fîennes  ^ 
&  reçût  les  hommages  des  Seigneurs. 
Eijlîn  il  le  poufla  fi  rudement,  que  tout 
fecours  luy  manquant ,  &  cette  crainte 
luy  étant  entrée  dans  Teiprît,  que  le 
Koy  de  France ,  qui  le   taïfïbit ,  ne 
s'accof  dât  avec  l'Empereur  pour  le  dé- 
pouiller 5  ii  alla  fe  rendre  à  fa  miferi- 
corde ,  &  s'humilier  devant  luy. 
[  Il  arrivoit  fou  vent  dcs^embrafe- 
^^*  mens  fortuits,  fans  parler  de  ceux  que 
le  malheur  des  guerres  caufoit.  Laplû- 

£art  des  villes  n'étant  bâties  que  de 
ois ,  le  feu  s'y  prenôît  fort  aifément , 
&  en  uh  înftanf  ilgagnoit  tantd'efpace. 
Se  fe  rendoit  fi  ardent,  qu*on  ne  pou- 
voir l'éteindre  que  fort  difficilement. 
L'an  103  4.  la.  ville  de  Paris  fut  prefque 
toute  cohfumée  par  cet  accident.  Le 
même  malheur  arriva  à  la  ville  d'An- 
gers  Tari  1 63  ^.  &  à  celles  de  Roiien ,  de 
Chartres  &  de  Corbeil  l'an  1019.  6c 
pour  le  dire  enumnot,  ilyeutpeudc 
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tilles  en  France^  en  Allema^c ,  qui 
du^  le  fiede  pdicdâent  3^  dans  celuy-- * 
cy  nerouârifTentpiireiâe  défolation. 

Cefutcnl'aiînéfe  1 03 '4; que  [  Robert  jq, -; 
Doc  de  Normandie  s'étant  jette  en  — i— * 
Breragnei  voulut  contraindre  les  Bre- 
tons de  luy  faire  hom Inage  [huds  pieds  ; 
&  dèfola  toutes  les  contrées  des  envi-- 
rohsdeDbl.   Dés  qu'il  fc  fût  retiré ,  le* 
Duc  Alain  réfolu  de  s'eii  venger,  fc  jet- 
fa  fur  rtveché  d'AVranches  5,  mais* 
Niel  Vicomte  de  Coftentin,  &un  Sei- 
gneur nommé  Aliirede  Gigault  (  c'eft' 
adiïe  le  Géant,  fans  doute  parcequit 
étoit  de  fort  grande  taille  )  qui^étoient 
commis  a  la  gardiedb  païs ,  le  reçurent' 
a  bravement,    qu'ils  le.  renvoyèrent: 
battu  &  confus.  T  *  •   »  . 

L'année  d'âpres  irprirenvîé  àRo-  f^M;* 
feert  de  faire  un  pcJcrinage  à  lafaintc 
Cité,  [  Cetfe  dévotion  étoit  forren  rè- 
gne ,  &  ilscroyoictïtv  par  cfc moyens 
ffetîieterieurs  crimes  les  pins  éntwmes.}! 
Au  retour  il  mourut  à.Nrcécreri  Bitliy- 
Me ,  cette  année  to  35* •.  A  £&n "départ  ili 
avoitinftitué  fon  heritiepin  fils  unique' 
qu'il  avoit ,  mais  bâtardv  nomfttré'Gui  l^ 
laumc  ,  né  de:  là  fillcr  d*ùn  PfeUèrièr: 
de  Falaife  y   Se  Tavoir  laiïTc  a  Paris; 
en'  la  garde;,  St    pratcâib*n  du  Roy 
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Henry,  qui  luy  avoit de  trcs-éttoitcs  • 
obligations.  [  Il  ne  trouva  pourtant 
pas  a  propos  de  luy  confier  Tadminif- 
tration  de  fe^  Etats  •,  il  crût  qu  elle  fe- 
roitplus  fcurement  entre  les  maiflsd'A- 
lain  Duc  de  Bretagne. } 

103^.      Guillaume  avoit  deux  oncfes pater- 
nels ,  Maueer  Archevêque  de  Roiiçn  , 
que  depuis  i)  relégua  dans  Tlfle  de  Grç- 
nczay  •,  &  Gùilhaume  Comte  d'Arqués: 
la  Noblcfle  du  païs  leur  eût  bien  plus- 
volontiers  obéï  qu  à  un  bâtard  î  &  ce 
fut  le  fu jet  de  grands  troubles ,  qui  cuf- 
fent  ruine  la  Normandie,  fi  le  Roy  de. 
France  eût  eu  autant  de  forces  pour  Ia\ 
reconquérir,    qu'il  en  avoit  d'envie.» 
f  Pendant  cette  minorité,,  les  Seigneurs^ 
du  païis  firent  chacun  leur  partie  pour 
fe  cantonner^  &  bâtirent plufieurs  pla- 
ces fortes  dans  leurs  terres.  Ils  étoient 
^ous  d'accord  de  réduire  leur  Duc  au 
petit  pied  :  maispas-un  ne  vouloitfouf^ 
£rir  quel  es  Etrangers  fe  mêlalTent  trop 
avant  de  leurs  affaires ,  quoiqu'ils  s*çn 
ferviilent  quelquefois  pour  leurs  def* 
léins.  3 

^       En  ces  années-là  le  nom  des  Nor- 

J[  '  mands  commença  à  fc  rendre  glorieux 

r  .      .&c  puiflant  en  Italie,  principalement 
dans  la  Fouille  &c  dans  la  Calaiore.  Des 
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Van  ioo3»qiiarantcaYantlirïcrsdecct-  103^* 
te  nation  ^  au  retour  de  la  Terre  fainte ,  & 
y  ayant  fait  des  aurions  jprefque  in-'  fuiv. 
croyables  contre  les  Sarrauns,en  faveur 
de  Gaimard  Duc  de  Salerne ,  qui  étoit 
fort  tourmenté  par  ces  Infidelles  ;  ôc 
crant  revenus  en  Normandie  chargez 
d'faonneur.&  deprcfens,  avoient  excité 
les  autres  braves  de  lour  païs  à  aller 
chercher  fortune  àeces  cotez -là.  Le 
premier  qui  y  pajfTa^fut  un  Gentilhom- 
me nommcDrogo  ouDrengotOfmond 
lequel  étant  contraint  de  quitter  le 
païs  ,  pour  avoir  tué  en  préfence  de  fon 
PrfDce  un  Guillaume  RepoAel  ,  qui 
5*ét€)it  vanté  d'avoir  abufé  de  fa  fille  y 
alla  avec  fes  quatre  frètes ,  &  quelques- 
uns  de  fès  parens  &  amis ,  offrir  fon  fer-- 
vice  à  Mêles  Due  de  Bary,&  à  Pandol- 
ft  Prince  de  Capouë ,  qui  s'étoient  re-^ 
voltez  contre  les  Grecs.  Ils  les  reçurent 
à  bras  ouverts ,  $c  leur  donnèrent  une 
yiUc  &  des  terres  pour  leur  entretenne-^ 
ment.  Puis  comme  ceux-là  iê  furenté-' 
rablis  3  non  fans  beaucoup  de  rifques^ 
4e  combats  ic  d'avantufes  ^  les  iîx  fils 
dcTançredede  Hauteville^  Gentil- 
iiomme  de  rEvêché  de  Couftances  y  qui 
en  avoit  douze  tous  fort  braves  ,  y  arri- 
vèrent j  te  portèrent  leur  gloire  bien 


plus  kaut  que  les  autres.  [  Des  premier^' 
qui  y  paflcrent ,  nous  en  trouvons  trois 
qui  furent  Ducs  de  Capouc  fucccfiîve- 
tnent  ;  Richard^,  fils  d' Anfquetel  y  du 
Cartel  ,qui  eut  pour  jîls  Joordafn  ,  8c 
un  autre  Richard.  Ce  derïiier  fut  dé- 
potiilié  de  fa  DucHc  par  Roger  I  I.- 
Gomtè  de  Sicile ,  fon  cdufin. 

Quant  att'x  fïls  de  Tattcrededc  Hati- 

trsi  €.  ^^^i"®  y  dtfquels  l'aîné  demeura  en- 

g^     Normandie,  Se  y  recueillit  la  fucceflîon  * 

fuiv^.    ^^  ^'^^  P^^^  ,  chacun  d'eux  fit  de^mn-- 
:  des  conquêtes  fiir  les  Grec$  Sa  fut  les 

LombaraS)-  qui  t&nôient  encore  ces- 
Provinces.  Unfroy ,  Drogo  y  Se  Ro- 
bert Guifchard,  ftifênr  Du^s  dfe  la 
Poiiille  &  de  la  Calabre  l'un  aptés  Tau-^ 
tre  y  Se  Rogner  Comte  de  l'Ifle  de  S  ici* 
le  :  il  cul  uri  filsde  même  nom  que  luy. 
Êuifchàrd  époufa deux  femmes  :  de  la 
première  ,r qu'il  qbittà  pour  càufe  de 
parenté  ^*1  eurBoathônd  rdelafecôn-^ 
dénommée  Stchelgàtîâé ,  ^tle  de  Gai- 
ihard  Duc  de  Saierhe,  vint  R!©ger, 
furnommé  àla  Bborfe.-BdamondcKaf- 
fi;  dupais  par  la  crainte  de  cette  niarâ-» 
tre ,  quî  avoir  tenté  de  l^empoifonner, 
&  qui  n'en  ayant  pu  venir  à  Dout,avoiû 
fairpérir  fon  mary  par  le  même  moyen, 
s'étoir  réfugié  rhez  Jourdain  -Prince 


n 
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Capoucj  qui  avoit  cpoufcfafœur. 
De  là  il  fit  la  guerre  quelque  temps  à 
Hogerfon  frère  puifné  :  mais  les  Chré^ 
riens  pafTant  par  la  Poiii  lie  pour  aller 
en  Terre-fainte,  l'emmenèrent  avec  eux 
en  Sylvie ,  où  il  conquit  la  Ihrincipauté* 
d'Antiocfie.  Toutes  les:  conquêtes  fai- 
tes en  Italie  par  les  autres  fils  de  Hau« 
tevillc  y  revinrent  enfin  a  Roger  Com- 
te de  Sicile  ,  qui  fe  rendit  fi  puiflant , 
qu'il  prit  le  titre  de  Roy ,  .&  felefir 
confirmer  par  le  Pape.  Il  fut  père  de 
Guillaume  te  Mauvais  ^qui  r^gna  après 

Toutie  la  Normandie  ctoit  à  feu  &  à  j^ .  ^^ 
fang,  à  caufe  des  querelles  particulières 
des  Seigneurs ,  malignement  entrete- 
nues par  les  oncles  du  jeune  Duc.  Alain 
ÏÎI .  Duc  de  Bretagne ,  fon  tuteur ,  y 
étant  venu  pour  les  appar&r  y  ne  fe  put 
garantir  d*Uli  poifbn  mortel  que  les 
faétieux  luy  doutïerent»  &  aont  il 
mourut  quelque  temps  après.  11  y  a  des 
chroniques  qui  difent  ique  les  Nor- 
mands fe  faifirent  de  fa  perfonne ,  &  le 
firent  mou  tir  en  prîfon.  Son  fils  Co- 
Han  II.  étant  encore  au  berceau ,  luy 
fucceda. 

[  Alain  étant ttfort,  le  Roy  de  Fran- 
ce y  qui   avoit  la  peffottiie  4u  jeune 
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Ï057.  Duc  (juilIaumecnfaCour,lcrenvoyi 
&     en  Normandie ,  croyantque  fa  pjpcfcfi- 

fuiv^  ce  appaiferoit  tes  troubles  5  &  luy  don- 
na pour  Gouverneur  Giflebert  Gomtc 
d'Hiefines  y  fils  du  Gomtc  Gefroy ,  Sei» 
gneurqu  il  crut  devoir  être  agréable 
aux  Grands  du  païs^  pour  Ton  illuftre 
nai  fiance ,  &  pour  fa  rare  fagefle  &  pro- 
bité. Toutes  ces  belles  qualités  ne  le 
gar^tirent  point  de  leur  )aloufie  en-» 
ragée  :  deux  Gentilshommes  fiibornez^ 
à  ce  qu'on  dîfoit,  par  R  août  de  Vafly, 
fils  deMauger,  le  tuèrent  en  trahifon 
comme  il  alloit  à  cheval  par  fa  campa* 

Guillaume  Comte  de  Monteomme- 
iry  aflaflîna  aufli  le  Précepteur  du  jpunc 
Duc  \  ils'appelloit  Theroude  v  &  en- 
core un  autre  nommé  Aubert,qui  avoic 
eu  le  même  employ.  Un  des  parens  de 
ce  dernier  vengeait  mort  par  de  fem« 
blables  moyens  :•  il  fiirprit  le  Comte 
une  nuit  dans  fon  logis  3  &  luy  coupa  la 
gorge ,  à  luy  &  à  tous  ceux  de  fa  fuite^» 
Cts  tragcdïesy&cinquante  autres  fem- 
blabks,fcjôuerenten  Normandie  du*» 
jrant  la  minorité  du  Duc  Guillaume. } 

En  ce  temps-là  Guillaume  leGros^ 
Duc  d'AquitaînCjfut  délivré  de  pri- 
Ion  y  &  mourut  la  mèm«  aanée*  Othon 

ou 


Hen^y  I.Roy  XXXVII.  193 
ou  Eudes,  fon  frère  de  père  &  de  mcre,  103  7 
luyfucccda.  Cet  Eudes  avoit  hérité  de 
ia  Duché  de  Gafcogne,&  en  avoitpris 
pofleflîon  dansTEglMc  dcfaint  Sevc- 
rinde  Bourdeàux,  félon  la  coutume. 
Il  receuillit  cette  Seigneurie  à  caufe  de 
Brifque  fa  mère ,  qui  étoit  fille  du  Duc 
Sance.  Ainfî  la  maifon  de  Gafcoguc 
fondit  en  celle  de  Poitiers  ou  d'Aqui- 
taine. 

[Cette  même  année  1037.  Baudoiiiii 
le  Barbu  ou  à  la  Barbe,Comte  defFlan- 
dtcs ,  mourut  5  fon  fils  Baudoiiin,  fur^ 
aommé  deTjfle,  luy  fucceda.  ] 

Les  prétentions  d'Eudes  Comte  de 
Champagnefur  le  Royaume  de  Bour- 
fflognepi'étoientpas  entièrement  étouf» 
fées;  il  fe  jetta  avec  une  armée  <lans  le 
Royaume  de  Lorraine  qui  appartenoit 
àrÉmpercur ,  &  prit  la  ville  de  Com- 
mercy  :  mais  comme  il  voulut  attaquer 
celle  de  Bar,  Gotelon  Duc  de  Lorrai- 
ne, [  Lieutenant  des  armées  de  TEm- 
pereur ,  qui  Tavoit  invefti  de  la  Duché 
de  Bar  au  préjudice  des  fillesdeThier- 
ry ,  le  vint  chocquer  fi  rudcment,qu*it 
défit  fon  armée  &le  rcnverfa  mortfur  la 
place  ,  avec  Manaffes  Comte  de  Dam-i- 
martin ,  &  grand  nombre  de  Nobleflc- 
Sa  tête  fut  portécA  l'Empereur ,  Scie 

Tom.IVt  K 
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1037.  tronc  de  fon  corps  receuilli  par  Roget 

■  •  ■  Evcque  de  Chaalons,  &  envoyé  à  fa 
femme^  qui  l'inhuma  dans  TEglife  de 
Marmoufticr.  [  Ses  deujc fils ,  Thibaut 
&:  Henry  -  Eftienne  ,  partagèrent  fes 
terres.  Thibaut  eut  les  Comtez  d.c 
Chartres,  de  Blois.&  de  Tours  j  &  Ef- 
tienne  celles  deTroyes  ouChampagne^ 
£c  de  Meaux  ou  Brie.  Ce  dernier  com- 
mença à  prendre  le  titre  de  Cppijre  J?slt 
latin' de  Champagne  &  Brie^ 

Gefroy  Martel  /uivant  la  paâSon 
d'Agnes  fafcmme,qui  defiroit  avancer 
fes  fils  de  fon  premier  lit  ^  qui  croient 
Pierre-Guillaume  &  Guy-Gefroy3fuf- 
çitales  Sujets  d'Eudes  Pue  d' Aquitai- 
ne à  fe  rebeller  contre  luy .  Ce  deflein , 
?  quoique  peu  jufte^  luy  rcuflît  comme  il 
ouhaitoit  :  Car  Eudes  qui  n'avoit 

103  8.  point  d'enfans,aya«it  été  tué  Tan  103^. 

&  39-  au  fiegc  de  je  ncfçay  quelle  bicoque , 
■"  Pierre-Guillaume  ]uy  fucceda  [  dans 
Ja  Comté  de  Poitou^iSc  dans  les  Puchez 
Àt  Guyenne  fc  deCafcogne.  Celuy-cy 
mourut  vers  Tan  io58.Guy-Gefrpy  fon 
frère  hçrita  de  tous  (es  Etats. 

Les  fanions  ne  pouvaient  finir  en 
Normandie  :  un  Roger  de  Toefny  , 

*^^uUryaefcendud'un  Uldrit*,  oncle  de  Roir 

'*'^'   lo  preffliçr  Duc  jfc  Normandie,  qiii 


r 
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l'avoit  fai]tfon  grandPorte-Eftendard,  10  j?. 
fe  mit  dans  ia  tête  que  la  Duché  liiy' 
appartcnoit  mieux  qu  à  un  bâtad  ;  & 

f>rit  les  armes  pour  la  revendiquer.  Ce- 
uy^là  ayant  été  Refait  £c  tue  avec  fes- 
fils  danfs  une  bataille^,  par  Roger  de 
Beaunfonr^,  peu  après  le  Comte<l'E^ 
vreu;: ,  il  feiiommoit  Ricb^rd,  &étoît 
fils  de  Robert  Archevêque  deRoîicn  ^ 
grand  oncle  paternel  du  Duc ,  époufa 
fa  veuve ,  &  embra^  fa  prétention. 
^&$  fon:épécipbur  ^nfi  dirô^,  fe  trôù-^' 
va  ijropVoûUè  $:  &  le^Rayfe  mettaw? 
de  la  parçif  contre  luy  ;  il  fut  com traîne 
de  s'açcommodeir  avecfon  Prince ,  qui 
le  fit  grand  Sinechal  héréditaire  de 


tres-»boris  fcrvices*  Cette  revoit^  appai- 
fée,  il  s*en  çmûtujacaûtm  dfcia  partdc^ 
GuiUaumeif  Arques,  qurrefufoit-dc  * 
rendtre  hommage  au  jeune  Duc  ,  &  de 
déférera  Raoul  deGaflTey  ;  qu'il  avoît 
fait  fon  Conneftable.  Il  le  tenoit  fort 
du  féCQurs  du  Rby  delFrittce^;  lequel, 
par  un  cônfcil  nbuveata',  &r'  peut-être 
mal  digeig6>)penfoit  ^rnÀcnt  (es  affaires 
en  Normandie  en  j  crittetcnant  le* 
£aâ;ioâS4/ 
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EnItalicJes  avanturiersNormandç 
fefignaloientpar  des  exploits  quifur- 
pafTent  la  .croyance.  Ils  avoient  pour 
chef  Guillaume  furnommé  Fierabras  ^ 


fer. les-  Sajrrafixis    de  Sicile ,   à  con- 
dition qu'ils  auroient  part  aux  conquê- 
tes. [  Dans  cette  cfperance  ils  gagnc- 
i;ent  beaucoup  déplaces  fur  ces  infic^l- 
ùsi  iTiaiA.  fe  Voyant 'ftitftràf-pki  les 
Grei:^,de  Ici^r  *ecrfna^ei3ife  ;  ils  tqûrftéy 
rcnt  leurs  :anncs  contre  eû«-,  ]  Se  fy 
ruant  furJa  PoUiLle ,  corfiïtïencerérit  à' 
la  leur  arracher.  Fierabras  leur  chef 
£MYiiL«  étant  venu  ànaourir ,  ils  élurent  en  fa 
encore    njacc  Droffon  fon  frcrc  ;  &  celuy-là 
lY.    6c  a;fant  cte  tue  en  traiiilorï  parles  Sei- 
ns «rit  gn^urs  du  païs ;  ils  luy^  fubftityercnf 
félon  îc6  Opfroy  le  troifiéine des  frere«,      * 


autres 


.  .    Le  J-icutcnant  de  FEmpereur  de 
<:onad^  Grèce  amena  fon  armée  de  Sicile  pour 
tu  Juin,  arrêter  leurs  en treprifesj&defcendant 
^^Î9'  à  teri^e,  les  combattit  prés  du  fleuve 
■""■"-"'  d'Aufidusyfîpri'loin  de  Cannes  ^  où  auy 
.  f refois Aflnih^l  fit  on fiboi-ribie  carj«iii'-f 
ga  des  KbroaiAs.-  Les  Grecs  n'y  'in-: 
cent  pas  pluçforti|nc2  queux::  iis  per- 
dirent la  bataille  l  Se  un  fi  graiiul  nom-* 
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bfe  de  leurs  gens,  que  jAmais depuis  103^. 
ils  ne  purent  fe  relever  de  cette  perte  40.  & 
en  ces  païs-làv  &t  la  puiflancc  des  Nor-  fuiv. 
pliands  s'y  accrut  fi  fort ,  qu'elle  étouffa  ■  '    '' 
la  leur  dans  peu  d'années. 

Retournons  en  France.  Foulques 
/urnommé  Ncrra  ,  Comte  d'Anjou  , 
mourut  dans  la  ville  de  Metz  ,  en  re- 
venant du  voyage  de  la  Terre-fainte. 
On  porta  fon  corps  dans  l'Eglife  de 
Loches,   qu'il  avoit  bâtie.  Son   fils 
-Gefroy ,  furnommé  Martel ,  luy  fucce- 
da ,  l'un  des  plus  heureux  &  àes  plus 
vaillans. Princes  de. ce  fieclc-Ià.  Ce  1040. 
-Foulques  étant  en  Jerilfalem  ,  touché 
d'un  vifxepeiitir  de  fes^jcchez  ,  voulut 
qu'on    le    traînât  tout  nud  fur  une 
fclay  e,  la  corde  au  col,  fe  faifant  foiiet- 
ter  jufqu'au  fang  ,    &  criant  à  haute 
voix  :</lyc7!j?ttié ,  Srigneur.^  du  trattrg  & 
.parjHTiFoid^ues.  [  Les  anciennes  Chro- 
-niques  luy  attribuent  l'honneur  d'a- 
voir bâti  &  réparé  les  petites  villes  de 
Dur  étal ,  Baugé  &  Château-gontier 
en  Anjou  s  celles  de*  Montrichard  •, 
Chaumont,Monthrefor  8c  fainte  Mau* 
re  en  Touraine;  &  celles  de  Mirebcau, 
Montreuil,   Paflavant   &    Montle- 
vrier.  ] 

Les  deux  fils  d'Eudes  Comte  de 

'     Riij 
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3^040.  Champagne  rcfufoient  dr  faire  hôm« 
&  41.  mage  de  leurs  terres  au  Roy  Henry  > 

Îtarce  qu'il  n'avoir  pas  voulu  fccourir 
eurperc  contre  l'Empereur  Conrad^ 
LCar  le  devoir  d'entre  le  Seigneur  & 
Vaflal  étoit  mutuel  ;  &  comme  le 
iVafial  étoit  obligé  de  fervir  fon  Sel- 
.gneur  >  le  Seigneur  étoit  auffi  obligé 
de  ne  pas  lai£fer  faire  une  injufticeà 
fon  VafFal ,  &  de  l'aiEfter  en  droit  Se 
rai  fon.  ]  D'ailleurs  pour  couvrir  leut 
fclonnie,  ils  foutenoient  que  la  Cou- 
jrpnne  appaxtenoit  à  Eudes  fon  frère. 
En  effet,  foit  qu'il  fût  l'aîné  ou  non  , 
ils  l'encouragèrent  à  fe  porter  p«ur 
Roy  de  Francç .   Mais  Henry  ne  don» 
na  pas  le  loifîr  à  cette  confpiration  de 
faire  progrès  :  ilaflSegea  fon  frère  dans 
un  Château  où  il  s  ctoir  retiré  j  Se 
l'ayant  pris ,  il  l'envoya*  fous  bonne  & 
feure  garde  dans  Orleaj!S.[Il  y  a  appa- 
rence qu'il  y  fut  détenu  long-temps  : 
mais  il  en  étoit  forti  Tan  1054.  puif. 
-qu'on  trouve  qu'en  cette  année-là  il 
commandoit  des  troupes  du  Roy  dans 
la  guerre  colltre  Guîluumô  le  Bâtard. 
Cm  tout  ce  qu'on  en  ff^it.  ] 

Aprésla  prife  d'Eudes  5  le  Roy  mar- 
cha contre  Eftienne  Comte  de  Brie  Se 
de  Champagne ,  qii'il  mit  en  déroute  ^ 
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'  éc  de  là  il  tourna   contre  Galeran 
Comte  de  Meulan ,  allié  de  cette  Mai*' 
/on  ,  qu'il  dépoUillade  fa  Comté. 

D*autfe  côté  il  fufcita  Gefroy  Mar* 

tel  à  tenoliyeller  la  guerre  à  Thibaud. 

Martel  aflîegeà  donc  la  ville  de  Tours; 

èc  quoiqu'il  fe  fût  fait  un  accord  entre 

le  Roj  &  Thibaut,  il  ne  voulut  jamais 

fe  déufter  de  foni  entreprife.  Comme  il 

"f  avoif  prés  d'un  an  qu'il  tenoit  cette 

ville  bloqué,  Thibaut  fçachant  qu'elle 

alloit  périr  Êiute  de  vivres,  fe  refoluC 

de  la  lecourir.  Gefroy  alla  genereufe-^ 

ment  au  devant  de  luy,faifant  porter  S 

la  tête  de  (pn  armée  la  Chappe  ou  man«« 

teau  de  S  •  Martin  en  guife  a'étendart^ 

[  Il  le  rencontra  fur  les  bords  delari-* 

vicre  de  Cher,  entre  les  bourgs  de  S. 

Quentin  &  de  Bleré  ;  le  combattit  & 

lé  fit  prifianiiier.  Ënfùite  iliréduifit  la 

Ville  fous  fbn  obéïiTance ,  &  depuis 

elle  demeura   toujours  aux  Comtes 

d'Anjou*  Thibaud  même  ne  put  être 

délivré ,  quelque  inftance  que  le  Roy 

en  fît ,  qu'en  la  délaiCant  entièrement, 

&  la  Touraine  avec  fe$  dépendances  & 

fes  finages  \  8c  donnant  pour  cela  fon 

ferment  &  celuv  de  cinquante  de  (es 

Châtelains ,  &  de  pareil  nombre  de  fes 

VavafleuisottfimplesGcûtilshommes.] 

R  mj 
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I  o  4  z .  En  Ci  temps-  là  les  Princes  faifaieni  partir 
fonr  en  feignes  les  relicpies  de  quelcfues  Saintt 
qui  itoient  rêveries  dans  leurs  terres ,  au  ^uUt 
avaient  eues  des  pais  étrangers  \  &  premient 
au/fi  fiuvent  les  bannières  des  Eglijespiwr 
teur  fervir  d*  étendards.  ^ 

Durant  les  troubles  &  fadbions  que 
la  minorité  du  Duc  Guillaume  le  Bâ- 
tard caufoiten  Normandie,  le  Roy 
prit  fon  temps  de  fe  faire  livrer  le  Châ- 
teau de  Tilleres  ,  fous  prétexte  que  les 
rebelles  s'exi  pourroicnt  faifir.  En  effet 
il  le  fit  rafer  \  mafis  peu  après  il  le  rebâ- 
tit 5  &  y  mit  garnifon.  De  là  entrant 
plus  avant  dans  la  Normandie,  il  ra- 
vagea la  Comté  d'Hiefmes ,  &  y  brûla 
la  petite  villed'Argentan,  qui  eft  peut- 
être  le  lieu  que  l^s  Romains  appelloient 
jirdGenna. 
lOAi.       Quoiquelc  Duc  Guillaume  eût  pris 
ICjLi.^^  main  le  foin  du  gouvernement ,  Ici 

^  Seigneurs  luy  obéïflbicnt  toujours  à 

£  MPI».,  xcgret ,  à  caufe  du  défaut  de  fa  naiffan* 
TAMT1K  <^e  :  ils  avoient  pour  chef  Guy  de  Bour. 
M  OMo-gogne  ou  Franche-Comté  ,  qui  étant 
êîi^juâ ,  fils  du  Comte  Renaud,  &  d'Alix, 
&  encctc  fœur  du  feu  Duc  Robert ,  préteridoit 
"m,^^  dans  fon  ame  que  la  Duché  luy  appar- 
4:enoit.»La  faAion  fut  fi  grande^qu  elle 
^  *  pcnfa  accabler  Guillaume  :  mais  s  étant 
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rafleuré,  il  eut  recours  au  Roy  Hen- 
ty  y  lequel  ayant  pris  un  autre  deffein 
que  celuy  qu'il  avoir  eu  de  le  ruiner,' 
l'alla  joindre  avec  fes  troupes.  Tous 
deux  donnèrent  bataille  aux  rebelle^ 
dans  le  lieu  dit  le  Val  des  Dunes,  à 
quelques  lieues  en  deçà  de  la  vilje  de 
Càën.  Un  Gentilhomme  de  Coftentin 
y  abfcatit  le  Roy  d'un  coup  de  lance: 
mais  il  fe  releva  fans  aucune  blcflurc. 
Lesrcbellesfurent  entièrement  taillez 
en  pièces,  Guy  de  Bourgogne  aflîegé 
&  forcé  dans  Briofne  ,  &  enfui  te  dé- 
poiiillcdes  terres  qu'il' tenoit  en  Nor- 
mandiejilfe  retira  en  Franche- Comté. 

Le  Comte  d'Anjou  qui  avoitété  des  i*43* 
plus  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  --  '**' 
iioy ,  étant  furvenu  je  ne  fçay  quelle 
froideur  entr*eux ,  lâcna  quelques  pa- 
roles qui  ofïenfcrenr  tellement  la  ma- 
jefté  du  Prince ,  qu'il  entreprit  de  l'an 
châtier  ;  il  manda  donc  le  Duc  Nor- 
mand pour  raccompagner  en  cette  ex-^ 
pedition ,  Se  entra  dans  les  terres  du 
Comte;  mais  ils  fc  réconcilièrent  auffi^ 
tôt  fans  coup  ferir. 

-    Laquerelle  demeura  à  départir  en-  1044- 
tre  le  Normand  &  l'Angevin;  la  du- 
rée en  fut  auflî  longue  que  le  règne  de 
Martel ,  &  le  fuccés  favorable  tantôt  à 
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l'un  ,  tantôt  à  lautre. 
joj^j.      [  Trois  ans  après  ce  brave  Prîncé^* 
âgé  feulement  de  quarantc-huit  ans  , 

êuitta  le  monde  ^  &  fe  retira  dans  l' Ab- 
aye  de  S.  Nicolas  d'Angers ,  où  il  vé- 
cut jufqu'en  raniô^i.  Il  pafla  pour  le 
héros  de  cet  âge-là  en  vaillance ,  en  gc* 
nerofité,  en  pietc  &  en  juftice, ennemi 
des  tyrans,&  protedeur  desfoibltsop* 
primez.  Avant  (e  retraite  il  donna  fe* 
États  à  Gefroy  dit  le  Barbu>  &  à  Foul- 
ques furnommc  le  Rechin,*  qui  étoient 
cnfans  de  fa  fœur  Adclçîdc  &  d' Albe-^ 
rie  Comte  de  Gâtînoîs ,  non  pas  de  Gâ* 
tine  en  Poitou.  Gcftoy  comme  Taînc 
porta  le  titre  de  Duc  d'Anjou,  &  Ct 
faifît  delavilled^Angers.] 

Le  Duc  Normand  venu  en  âge  de 
fe  maricriépoufaMathilde  fille  deBau^- 
doiiin  Comte  de  Flandres ,  &  d' Ade-r 
leide  ou  Alix  fille  du  Roy  Robert  8Ç 
fœur  du  Rôy  Henry.  Comme  elle  ef- 
toit  fa  parente  ,  il  falut  avoit  difpenfc 
du  Pape^rle  fatnr  Perene  la  donna  qu'à 
la  charge  qu'il  bâtiroif  quatre  Hôpi- 
taux en  quatre  villes  pour  nourrir  cent 
pauvres  en  chacun.  L'Eglife  n'étoit 
point  encore  bien  accoutumée  à  ces 
difpenfes  •,  elles  paflbient  pour  des  abus 
ic  des  attentats  contre  les  Saints  Ça- 


— ^ 
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lions.  Maugcr  Archevêque  de  Roiicn,  1047. 
enclc  du  Duc ,  non  par  un  zèle  de  Dif-  — 
cipline  Canonique ,  mais  parce  qu  il 
vouloit  brouiller ,  afin  que  le  Comtcr 
d'Arqués  fon  frère  pût  fc  faire  Due 
excommunia  les  deux  époux.  Le  Duc,, 
s'en  étant  plaint  à  Rome ,  le  Pape  en- 
Toya  un  légat  pour  luy  faire  droit:  le 
Légat  convoqua  les  Eveques  delà  Pro-- 
vînce  à  Lifieux^  &  dans  cette  aflcm- 
blée  il  fit  dépofer  Maugerj^le  Duc  après 
le  relégua  dans  VîÛe  de  GrchcaJay. 

Cependant  le  Comred^^Arquesayanf 
fon  party  formé  levé  lés  aimes ,  le  Duc 
le  pouflc  &  l*afEege  dans  le  Château 
d'Arqués  ;  îe  Roy  qui  changcoit  de 
party  ou  félon  fes  intérêts ,  ou  félon 
Ion  caprice  3  entreprend  hautement  fa 
defFcnfc,'&  va  en  perfonnc  jettcr  des 
"vivres  &du  fecours dansArqucs.Noni- 
Dbftant  ce  rafraîçhiflement  le  Duc  s'o* 
pinîâtre  à  le  tenir  bloqués  tellement 
que  Iç  Comte  manquant  de  vivres ,  cft 
obligé  de  capituler,  moyennant  la  vie 
%auvc ,  les  membres  entiers ,  <c  quel- 
ques terres  pour  falfubfîftance. 

Lesd^brisdu  party  fc  fauve  rcnt  vers  i04Jff 
le  Roy  ,  qui  ayant  jaloufie  âcs  profpe-     & 
ri tez  de  Guillaume ,  &  étant  incité  par  fuiv. 
hs  Comtes  d'Anjou  &  de  Poitou  cnne- 
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mis  de  ce  Duc,  fe  promcttoitde  luy 
enlever  bien-tôt  fa  Duché.  Il  n'en  eut 
pourtant  que  ledeflcin,  lefuccés  luy 
fut  contraire.  Comme  fes  troupes  qu'il 
avoit  levées  à  la  fourdinc  s'ctoient 
avancées  vers  Rouen  pendant  Surpren- 
dre le  Duc  ,les.Normands  bien  avertis 
taillèrent  fon  avant»  garde  en  pièces  en- 
tre Efcoiiy  &  Mortemer  j  fi  bien  qu'il 
fut  contraint  de  rebrouflervers  Paris  ; 
&  même  après  cet  efchec  de  luy  remet- 
tre le  Château  de  Tilleres.  [  Voila  les 
commencemens  des  longues  &  iàn- 
glantes  guerres  d'entre  les  Rois  <dt 
France  &  les  Princes  Normands ,  qui 
bien-tôt  après  régnèrent  en  Angle- 
terre.]  . 

Le  Duc  Guillaume  n'ayant  point! 
accoûtunié  de  pardonner  à  ceux  qui 
prenolerit  les  armes  contre  luy  y  parti- 
culièrement à  fesparensdu  côté  pater- 
nel >  il  falut  que  la  plupart  de  ceux  qui 
avoient  été  dans  les  intérêts  du  Roy  oti 
duComte  d'Arqués ,  pairafTcnt  dans  la 
.Poiiill%,  où  ils  trouvèrent  beaucout# 
meilleure  fortune  qu'ils,  ne  TulTent  pu 
avoir  en  Normandie. 

Le  Duc  vidoricux  porta  la,  guerre 
en  Anjou  y  &  en  pafTant/e  faifit  de  la 
Comté  du  Mainç ,  que  le  Comte  He* 
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bert  luy  laifl'apar  teftamcnt  en  recom- 
pcnfe  de  ce  qu'il  TavoitçlcfFendu  con- 
tre l'Angevin,  jo^g 


trc 

les 

bourg ,  &  iSodefroy  le  Preux  Duc  de 

Lorraine^  affifté  de  Baudouin  Comte 

de  Flandres,  pour  divers  fujets qu'on 

f^eut  voir  dans  les  Hiftoiresdecespaïs- 
à.  Le  Pape  J-eon  étoit  venu  exprés  en 
Lorr^i«e  peur  les  accommoder  j  mais 
après  ce  traité ,  le  feu ,  qui  n'étoi  t  que 
cacfîéfous  les  cendres  ,  fe  ralluma.  Il 
cft  à  croire  que  le  Roy  de  France  ne 
demeura  pas  oifif  &  (ans  fe  mêler  de 
cette  giierre,  Quoy  qu'il  enfoit/  ]  luy 
&  l'Empereur  Henry  H I.  furnommc 
le  Noir,  s'entreviteritcetteannée-dans 
le  pais  Meflîn ,  où  ils  rc^nouyellerenc 
les  anciennes  alliances  d'entre  les  deux 
Couronnes.   ^ 

-    Au  fortir  de  l'a  Germanie, 'le  Pape  lojï. 
Léon  emmena  des  troupes  en  Italie    & 
pour  s'cppofcr  aux  Normands,    qui  fuiv- 
étant    devenus    puiflans  ,   cntrepre-  ■ 
noient  auffi  fur  les  terres  du  S.  Siège. 
Ces  braves  avanturiers  conduits*  par 
Onfroy  le  {eepnd  dts  douze  fils  de  Tan- 
C4:cdede  HgutcviUc,  luy  montrèrent 
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qu'il  reçût  la  paix  du  Duc. 
1059.       Onviti^an  lo^^.knfrodige  tout^à-f^U 

imuK  Vne  grande  rniiltitude  de  léT^rds  , 

de  couUuvres  &  autres  bêtes  venimeu/eSys'é^ 
tant  affemblie  dans  une  plaine  fris  U  ville  de 
Tournay^  fefepara  en  deux  bandes  y  ^uife 
l^attirem  opiniâtrement  y  tant  que  l'une  des 
deux  étant  vaincue  &  chaJSee^  abandonna 
la^fUce  toHte  couverte  defes  morts ,  &  fere^ 
tira  dam  le  creHx  dun  gros  arbre  \  ou  les 
vaincfHeHrs  la  pourfitivirent  pour  achever  la 
défaite.  Mais  les  pas  fans  y  accourant  avec 
de  gros  bâtons ,  des  brandons  de  feu ,  &  des 
fagots  y  exterminèrent*  les  uns&  les  autres^ 
ïMPïiL.      Non  long-temps apré^  le  Roy  fe  fen- 

xi?.^"it  ^^^^^  — ^  ^^  travaux ,  quoiquil  n'eût 
D u c  A  s  que  cinquante-quatre  ans ,  aflembla  les 
^em^y'  Grands  du  Royaume  à  Paris ,  âcleur 
i  V,       iiyant remontre  les  fervices  qu'il  avoit 
rendus  à  l'Etat,  &  comme  il  s'étoit 
bien  acqtiitté  du  commandement  deç 
armées,  il'les  pria  tous  en  gênerai.  Se 
chacun  en  particulier  ,  de  reconnoîtrç 
Philippe  ion  fils  aîné  pour  fonfuccef- 
fcur ,  .&  de  luy  prêter  le  ferment.  Ce 
qu'ayant  tous  promis ,  il  le  mena  à 
Reims ,  où  il  tut  facrc  &  couronné  Iç 
z  3 .  May,jour  de  la  Pentecôte.  [  L'Ar- 
chevêque Gervais  fit  cet  Office  en 
préfcAce  de  plu/îeur?  autres  Archevê- 
ques ^ 
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3ucs,de  trente-quatre   Evêqucs,  Se 
es  Seigneurs  des  trois  Royaumes ,  de 
Ncuric,d' Aquitaine  &  de  Bourgogne.      ^ 

Sur  le  milieu  de  l'année  fuivante 
Henr)tétantà  Vitry  prés  de  Paris  ,  fut 
.attaqué  d'une  petite  fievre,dans  laquel- 
le ayant  pris  une  forte  médecine,  elle 
l'altéra  fi  fort  qu'il  ne  put  fouffrir  cet- 
.te  brûlante  foir ,  &  but  un  verre  d'eau 
.fraîche  en  l'abfence  de  Ton  Médecin 
avant  lapurgation  }  ce  fut  comme  un 
coup  de^  poignard  qui  luy  bléfla  mor- 
tellement les  entrailles ,  &  peut-être  y 
avoit>il  du  poifondans  ceoreuvage, 
de  forte  qu'il  en  mourut  le  jour  même 

ui  étoit  le  4.  Août  lo^o.  On  porta  , 

on  corps  àfaint  Denis. 

[  Il  yêcuu cinquante-quatre  ans ,  8c 
en  régna,  vingt-neuf  depuis  la  mort  de 
fon  père.  Ce  qui  nous  eft  rcftéde  fon  ^ 
hiftoire  montre  alTcz  que  ce  fut  un 
Prince  belliqueux ,  franc  ^  libéral ,  re- 
ligieux ,  6c  ay^nt  toujours  unegrande 
confideration  pour  les  gcnsd'Eglife  Se 
pour  les  gens  doues.  Le  Prieure  de  S. 
Martin  d.cs  Champs ,  (  aujourd'huy 
renfermé  dans  l'enclos  de  Paris)  cft  de 
ia  fondation. 

,    A  Tâge  de  18.  ou  20.  ans  il  avoit 
èpoufé  une  jiiéce  de  l'Empereur  Henry 
Tome  IV.'  ■    .         S 


?< 
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:ïotfo.  III.  dont  il  eut  feulement  une  fille, 
■maiscUe ne futpas de longuevie,  non 

plus  que  Ta  mère.  Il  femble  qu'après 
cela  il  fut  plufieurs  années  fans  penfer 

à  de  fécondes  noces;  au  moins  s'il  n*eut 
^point  d'autre  femme  qu'Anne  de  Ruf- 

Pour  n'encourir  pas  le  danger  de 
contracter  mariage  dans  un  degré  dé- 
fendu ,  il  envoya  chercher  femme  juf- 
iducs  en  RufHeou  Mofcovie  y  elle  étoic 
fille  de  George  Roy  de  ce  païs-là*,quel- 
«ues-uns  le  nomment  Jurifclode ,  c'eft 
Jaroflas^  il  en  eut  trois  fils ,  Philippe  , 
Robert  &  Huguçs.  L'aîné  n'avoît  alors 

Îiue  fept  ans ,  Robert  mourut  en  en- 
ancé,  &  Hugues  étant  parvenu  en  âge 
^ut  h  Comté  de  Vermandois  ,  &  fut 
i^  tige  de  la  féconde  maifon  de  ce  nom. 
<Iar  onluy  fitépoufer  Adelcïde  fille  de 
*Hcbert  dernier  Comte  de  la  première 
branche  de  Vermandois,  &  elle  em- 
porta les  Seigneuries  de  fon  père  au 
préjudice  d'un  frère  qu'elle  avoit  , 
nommé  Eudes  ,  parce  que  fes  vafTaux 
le  jugèrent  incapable  de  les  gouverner 
à  caufe  de  rimbecillité  de  ion  efprit  i 
défaut  fort  ordinaire  dans  la  race  Car- 
lôvingienne.  11  nelaiflapasdefe  ma^' 
drier  ^  &  de  xe mariage  vintia  maifoa 
defaint  Simon^  ... 


r'-  -" 
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Le  Roy  laifla  tous  Ces  trois  fils  fous  jo^O. 
la  tutelle  de  Baudouin  de  Tlfle  Comte 
de  Flan4res ,  qui  avoit  cpoufé  fa  fœur  , 
&  luy  confia  auflî  la  régence  du  Royau- 
ttie..[  Cctoit  afin  que  cePxincequi 
avait  beaucoup  de  vertu  &  d'ajQer 
grandes  forces ,  défendît  cts  mineurs, 
la  Reine  leur  mère  n*en  ayant  pas  la 
,  l^uififance  ni  peut-être  la  capacité.  ] 

Peu  de  jours  après  qu'elle  fut  veuve, 
elle  fe  retira  à  Senlis,  où  ellefaifoit 
Bâtir  une  Eglifc  enThonneurde  faint 
Vincent  Martyr,  Safolitude  ne  fut  pa» 
il  auftere ,  qu'elle  n'écoutât  les  recher- 
ches de  Raoul  de  Peronne  Comte  de 
Cfefpy  5  qui  étoît  voifin  de  U.  Elle  ne 
fit  point  de  difficulté  de  Tépoufer  j  ^ 
<;ette  féconde  -ilamme  penfa  allumer 
tmc  guerre  civile  ,  non  pas  pour  la 
différence  desqualitez  ^  caries  Grands 
alloient  prefque  de  pair  avec  les  Roisy 
mais  parce  que  Raoul  étoit  parentdu 
premier  mari ,  &  que  fa  première  fem- 
inevivoît  encore.  A  caufe  dequoyle$ 
JEvcques  excommunièrent  ce  JSeî- 
gtreur  :  mais  rîenneputluyfaîrelâ-' 
cher  prîfe  que  la  mort ,  qui  le  détacha 
^'avec  cette  Princeffe  l'anio^^.  Etant 
-veuve  &  defl:ituéed'appui,elles'enxe-s 
jcourna  mourixen  fon  pais» 

5  M 
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MATHILDE. 

I.     FEMME 

D  EH  EN  R   Y, 

PLUSIEURS  ne  donnentàce  Roy 
qu'une  femme,  fçaveir  Anne  de 
Ruflie  :  mais  il  faut  croire  qu'il  en  eut 
quelqu'autre  avant  elle  :  c'cft  pourquoi 
encore  que  le  Continuateur  d' A  y  moin 
tel  qu'il  foir,  s'abufe  en  beaucoup  d'cn- 
idroits,  il  eft  néanmoins  croyable  en  ce 
qu'il  dit ,  qu'il  époufa  premièrement 
IMathilde.  Car  s'il  ne  prit  en  mariage, 
«omme  il  eft  facile  de  prouver ,  Annç 
ideRuffie,  qu'en  l'an  1044.  plus  de  iz. 
ans  après  la  mort  de  fon  père  arrivée 
l'an  103 1.  il  n'eft  pas  vray.femblabîc 
^u'il  ait  demeuré  fans  femme  fi  long- 
temps.  Et  par  quelle  raifon  auroit-il 
attendu  à  en  prendre  une  jufqu'à  l'âge 
3e  trente*neuf  ans  }    Cela  me  femblc 
liors  d'apparence ,  vu  même  que  quand 
il  n'auroit  ^u  aucune  inclination  au 
tnariage  3    les    maximes    d'État    l'y 
«dévoient   obliger  5     principalement 
ayant  befoîn  de  fe  rendre  plus  fort  par 
Talliance  &  par  le5  enfans  contre  Ion 
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frerc  Robcrr,  qui  luy  difputoit  le 
Royaume:  Etant  une  vérité  trop  con* 
lîrmée  par  rexperienéc ,  qu'un  Souve- 
rain qui  n'a  |X)int  d'cnfans  eft  beau- 
coup plus  expofc  aux  confpirations  dé 
fes  ennemis ,  &  moins  refpedkc  de 
fes  fujcts-,  parce  que  les  uns  &  les  au- 
tres mefurant  félon  la  durée  de  fa  per- 
fonne  celle  de  fa  mémoire,  n'attenaent 
après  luy  ni  rccompenfes ,  ni  châtî- 
mcns  des  bons  ou  mauvais  offices  qu'ik 
luv  rendent.  Je  croyrois  encore  par  lc$ 
mêmes  raifons,  qu'Henry  auroit  eu  une 
autre  femme  avant  Marhilde';  autre- 
ment'lon  pefe  auroit  mal  pourvu  à  fû-* 
irèté  ffachant  qu'il  feroit  infaillible- 
ment troublé  par  Conftancc  qui  ren^ 
verfoit  tout,&même  Tordre  de  la  naif- 
fance,pourélever  à  laRoyauté  leCadeC 
qu'elle  aimoit.  Ce  qui  m«  fait  croire 
^uc  Robert  l'allia  à  quelque  bon  party 
durant  qu'il  vivoit.  Henry jétoitaflcz 
âgé^  pour  obliger  Ton  père  à  prendre  ce 
foin  :  car  lors  de  la  mort  de  {on  père  il 
avoiti  3 .  ans ,  Se  néanmoins  il  n'cpôufa 
Matilde  que^l'an  1034.  trois  ans  après; 
jnais  s'il  en  eut  quelqu'une  avant  elle, 
nous  n'en  avons  rien  dans  l'Hiftoirc. 
Quant  à  Mathildc  ,  elle  étoit  fille  de 
Conrad  lei.dit  le  Salique^un^avecGi- 


fêle  nièce  ^c  Rodolphe  III.  Roytle 
Bourgogne ,  Se  elle  luy  &t  promife 
par  cet  Empereur  en  une  conférence 
qu'ils  eurent  enfemble ,  pour  renou-r 
veller  la  confédération  d  entre  la  Fran* 
ce  &  r Allemagne,  que  leurs  Préde- 
çcfleurs^  avoient  jurée.  Il  y  en  a  qui 
écrivent  qu'elle  ne  vint  point  en  Fran^ 
ce ,  mais  qu'étant  encore  trop  jeune  el- 
le fut  retenue  auprès  de  fon  père  »  où 
elle  mourut  Tannée  fuivante  dans  la 
ville  de  Vormes ,  &  qu  elle  y  fut  enter. 
téc'yfi  bien  qu'elle  n'auroi tété  que  fian- 
cée ,  &  non  pas  femme  d'Henry.  Tou- 
tefois d'autres  ont  afTûré  que  le  maria- 
ge fut  accompli ,  &  qu'il  en  nâquic 
yne  filk  qui  mourut  au  bout  de  cinq 
atns,  &qui  fut  fuivie  de  fa  mère  ,  qui 
ne  laiiTa  aucuns enfans .à  fon  mari.  Je 
^e  fçay  rieij  de  mémorable  ^e  fa'vic  , 
jfinonque  j'ay  remarqué  que  la  premie-* 
te  année  de  fon  mariage uti  funefteSc 

Î;rand  embrafement  confuma  prés  de 
a  moitié  des  batimens  de  Paris  y  dont 
la  plus  grande  partie  étoit  alors  faite 
feulement  de  bois^  ce  qui  nefatpa$ 
i^n$  douce  uQ  trop  agréable  feu  de  joye^ 
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A    N    N    E 

II.    FEMME 
DE     HENRY. 

HEnry  fe  voyant  fans  enfans&T 
{ans  femmeà  la  force  de  fon  âge, 
j^entens  à  trente-neuf  ans  ,  fe  laifla  fa- 
cilement perfuadcr  aux  remontrances 
de  fon  Confeil,  qui  le  (ollicitoit  de 
donner  de  fes  héritiers  au  Royaume, 
î-a  Renommée  luy  rapporta'les  mer- 
veilles dWe  Princeffe  aigne  de  pofle- 
der  le  cœur  d*uh  Monarque.  C'étoit 
Anne  fille  de  Gautier  furnommé  Sa- 
veir , du  Tillet  l'appelle  George,  Rov 
de  Ruffie ,  par  les  modernes  dite  Mof- 
covite.  Ce  Prince  épris  au  feul  récit  de 
Tes  perfeftions  ,  envoya  l'Evêque  de 
M  eaux  ,  avec  un  magnifique  &  pom- 
peux appareil  d'AmbalTaoe  en  faire  la 
demande  en  Tan  i«44*  Sa  propofition 
fut  reçue  avec  autant  d'honneur  &  de 
compiimens  que  l'on  en  pût  rendre  à 
iin  il  grand  Roy,  Cette  Princeffe  fut 
înife  entre  les  mains  de  l'Evêque,  qui 
l'amena  en  France»  lenurîagcfut  ce- 
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letrc  avec   une   rejouifTance  univer- 
felle ,  qui  préfagcoit  que  le  fuccés  en 
feroit  plus  heureux  que  de  cèluy  de 
Matlîilde*,  Néanmoins  les  fouhaits  des 
bons  François  ne  furent  pas£-tôt  exau- 
cez :  huit  ans  fepafTêrent  fans  produire 
Àticirn.  fruit.  La  France  ayant  attendu 
long-temps   ce   bonheur  défefpcroit 
jd'en  jouir  jamais:  le  Roy  en  avoitun- 
Tâcheùx  déplaifîr ,  &  Anne  encore  plus 
'que  luy  une  trifteflc  inconfolable.  Cet- 
te Reine  après  avoir  en  vain  recherche 
tous  les  remèdes  humains,  elle  adrefla 
fes  prières  au  Ciel  >  comme  avoit  fait 
autrefois  en  pareille  occafîon  cette  au- 
tre Anne  mère  du  Prophète  Samuel  y 
ôc  préfenta  à  Dieu  l'interceffion  de  S.. 
Vincent,  en  faveur  duquel  Içs  François 
rccevoient  chaque  jour  de  miraculeux 
bien-faits.  Elle  s'enrcffentit  aufli-bien 
que  les  autres  ,  &  avant  la  fin  de  Tan- 
née que  Ton  comptoit  1053.  elle  mit 
au  monde  un  fils  qui. fut  appelle  Phi- 
lippe*, en  reconnoiffance  aequoy  elle 
fonda  TEglifede  [S.  Vincent  à  Senlis_ 
eu  on  la  voit  fur  la  porte  tenant  entre 
fes  mains  un  Temple  qu'elle  nréfente 
à  Dieu.  Elle  eut  encore  deux  fils  5  Ro- 
bert qui  mourut  avant  Ton  père,  & 
J^ugucs  qui  fut  Comte  de  Vermandois, 

en 


HiNRYl.Ror  XXXVII.  ,17 
en  ayant  époufé  riieritierc,  &  une  iiile 
dont  le  nom  s'cU  perdu  .laquelle  mou. 
rutavantlagenubile. 

Peu  de  jours  après  qu'elle  futyeuTe. 
elle  fe  retira  à  Senlis,  où  elle  faifoic 
batir  une  Eglife  en  Thomieur  de 
faint  Vincent  Martyr.  Sa  folitudenc 
fut  pas  (î  aufteic  qu'elle  n'écoutât  la  re- 
cherche de  Raoul  dePcronncComt» 
de  Crefpy  &  de  Valois  ;  lequel  elle  i. 
poufa  :  &:cettcfecondc  flamme  penfi 
Jllumcr  une  guerre  civile,  comme 
nousl  aïOnsditcy-delTuspagc  ji. 


Tom.IV. 
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II.  ilulc  . 

IL.  Mari     CeRoy»u'iMeCifeîrittm»îfpArfntl 

4<  mois,  yitfti  trMVts  Sajmfabjùgiétr  f»rltétrs  Mrmet 
FiiïcTi.   i-'iff'iti  dtsTures,  ^l'»fiutfi  its^ngtoit. 
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•  •  •  .  -  •         • 

lOifT  obéïfïbîtpai/îblemeiît  ïo^a. 
à  la  Régence  dé  Baudouin  3  ^i.  & 
lesGafcons  feulsrefufoient  6z. 

dcsfjrfouinettrc,  apprehen- 

Iffoient-ils,  quavcc  cç  titte  il 
•**"t  fon  pupille  pour  tevatîir 
ne  ,  fur  le  prétexte  qu*il  a- 
6  k  fœur  du  Roy  Henry. 
Çin  diflîmula  fagement  cette 
^  les  entretint  avec  douceur  r 
Jj^r  ans  après  i  1  mena  une  armée 
jPyrenées  ,  feignant  que  c*ef- 
^  faire  la  guerre  aux  Sarra- 
-^^TBifpagne.  Lors  qu'il  eut  paflïi  la 
Sronne ,  il  s'arrefta  dans  les  terres 
des  rebelles ,  &  lesrangeaàlaraifpn^ 
fous  coup  frapper.  [  En  ce  païs-ià  la 
Seigneurie  de  Foir  commença  pour 
lorsvàporter  le  titre  de  Comté ,  Bcr- 
iw:d  fu5  dç  Roger  Comte  de  Carcaf- 
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:_  fonne  obtiu^f  cette  dignkc  de  Ray- 
fliond  II.  Comte  de  Touloufe  ^  dont 
i:ettetei:re  cftoitmpiivaiitc.] 
i0SXp       Gefroy  Martel  cftant  mort  fans  en- 
fans,  Guy -Gefroy*- Guillaume  Duc 
d'Aquitaine  crut  que  les  neveux  de  ce 
Comte,  qui  cftoient  Gefroy  ^  Foui- 
iques^  nâvoiçntpoinj:  de  droit  fur  la 
Saintonge ,  parce  que  leur  oncle  n*en 
avoit  jouï  que  par  ufufruit.  Il  voulut 
dones*en  rcîaiur  &  affiegca  Saintes.  A 
cette  première  foisplufieurs  defes  gens 
ayant  Uché  le^îied,  fou  armée  fut  dé- 
faite par  le$  deu^freircsprcs  de  Chcf- 
$ou tonne  *,  nuis  Tannée  fuivanteil  f n; 
remit  upe  autre  plus  grande  fur  pied  ,  i 
&  îeur  enleva  cette  Ville.  Un  an  au. 
paj:avant  il  avoit  eu  guerre  avec  Hu»- 
gues  Scignewr  .de  Lufignan,  qui  ûic 
f  uc  dans  un  combat, 
ictf2*  *    l'Çsdeux  frenres  Angevins  ne  fe  piV  : 
(&  ^^0  qucrent  point  d'avoir  leur  revanche^dîi 
'  Poitevin ,  mais  s'acharnèrent  àfe  faire 
la  guerre  Tun  à  Tautrcp  Foulques  le 
Slechin,  le  puifné  des  deux  eitant  le 
plus  fncc&ant  fut  le  plus  habile:  il  ga. 
gna  les  Sçig^ears  de  Tpuraine&.d*  An- 
jou ,  qui  trahirent  yilatncment  fon 
frerç  Gefrey,  i^  l,e  livrèrent  avc;c  Ja. 
vilte  d'iAnger.*! .,     .  . 
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Cependant  le  Duc  d'Aquitaine  a-  lOgfr 
yant  reconquis  la  Saintonge,  mena  fon  » 

armée  viârorieiffe  en  Efpagne ,  où  il 
força  la  ville  de  Barbaftre  alors  fore 
riche  Se  fort  renommée.  [  Di*  ansau^ 
^aravaiit  Etrbes  Comte  de  Roucy  & 
plufieurs  autres  Seigneurs  François 
allèrent  exercer  leur  vaillance  côntrd 
cesinfidelles  Sarrafins. 

•  Le  Xtle  de  la  religion  iHefia  féwoent  lef 
Frimes  &  let  Seigne$tri  de  VAqt^itéine  & 
die  Languedoc  en  cefdisAafoHT  fecourir 
les  Chr  étions  ;  &  leur  a  fi  fiance  foutint  & 
releva  bien  frrs  loi  petits  Rois  Efpagnoh. 
Edoiiard  Roy  d'Angleterre ,  que  fa  10^4. 

yertu  chrétienne  a  mis  au  nombre  des  * 

Saints,  fe  voyant  fans  enfahs  ,  rcfoluc 
de  UifTer.ibn  Royaume  à  Guillaume 
le  Baftatd  Duc  de  Normandie,  en  coni 
fîtderation  du  bon  traitement  qu'il  a-* 
voit  receu  dans  la  maifon  de  Robert 
fon  pcre  lors  qu'il  fut  chaffé  de  fort 
Royaume,  joint  qu'il ejloit fon  pro* 
ehe  parent.  J  Comme  il  fe  fentit  pro- 
che de  la  mort  il  confirma  cette  refo- 
lution  parun  teftamc?ntfolemnel.  Il  y  lotfj. 
avoir, d^n$  le  Royaume  un  Seigneur 
fort  puiiTstnt  nommé  Harald  fils  de 
Godoiiin ,  &  d'une  fille  du  Roy  Kanut 
ïl.qui  gardoit  dans  fon  cœujr  une  few 

Tiij 


cxete  prétention  fur  la  Couronne.  Il 
avoir  néanmoins  ^uréà  Guillaume  de 
luy  aider  à  le  mertrc  en  poflcffion ,  & 
depouferfa  fille  commepour  gagede 
certaines  conditions  que  le  Normand 
luy  promettoit.' Mais  lorsqu'Edoilard 
fut  mort ,  il  crut  qu'un  Royaume  va- 
loit4>ien  un  panure ,  &  fe  fit  déférer  la 
Couronne  par  les  Anglois ,  qui  en  efl* 
fet  n'aimoient  pas  la  domination  ê* 
^iraneere.  Il  penfoit  s'eftre  bien  atfer^ 
tni  dans  le  Trône  par  une  grande  vic- 
toire qu'il  remporta  fur  Harvvic  Roy 
de  Norvège ,  qui  eftoit  defcendu  ca 
Angleterre  avec  mille  vaifTeaux  y  tcU 
lement  que  Guillaume  luy  ayant  en« 
voyé  des  Ambafladeurs  pour  le  fom- 
merd'épouferfafilley&de  luy  venir 
rendre  nommage ,  il  ne  fe  contenta  pas 
de  leur  répondre  avec  une  extrême  ar* 
rogance  y  mais  encore  les  traita  outra- 
geufement.  ] 
Toé'5.        Le  Baftard  rechercha  dc^c  de  tou- 
&  66,  tes  parts  Tafliftance  de  fes  amis  &  de  fes 
alliez  pour  avoir  raifon  de  cette  inju- 
re,  &  pour  fc  mettre  en  polfeflion  de 
fon  droit  ;  &  il  travailla  u  bien ,  qu - 
ayant  auemblé^  à  force  de  grandes  pro- 
mcfles,  une  puiflante  armée  de  Nor- 
mands^ de  François ,  de  Flamands ,  & 
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obtenu  la  bcnediftion  du  faint  Père  , 
il  s'embarqua  à  S.  Valéry ,  dcfcendit 
en  Angleterre  dans  la  Comté  de  Sud-** 
fex  &  fe  retrancha  dans  un  camp  prés 
de  Haftings.  En  cet  endroit  Harald 
eftant  venu  à  la  rencontre ,  il  luy  don* 
0a  bataille  le  14.  d'OAobre.  Harald 
combatit  vaillamment  ^  &  tint  long« 
tems  la  viâoire  en  balance  ;  mais  cnnn 
ayant  efté  tué  dans  la  méfiée  avec  fes 
principaux  chefs ,  il  la  lai  fia  toute  en^ 
tierc  à  fon  ennemi.  Ainiï  TAngleterrc 
demeura  à  la  difcretion  du  vainqueur* 
On  s'imagina  que  cette  grande  révo- 
lution avoir  efté  prefagee  par  une  ef* 
froyable  Comète,  qu'on  avoit  Veuë  du- 
rant quin^tc  jours  étendre  dans  le  ciel 
trois  grands, rayons  ,  qui  en  occu- 
poient  prefijue  toutes  les  parties  méri- 
dionales. 

Avant  que  Cuillaume  pafTaft  la  mer^ 
il  avoit  veu  mourir  ConanDuc  de  Bre- 
tagne. On  difoit qu'il  l'avoit  fait  em- 
poifonner ,  parce  qu'il  revendiquoit  la; 
Duché  de  Normandie  commeluvap*  * 
partenantà  caufede  fa  mère  fille  da 
Duc  Robert.  Hoël  qui  avoit  époufé  fa 
fœur  luyfucceda.  1^07- 

Les  Anglois  maltraitez  par  les  Lieu-     & 

tenans  Se  Oflîîeicts  de  Guillaume ,  fe  ^v. 

T. . . . 
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l-cvolterent  les  années  fuivahtcs,  &  ap* 
yellercnt  les  Danois  a  leur  fecours  : 
niais  ils  ne  firent  <Ju*agraver  leur  joug^ 
car  il  leur  ofta  prefqiie  toutes  leurs  ter- 
res ,  &  même  leurs  Loix  anciennes  ,  y 
établit  celles  de  Ton  païs  ,  comme  auffi 
fa  langue  pour  tous  les  iadtcs  de  Jufti- 
ce,,  &  mit  tous  les  Seigneurs  qui  Ta- 
▼oient  fuivi  en  pofleffion  àçs  biens  des 
Anglois ,  dont  la  plus  grande  partie 
f ut  ou  chaflee  ou  tuée.* 

Jlihfi  finit  le  regn^  dn  jlnghU  dans  cet* 
€€  Jfie ,  ^ui  en  a  pourtant  retenu  le  nom  % 
mâts  en  effet  depuis  ce  temps Jà  elle  atou^ 
jours  eflé  dominée  &  l'eft  encore  parle  fang 
des  Normands  ,  lesRoys  &  les  plus  Grandi 
du  pais  en  e fiant  defcendus  &  tenant 
leurs  droits  de  ce  Guillaume,  le  Baftârd , 
}s  qui  Von  donna  le  fumom  de  conqjji- 

KANT. 

^^^7*  '  Baudouin  Régent  dû  Royaume  de 
"""^  France,  &  Comte  de  Flandres ,  fur- 
Rom'a'm  nomme  le  Bon  ou  le  Débonnaire,  finit 
IV.  dit  fes  joursTan  10^7.  Il  avoir  deux  fils  , 
NE  ^f  *•  Baudouin  dit  de  Mons  qui  fut  Comte 
ans  s.  de  Flandres,  &  Robert  qu'on  furnom- 
«corc  ma  le  Frifon,[  parce  qu  il  avoit  vaincu 
HENRY  les  Frifons.  Le  premier  prenoit  quel- 
quetois  le  titre  de  Comte  dés  Conàtes,  a 
10^8.  caufe  qu'il  en  avoit  plûfieurs  dans  fa 
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mouvance  ^^  ccluy  de  Maréfuis ,  parce 
qu'il  eftoit  fur  les  marches  du  Royau- 
me de  Lorraine  y  &  même'  ccluy  de 
grince  de  Flandres.  J 

On  remarque  que  F  M  1005.  jimoul 
Seigneur  de  Selve  cpmmenfa  i  tatir  la  vilh 
JtArdres  furies  ruines  de  fin  Château  de 

[  Baudoiiin  de  Mens  ne  vcfcut  que  1070.- 
trois  ans  après  fon  père ,  eftant  mort  - — -^ 
l'aA  1070^.  dans- Audcnardc.  Il  laijQTa 
deux  fils  ,  Ârnoul  &:  Baudouin  tous 
deux  en  fort  bas  âge  y  &  ordonna  ^ue 
ràîhc  auroitla Gomtéde  Flandres,  & 
Tautre  celle  de  Mons.  ] 

Leur  tutelle  eàgendra  un  (anglant  ; 
différend  entre  Robfert  leur  oncle  ^&: 
leur  mère  Richllde ,  qui  de  fon  clie£ 
cftûit  Comtefle  de  Mons ,  comme  fille 
&  herîticrede  Régnier  Ill.-filsdc  Re-» 
gnicr  au  Long-Cou-'  Cette  Princefld  - 
appuyée  de  Godefroy  le  BofFu  Duc  dd 
la  bafle  Lorraine  ,  défit  Târmce  de 
Robert,  &  ledépoiiilla  d'une  parfid 
de  fcs  terres. *Un  fi  heureux  fuccés  U 
rendit  fi  hautaine  envers  fes  fujets,  que 
les  Fkmands  l'abandonnèrent,  &  il 
ne  luy  demeura  que  hs  V  Valons  &  les* 
Hennuyers.  Lé  Roy  fe  voulut  portef 
pour  arbitre  &|ugc  entre  les  deuï  par* 


1^070*  tics ,  eftant  proche  parent  de  toutes  fcf 
deux  ;  mais  Richilde  venant  à  Paris  y 
rengagea  à  prendre  ouvertement  fa 
caule  en  main ,  ayant  gagné  fon  Con-»^ 
feil  à  force  de  pfcfcns ,  [  &  par  le  moy-« 
en  de  Gcfroy  Chancelier  de  France^ 
Evcque  de  Paris  -  &  d'Euffachc  Conii 
te  de  Boulogne  ton  frère ,  qui  avoit  é-» 
poufé  Idde  lœur  àé  Gefrôy  le  Boflu. } 
Le  Roy  boiîillant  du  feu  de  jcuneflc^ 
ic  n'ayant  pour  lorsque  quelque  dix- 
fcpt  ans  ,  voulut  y  aller  en  perfonnc 
faire  fcs  premières  armes.  Elles  furent 
peu  heureufes ,  car  le  vingt-^deuxiémc 
de  Février  il  fiit  battu  &  poufleprés  de 
faint  Orner,  &  Richilde prife  &  mc-^ 
née  à  Montcaffel*  Mais  comme  Ro- 
bert prcffoittrppfc  Roy  qui  fe  rcti- 
toit  vers  Monftrcîlit ,  Eufïachc  Copitcj 
de  Boulogne ,  qui  avoit  un  gros  de  rc* 
fcrve  rcnvcloppà ,  le  prit  &  le  mçna  è 
faint  Omer.^  G'cftoit  Tavantage  du 
Roy  que  lesdefs  des  deux  partis  fuf-*^ 
fent  prifonniers  y  afin  qu'il  puft  termi- 
nct  ce  ditferfcnd  d'autorité  abfoluc  ^ 
mais  celuv  qui  commandoit  dans  Cara- 
Sray  rendit  Robert  pour  délivrer  Ri- 
childe 5  le  Roy  en  fut  fi  irrité,  qu'il 
feccagca  &  brûla  la  Ville 

La  mcmc  année  Richilde ,  quoique 
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toujours  aflîAée  des  François  3  perdit  ioyj« 

une  autre  bataille^  &  même  fon  nls  Ar- 

noul  prés  de  CafTcU  &  enfui  te  tout  fon 
païs  ,  hormis  le  Hainautoù  elle  £e  re-> 
tira. 

Le  Roy  pîcqué  au  icu ,  retourna  une 
féconde  rois  en  Flandres  ^  &y  bazarda 
•uncautre  bataille  ;  dans  laquelle  Eu£« 
tache  Comte  de  Boulogne  fon  prin« 
cipal  Confeillcr  ,  eftant  demeure  pri- 
fonnier  ^  [  le  Chancelier  fon  frère  qui 
avoir  tout  pouvoir  à  la  Cour ,  ne  fon^ 
gea  qu  à  obtenir  fa  délivrance  ,  te  par 
cette  raifon  obligea  le  Roy  d'abaa^ 
donner  la  caufe  de  Richilde.  ] 

Bien  plus ,  il  luy  fit  époufer  Berthe  *  u  f  t^* 
fille  de  Florent  I.  Comte  de  Hollan-  yii  "eî* 
^e^  <r  d  une  Gertrade  de  Szxc^  laquel-  àt  duc» 
Iç  s'cftpit  remariée  k  Roiiert  en  fecon-  ^/^lâsu 
des  nâces.  Par  ce  moyen  il  l'engagea  à  &  «ncoïc 
foûtenîr  la  querelle  de  fon  bcau->pere ,  ^^^^^ 
£bien  qu'^avec  fon  {écours  il  défît  pour 
la  quatrième  fois  larmée  de  Richilde: 
ainfi  il  demeura  Se  fut  reconnu  Comte 
de  Flandres  5  le  jeune  Baudouin  luy 
cédant  les  droits  qu'il  y  avoir  comme 
frère  &  héritier  d  Arnoul. 

Les  Normands  avançoicnt  toujours^ 
leurs  conqueftes  dans  la  Poiiille  *,  Ro- 
ger frcrc  de  Robert  Guifchard,  en< 
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Voya  fon  frcre  en  Sicile  qui  c&oit  odt 
cupée  par  les  Sarrazins  ^  il  y  conquefta 
Palerixic  &  Mcfline,  &  la  prife  de  cet 
Villes  luy  ouvrit  le  cheminé  fc  rèn"* 
dremailbre  de  toute  Tlfle. 

-  Depuis  la  mort  du  Kegent  BaU4 
doiiin,le  Roy  Philippe  parvenu  cit 
âged'adolefceBce,  [ht  |>ien  connoiA: 
,^^.  tre  qu'il  ne  vouloitreflcmbler  niàfon 
74.  père  ni  à  fon  ayeul,  ficquil  ne  croy^ 
oit  pas  comme  eux  ^  ^iic^  la  Royauté 
g3*  fuft  un  erfi^ioy  aftreînt  aux  règles  de 
la  jufticc&auX'loîx,  mais  une  licence 
de  tout-  faire  ;  tellement  qu'il  ne  gar^ 
doit  audine  retenue  ,  ôc  s  cmancipoit: 
à  quantité  de  defbrdres'&  dcVexatîont 
fur  fes  fujcts  &  fur  ceux  qui  paf-* 
ibient  dans  fon  Royaume*  Un  jour  en-- 
tr'autres-;  iîdét«r<^uffa  des  Marchaii^* 
des  terres  dix  Pape  qui  vèiioient  aux 
foires  ,  &  les  maltraita.  ]  5ur  quoy  le 
Papedregbire  Vll.qui  ne  cherchoic 
qu'occafibn  defe  conftïtûer  le  juge  ÔÉ 
fc  réformateur  d^s  Pïrinces  ,  écrivit  à 
Guillaume  Cuc  d'Aqiiitaine,  que  fc 
joignant  avec  les  autres  Seigneurs  du 
Royauiûe ,  il  euft  à  luy  faire  rômon-i 
trancès  j  &  luy  déclarer  que  s'il  ne  fe 
cotrigeoit ,  il  l'excommunieroit  luy  &: 
tous  les  fujcts  qjii  luy  obeïroient;»-met-' 
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troit  rexcommunication  fur  FautcldJe 
f^int  Pi^rrepo^kitca^iraver  chaque 

|OUX. 

L*an  loyô".  advint  la  mort  dcRo-  lOyC* 
bert  !•  Duc  de  Bourgogne.  Il  futia-  _ 
ifaumé  dansl*Eglife  de  Semur  qu*il  a- 
«voi  t  tratîe^  trSon  fils  Henry  cftan t  dece.- 
<lc  ayant  luy,  avoir  laiffé  deux  fils, 
Hiigues&  Othon,  Àpht  le  premier 
^{îicceda  zipn  ayeul. 

Guillaume  le  Conquérant  3  après  ar 
voir  entièrement fubjuguc  TAngletcrr, 
re ,  reprimé  laxebellion  dcfon  fils  Ror 
bert ,  &.<ipmpié  les  Manceaux,  pafla 
en  Bretagne  pour  la  réduite  fous  fe$ 
Ipix  ,'c6name  nef  dépendant  de  la  Nor- 
mandie 'j  Se  mit  le  fiege  dcyant  DoL 
Le  Duc  ou  Comte  Hoël  fort  alarmé  , 
jinplora  TaflUlance  du  Roy ,  qui  mar- 
chant en  pçrjTonne.à  fpjaiecpurs  ,  fit 
lever  le  fiege^ 

Là  même  année  lapàix  fe  fit  entre  i^77* 
les  deux  Rois  j  mais  elle  fut  rompue  ■"-""• 
prefque  auffi-tôt  pour  une  autre  cau/c 

3ue  voicy .  Le  Conquérant ,  ayant  que 
'aller  à  Ja;  conquête  d'Angleterrç, 
ayoit ,  en  ptefeiçicedu  Roiy ,  donné  la 
Puché  dç  'Nwniandie  à  Robert  (on 
fils  aifné  :  Robert  s'en  vouloir  mettre 
j^jp^eiTiQ^,  Içperp  l'fw  çjtnpefchojit^ 
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délivrer.:  [maiô  ce  fut  inutilement^ 
il  ne  put  tfe  réfoudre  à  le  relâcher ,  iuf- 
qu'à  ce  qu'il  eût  reconnu  que  la  meian^ 
cplie ,  ou  quelque  breuvage ,  luy  avoit 
trouble  le  fcns ,  &  le  rendok  incapa- 
ble de  tenir  (aucunp  Seigneurie.  A  lors 
le  Pape.UrJ>aîi3L ,  .qui  Tavoitexcommu- 
nié  pour  cette  injufte  détention ,  8c 
Tavoit  déclaré  déchu  de  f es  terres  & 
Sjeignemries  *>  le  fit  abfoudre&  réhabi- 
liter folemnellement  par  fon  Légat ;& 
&  depuis  luy-même  étant  à  Tours^con- 
firma  la  Sentence  d'abfolution  Tan 
10^7-] 
f,9ij.  Le  fameux  Robert  Guîfchard,Prin*. 
.,ce  de$  Normands  dans  la  Pouille, 
^mourut  cette  année  1985.  ayant  aupa- 
ravant gagné  deux  batailles  navales. 
Tune  furies  Vénitiens,  &  Fautrc  fur 
les  Grecs.  Il  avoir  deux  fils ,  Boamond 
8^  Rpgpr.  L'ajné étant  ^lorstanni  par 
la  crainte  de  fa  marâtre,  comme  nous 
1  avons  dit ,  fon  puifné  s'empara  des 
Duchez  de  la  Poiiille  &  de  la  Cala, 
bre  )  à  caufe  dequoy  les  frères  furent 
en  querelle  jufqu  au  temps  de  la  pre- 
mière .Çroifade,  que  les  Seigneurs 
Français  paflantpar  là  pour  aller  à  ia 

Terre-faijnte,lesmirentd*accord.Lour 
pncle  Jlocef  g^tdîi  la  Sicile.ayeç  titre 

"     de 
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He  Comte  feulement. 

La  Duché  de  Normandie  étant  de-  * 
meurée  à  Robert ,  il  en  tirai  toi  t  lespeUf 
pics  avec  une  extrême  rigueur  :  iî^tôc 
tfue  les  plaintes  en  eurent  été  portées  à  ' 
fon  père,  il  repafla  d'Angleterre  en  ce 
païs-là  pour  le  châtier  -y  mais  la  ten- 
drefle  paternelle  le  reconcilia  facile- 
ment avec  luy. 

l  an  108^.  fut  (îgnalé  par  de  fii-  loS^'» 
rieux  débordemens  d'eaux ,  &  par  un  - 
prodige  inoUi  avant  ce  temps-là  ;  c*eft 
que  les  volailles  domeftiques  devenant 
■tout  d'un  coup  fâuvâges ,  quittaient 
lés  maifons  &  s^cnvô^nenr  dans  lel 
bois  8c  dans  les  champs^ 

Jufques-làle  Roy  Philippe,  Prince 

fort  voluptueux,  [  avoitpaflfé  fesplus 

belles  années  fans  inquiétude  &  fans 

ibuci  :mais  les  plaifîrs  dcreg  lez  fe  trou-  ^^ 

bien  t  eux-mêmes  •>  ils  deviennent  fou-  ^^ 

.vent  àfFai  *res,&  en  attirent  de  fort  dan- 

.  gereufes.  ]  S'étant  dégoûté  de  Berthc^ 

ia  femmte  3,  il  fe  fervit  du  prétexte  de 

la  parenté  qui  fe  trouva  entr  eux  deux  i 

& Tayant  prouvée  félon  les  formes  d'à- 

Jors,  il  fit  diffoudre  fon  mariage  par 

l'autorité  de  l'Eglife  ,  quoiqu'il  eh  eût 

•  un  fils  nommé  Louis ,  âgé  decfnq  ans'i; 

.^  une  fille  nommée  Conft^ce.  Il  r«* 

Tome  IV.  V 
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egua  enfuite  fa  répudiée  ^  Monftffeuîf" 
fur  mer,  où  elle  vécut  long.temps  aflCeac^ 
pauvrcmenr. 

Ce  divorce  fait  félon  les  formes ,  & 
^^'7*  par  Sentence  juridique^ il  demanda  la 
■  fille  de  Roger  Comte  de  Sicile  ,  nom- 

mée Emme.  Elle  fut  amenée  juf<pi'aux 
côtes  de  Provence  :  toutefois  il  ne  Té- 
f  oufa  pas.  On  n'en  dit  point  laraifon  ^ 
niais  il  y  a  apparence  que  dans  le  temps 
«qu'elle  venoit ,  il  fe  donna  à  quelque 
aijipuvelle  inclination  qui  tuyStrom- 
jbre  ce  mariage* 

Guillaume  le  Conqjaerant  dcrcnti 
Ivaletudinaire  y  faifoit  diète  à  Roiien  , 
pour  fe  décharger  du  trop  de  graifle 
^ui  rincommodoit*  Le  Roy  le  railloic 
Si  tout  propos ,  &  demandoit  quand  il 
>:ïeleveroit  de  fes  couches.  Le  Duc  luy 
wnvoya  dire  qu  il  iroit  faire  fes  rele- 
^railles  àfainte  Geneviève  de  Paris  avec 
4iix  mille  lances  en  guife  de  chandelles.' 
En  effet ,  iî-rôt  qu'il  le  put  il  monta  à 
cheval,  défola  tout  le  Vexin  François, 
^  força  &  brûla  Mantes  3  où  ilpafla 
tout  au  fil  de  l'épée.  Mais  il  s'échauffa 
û  fort  à  l'attaque  de  cette  place  ,  qu'il 
/émit  luy-même  le  feu  dans  le  corps. 
Se  tomba  malade  ;  de  ibrte  qu'il  ne  put 
allerplusavant^  &  retourna  a  Rouen.^ 
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[  Apérs  qu'il  ]r€ut  langui  aflezlong* 
temps  3  il  mourut  le  8  •  cie*Septembre 
en  réputation  de  Prince  très- vaillant  i 
tres-puiflant,  &  trcs-magnifîquc  ; 
mais  extrêmement  fuperbe^  avare  ^  Se 
q[ui  pis  eft  y  fort  cruel  à  l'endroit  de  fes* 
Sujets.} 

Il  donna  paJr  fon  teflbunent  le  Royâo^ 
me  d'Angleterre  à  Guillaume  dit  le' 
'Roux  3  qui  n'ctoît  que  le  fécond  de  feit 
fils  :  la  Normandie  a  Robert  qui  étoic 
rainé^onlenommoitC^MT/e-ibrif/Sf;  [SC 
quelques  terres  avec  de  l'argent  à  Hen<^ 
ry  le  plus  jeune  des  trois.  Cequifaie 
•voir  clairement  qu'en  ce  temps-là  les 
pcres  difpofoient  de  leur  fucceflion  ^  jt^ 
êc  avançaient  ou  désheritoient  leurs  ^P 
cnfans  comme  il  leur  plaifoit.  Robert  io88« 
du. commencement  3  remua  toute  l'An-         " 
gleterre ,  qu'il  prétendôit  luy  appar* 
tenir  par  droit  d'aînefle  j  &cepaïs-c 
là  en  (oufFrit  de  grandes  défofations  t* 
mais  n'y  étant  pas  pafTé  aiTez  tôt ,  la  di-r 
ligence  defon  frère  Guillaume  rallenw 
tit  l'ardeur  de  fes  partifans  ^  8c  s'aÀur^^ 
du  Royaume.  ]' 

L'an  1085.  arriva  ramoïtfubitetie  10S9. 
Robert  dit  le  Frifon ,  Comte  de  Flan*^ 
lires ,  [  comme  il  drefToit^un  grand  ar- 
mement pour  pafTer  en  Angleterre^  te 

Vij 
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demander  la  penfîon  de  trois  mille 
marcs  d'argent  que  Guillaume  le  Con- 
quérant avoit  promifs  à  BaudoUitx 
Comte  de  Flandres ,  pour  l'avoir  aflîf- 
té  à  la  conquête  de  ce  Royaume-là.  ] 
Son  fils  4e  même  nom  luy  fucceda  en  fa 
Comté»  On  luy  donna  à  quelque  t«mp$ 
àt  là  le  furnom'de  Jcrufalom  y  parce 
qu'il  affifta  aiifîege  de  cette  ville. 
105^-,  •  j^t^^  1090.  le  feu  facré  qu'ils  nom- 

""""*  moicntlcfeu  S.  Ant6ine,fe rallumant 

plus  furieufement  que  jamais,  cau(^ 

d'horribles  défolations  dans  la  haut'Ç 

&  batfe  Lorraine.    On  y  voyoit  paf 

vtouty  dan»  le»  chemins ,  dans  les  fofles^ 

fi:  aux  portes-  dès  Eglife»,  des  per(bne$ 

ou  mourantes  ,  ou  à  qui  la  doukitr  in- 

.   fupportable  du  mal  faifoit  jctter  de 

Jbauts  cris  y  d'autres  à  qui  cette  pefte 

•ardente  avoit  dévore  les  pieds  ou  les 

.bras  ,  ou  une  partie  du  vifage.] 

i0^j.  "  Foulques  le  Recbin  extrêmement 
'  -incontinent  &  changeant  en  femmes  , 
jnais  qui  avôit  |)liis  de  defirs  que  de 
puiffance ,  après  en  avoir  quitte  deux  , 
fous  couleur  de  parenté ,  avoit  l'a^x 
îoSp.'époufé  Btrtrade ,  fille  de  Simon 
de  Moutfort.  Les  appétits  de  cette 
.  femme  jeune  3  belle,  coquette,  ne  s'ac- 
conimodercnt  pas  avec  lavieiUefle  de 
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{on  mari  gout«ux  Sç  chagrin  ;  elle  le 
quitta  au  Bout  de  troi5  zns  pour  fe  jet-  ' 
ter  entre  les  bras  du  Roy  Philippe  que 
n*àimoit  que  trop  les  Dames.  [  Ce 
Prince  s  étant  avancé  jufijii'à  Tours^ 
avoir  concerté  avçc  elle  lesmoyens  de 
fatisfairé  leurs  defirs.  Pouf  cet  efFet  il 
y  laifla  un  Gentilhomme  ,  (|tti  prenant 
ion  temps ,  enleva  cette  femme  de  l'E- 
dife  de  faint  Martin ,  &  la  luy  mena  z 
fa  ville  d'OrleanS  ,  où  il  Tattendoit. 
Cet  horrible  fcandale  fut  encore  fuivî 
d'un  autre  qui  ne  Tétoit  pas-  moins , 
lorfqu'on  vit  ou  il  Tavoit  époufé  en  fa- 
ce d'Eglife,  s'etant  trouvé  des  Evcqucs 
qui  furent  d'avis  qu'il  le  pouvoit  faircj 
&unmême,fçavoir  Eudes  de  Bayeuxi, 
frère  utérin  de  Guillaume  le  Bâtard, 
qui  ofa  les  marier  enfemble ,  moyen- 
nant Ife  revenu  de  quelques  Eglifâs 
quele  Roy  luy  donna. } 

Bcrtrade  étoit  parente  dû; Roy  du  i^fjfj^^ 

.  cinquième  au  fixieme degré  v&  le  Re-  • ■ 

chin  (on  mari  du  troifiéme  au  quatriè- 
me j  c'étoit  donc  deux  empêchemens  : 
d'ailleurs  fï  Philippe  étoit  libre ,  com- 
me il  prétendoit  l'être  ;  Bcrtrade  ne 
Fétoitpas,  parce  que  fon  premier  ma- 
riage n'avoit  point  éfé  bien  diflbut  : 
[  ainfi  il  y  avoit  dans  cette  conjonûion 
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double  adultère  &  double  incefte. } 
L'Eglifene  put  pas  dîffîmuler  un  at< 
tentât  qui  violoit  toutes  fort<îs  de  loix, 
^ui  ofiFenfoit  tous  lies  gens  de  Bien  y  Se 
qui  donnoit  un  pernicieux  exemple 
auxfoibies  &  aux  médians  de  fe  ietter 
àardiment  dans  de  fembfables  aéror-r 
Ares.  Auflïquerqucsbons  Evcquess^é-^ 
tant  trouver  à  fcs  noces  y  où  il  les  ayoic 
conviez,  félon  Tordre  du  Royaume  y 
-  fuy  en  parlerentavec  une  liberté  evan- 
gelique ,  Se  luy  en  firent  de  tres-fe- 
rieufcsremontrancesjparticulîcremcne 
iYvesdeCbartresV  qui  croyant  que  fa 
rcconnoifiance  envers  fon  Roy  devoir 
aller  à  le  retirer  du  précipice ,  non  p» 
à  Ty  enfoncer  par  des  fïateries,  &  de^ 
complaifances  V  pourfuivit/î  chaude* 
ment  cette  affaire,  nonobftant  toùtc*^ 
les  traverfes  que  le  Roy  &  les  Courti-r 
fans  luy  fufciterent ,  que  Hugues  Le-^ 
gat  du  S.  Siège ,  -  ayant  aflemblé  un 
Concile  a  Autun ,  décerna  excomttiu^ 
liicatîon  contre  Philippe  :  toutefois  le 
Pape  en  fufpendit  1  effet  f ufqu'à  Tan- 
née fuivante  qu'il  la  fulmina  luy-mc- 
medans  le  Concilede  Clermont. 
jej^.      Lafamefifg  qHtreUe d'entre  lePape'&tet 
Empereurs  y  ^ui  a  causé  tant  Je  maux  ild 

Chriihnti  ^  itçit  ahrsfirtéthaitjfïf.  £lli  4- 
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mit  Commencé  entre  Gregôirh  VIL&  Henry  10 9*5. 

iFlcfTimUr  extrêmement  impérieux  &  en. 

treprenant  ^  le  dernier  méchant ,  ernel  & 
déréglé  an  dernier  point.  Les  Pdpesavcieni 
fùur  prétexte  itoter  à  TEmp^ereur  tinvefti' 
^ure  des  Bene^eetjseemne  me  ehefe  snjnfie  & 
fucriUge  :  muie  Unrmetiffeweoit  être  leJk'^ 
fir  de  F  Empire  etltéslky  &  dtafervit  tem 
Jes  Princes  fous  U  pniSance  Pentijicale.  Cg 
^m. pdroi^oit fort  dise,  d^mttdni  fue  toute 
f  Europe  étdnt  partagée  en  cent  & 
gent  dominations  ,H  nyavoitifue  des  Prineef 
fertfo'Ales  s  fi  bien  que  la  plupart  etent/eux 
0H  par  dévotion ,  ou  Pour  éviter  U  Souverain 
fieté  des  plus  Grands  ^  fe  foumettoient  ^  & 
même  fe  dévouoient  au  famt  Siège  f&luy 
fayotent  tribut.  De  forte  if  ne  s'ilfefufttrou-- 
tféauatre  oucinq  Papes  de  fuite  qui  euffent 
a  fie  auffi  feints  è'  aujfi  habiles  qu'ils  lepou^ 
s/oient  eflre,  qui  euffent  agi  fans  aucun  sntO'^ 
refique  celuy  de  Dieu  &  de  fon  Eglife  ,  & 
^ui  eujfeutfceu prendre  bien  a  propos  la  eau- 
fe  des  peuples  contre  les  opprefieurs  ^  Us  fe 
fuScnt rendus  Monarques  autemfortlaujfi^ 
tten  qu*aufpiritueL 

.  Les  Turcs, après  diverfes  irruptions,  ayant 
afié  appelleX^à  lafolde  de  Maehmet  Roy  'de 
Perfe  ,  qui  eftoit  Sara  fin  ,  &  avoit  guerre 
contre  le  Califde  Babilorme  Mahometan  \ 
kv9ient  tourné  leurs  armes  centre  Inj-menu^ 


^•95«  &s*efioiint  rendus  maiftres  d'une  partie  de" 
fes  pays  dis  Van  1 048 .  puis  de  la  Mefopota* 
mie ,  de  f  J^yrie ,  de  la  Judée  .  &  prefjHe 
de  toute  l*  A  fie  \  &  avaient  fermé  cinef  oufix 
Dinaflies^  une  en  Perfe^une  en  Èitlfinie, 
une  en  Cilicie ,  une  en  B^amae  »  dentfèru/a^ 
lém  dépendoit  ,&teneà  Antmhe.  Or  fub^ 
fuguant  les  Perfans  y  ils  avaient  pris  leur  i?tf- 
liston ,  ^ui  efloit  la  Mahomet ane.  Cette  rai^ 
finjointe  %  la  bariarîe  naturelle  y  les  portoH 
à  traiter  leeChreftiens  ejuihaBitoientenJu^ 
dèe\  avec  toute  forte  de  cruauté -y  &  d^aiU 
leurs  ils  men^çoient  et  envahir  le  refte  de  VA'* 
fie  ^&  de  détruire  tout  V  Empire  d'Oriem. 

En  cette  année  Urbain  Il^venu  &k 
France ,  refuge  des  Papes  afflieear,  afift 
d -être  rccomiupour  vray  Chef  del'Egli^ 
fé ,  { car  r  Empereur  Ta  voit  détrôné,  6c 
en  avoit  fait  élire  un  autre  )  aflTembt^ 
un  grand  Concile  à  Clermont  en  Au- 
vergne, darts  rOcStave  de  S.  Martin; 
Il  y  fit  quantité  de  Canons  pour  la  ré^ 
formation  du  Clergé,  particulière-; 
itient  pour  déraciper  la  fimonie ,  Se 
pour  oter  le  mariage  des  Prêtres  :  Se 
après  ayant  entendu  &  ci^aminé  les 
p:aihtesde  Foulques  le  Rechin ,  il  ex- 
communia le  Rov  Philippe ,  &  Bertra- 
dc  fon  époufe  prétendue  ;  comme  auffi 
tous  ceux  qui  1  appcUeroienc  Roy ,  6c 

qui 
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quilereconnoitroientpour  Souverain  loy  ç* 
tandis  giu'il  croupiroit  dans  ce  pcché. 
Dans  le  même  Concile ,  fur  les  in-' 
ftances  que  faiibit  l'Empereur  Alexis, 
d'avoir  du  fecours  contre  les  Turcs-; 
&  fur  les  remonftrances  de  Pierre 
T-Hcrmite ,  le  Pape-  anima ,  par  une 
forte  harangue  tous  les  Prélats  U  pre- 
fens  3  à  luy  en  donner  ,  &  à  porter  les 
fidèles  à  s'armer  pour  la  défcnfe  de  la. 
Chrétienté  ,& à paflcr  en  Orient.  Ce 
Pierre  l'Hermite  eftoit  uuGentilhom- 
me  picard  d'auprès  d'Amiens  3  qui  a- 
yant  fait  queiques  voyages  dans  la 
Terre-fainte ,  comme  faifoient  depuis 
cent  aas  prefqne  tous  les  Princes  &  les 
Prélats  ae  TOccident,  avoit  vu  les 
cruautezque  les  Infidèles  y  exerçoicnt 
fur  les  Chrétiens  &  en  avoit  porté  les 
lamentations  par  toutes  les  Cours  de 
l'Europe. 

Les  exhortations  pathétiques  du 
faint  Père  firent  une  telle  impreffion 
fut  tousies  efprits  de  l'aflîftance,  qu'ils 
s'écricrent-tout  d'une  voix,  Diex  elvolr% 
8c  offrirent  à  l'heure  même  leurs  biens 
i8c  leurs  vies  pour  cette  fainte  expédia 
tîôn^  La  marque  en  eftoit  une  Croix 
rouge ,  que  Ton  coufoit  fur  l'épaule 
gauche ,  &  le  cry  de  guerre ,  DUx  H 
Tome  IV*  X 
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1095,  VJlt.[  Aymar  Evcquc  du  Puy    fut  le 
— *--^  premier  qui  rcçeutla  Croix  de  la  main 
dufaint  Père.;  &  Guillauipe  Evêque 
d'Orange  le  fécond  >  ]  enfuite  grand 
nombre  de  Princes  Sc  de  Seigneurs;  Se 
.  cette  ardeur  jfe  portant  en  trés-peu  de 
temps  par  toute  TEurope ,  un  nombre 
!  infini  ae  ptrfonnes  de  toutes  qualitez^ 

:  4c  tout  ^ge  &  de  tout  fexe ,  s'enrol- 

Ipient  dans  cette  facrée  milice, 
j^  Ces  Croifadef  &  voyages  ^outremer  , 
T^    ^^^^  /'4r^««i''  4  dare  pins  de  deux  sens  an$  > 
^r  /^f^»/  extrememem  faneftes  aHxJfiifs'y  les 
Çroif/î^  ,  far  un  ^cU  furieux  ,  ïesntafia^ 
cram  dam  tous  les  p^'is  oh  Us  pa^ciens.  [  Ft 
eÇ ailleurs  elles  prodhi firent  la  ruine  de  la» 
plijfparrt  des  grands  Seigneurs^  &  lafossi^, 
des  pauvres  Peuples  qui  fouffrent  toujours 
keaucaup  de  ces  grands  mouvement  ,  & 
p:fsyent  toutes  les  folles  dèpenfes  de  ceux  efui 
^  font  audffus  deux.  ]  Mah  les  Papes  &, 

Içr^ois  en  tirèrent  de  très  notables  avanta^ 
ges  pour  fe  rendre  ahfol^s.  Ceux-là ,  par» 
.  Cff  ijuUsfe  mirent  en  poftjfion  décomman- 
der aux^  Empereurs  &  aux  Rois  d'aller  ji 
ces  expéditions'^  (juilsen  efioient  toujours  Us 
Chefs  ;  quils  recevoient  fins,  leur  proteilitm 
les  perfonnes  ($*  les  hiensdeceux  quife  çroi^ 
Joient ,  ejite  pour  exciter  dr  encourager  ceux 
fjniprcnmnt  les  armes  pour  ces  guerres  ^  ils 


/ 
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pmfês  rfiHtCimttmÀ  ^aupardîfant  ^ '^iié  — - 
leurs  Légats  remiiUoiefn^  &fnmiMfSf' teï   ^^ 
aHmfker.&  les  legs  fgiféfdifriempoHif>^€     rï^ 
croiftre  'iîr  garder  les  eontjuefiès  d\a$i$remér  : 
&  que  mime,  ctleterfut  sm^fpecieux  pri'^   *  '* 
texte  de  commenç/erkUv^d^dêcimet^^, 
liClergt,  !  ' 

Les  Rms^én  arc9mm9derettt^at0  y'p»9^ 
Cl  if  fie  toHS  les  plus  braves  &  les  plus  MOii 
tins  allant  en  ces  Provinces  lohgtaines  g 
.  [  leur  Uijpnent  le  terrein  plus  libre ,  &une 
belle  ecfajhnd'enireprendref^r  leurs  ptêé 
ces  y  &  fur  leurs  droits  &  privilèges  : }  Q;U0 
lesGrahds  leurveneUient  m  engageaient  leuri 
terrespHif  avoir  dàfttty  fubvenir  auxgrandi 
frais  de  ces  voyages  :  eu  ijuepar  leur  mort 
elles  démearoient  à  des  mineurs  ^  ou  a  dee 
femmes ,  des  mdins  de  éfui  il  leur  efloit  /#- 
cUedeJes tirera Etiju enfin laFrance y  ^sé 
fhurfmilàitduneprodigiGàfemdtituded^hàmi 
mes ,  fiflam  evaeuéè  pair  ces  grandes  &  fre* 
fuentes  faignier ,  devint  beautoif  plus  Jiwm 
miféàteursvolonteT^. 

[  L'Hiftoîre  des  Comtes  de  Poitou* 
jTFiarqueen  Tan  ro^^v  lamOrtde  Guy  ^?££^ 
Gefroy-Gmllatïmr ,  qu  ellerdit  le  hui- 
tième du  notti  vluy  fait  fucceder^Guil-  ' 
laume  IX *  fils  de  ce  Prihce  &dc  fa 
ftmmc  Adelcradei  fille  dà  R«>bett  I»  - 

Xii 
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Duc  de  Bourgogne  ;  &  dit  qu'il  fe 
mit  en  poflèfiion  de  (es  Etats  âgé'feu^ 
iement  de  ^inze  an$.  ] 

Il  n  y::voîtfi  petit  Seigheurqui  né 
bravaft  le  Roy  Philippe ,  endormi  en. 
lojtf.  tire  les  bras  de/a  fiertrade.  Miles  Sei. 
&     gneur  de  Montlcheiry  ,  &  Gui  Trouf- 
luiv,     fcl  fon  fils  3  le  tenoient  fort  en  preïTe 
par  le  moyen  de  ^eor  Chafteau   de 
Montlehery  ,  &de  quatre  ou  cinq  au- 
tres qu'ils  avoient  eh  ces  quartiers-là^ 
avec  quoy  ils  gourmandoient  tout  «le 
païs ,  &  rompoicDt.tout  le  commerce 
de  Paris  &  d'Orléans;  quoique  Guy 
Seigneur  de  Rochefort  3  frère  de  Mi»- 
ks  ,fut  fort  dans  les'bonnes  grâces  de 
Philippe  ,&  exercaft  la  Charge  de  fon 
Grand  ScnefchaL  [CeGuypaffa  l'an 
1057.  en  Terre-fainte  pcut-eftre  pour 
lie  fe  point  mêler ,  comme  îl  y  euft 
efté  oblige  par  la  couftume  d'alors  ^ 
dans  les  guerres  de  fes  parons  contre 
le  Jloy  fon  bienfaâreur.  \ 

Dés  la  première  expédition  en  Ter- 
re-fainte il  fe  croifa  plm  de  trois  cens 
mille  hommes,  qui  fe  diviferent  en 
plufieursbarides.  Les  unes  prirent  leur 
chemin  par  4' Allemagne  &  la  Hon- 
grie; les  autres  par  l'ECclavonie  ;  les 
autres  paxl'Italie^  pour  s'embarquer 


Jur  Icscoftes  de  la  PotiiUe  :-  oellcs-ci  10^9. 
|:binenerent  le  Pape  &  le  rétablirent 
dansj  Ton  fiege  malgré  (es  ennemis^ 
^Toutes^fc  croulèrent dan^  la  Grèce  ^ 
*  de  là  paffarit  le  détroit  de  l-Hellef- 
jpont'ou  Dra$^Sr  George  »  fe  rendirent 
en  Bithynie.'  Celle  que  menoieniç 
Pierre  THermite  &  Gautier  de  S> 
Sauveur  eftant  mal  conduite  y  y  fut 

{Irefque toute  rail  léo  en  pièces  par  So^ 
yman  Sultan  des  Turcs  ;maisr H er* 
loice  fe  fauva  de  la  tuerie  >  &  trouva  i 
propos  d&{e<:onfcrv«i:  poux  une  auae 
pecaHon.' 

Parmi  les  chefs  de  ces  troupes  étoi* 
0|it  Hugues  furnommé  le  Grand  ^  cau*> 
/ede  fa  taille,  frère  du  Roy  Philippe, 
Se  Comte  de  Vermandois  ;  Roberc 
Duc  de  Normandie  5  [  Godefroy^le  U 
bafle  Lorraine  ,  qui  vendit  fon  Gha^ 
fteau  de  Builloti  à  Otbert  Evèque  de 
Liège  vBaudoiiin  &  Euftachelesfrer. 
rcs^  les  Comtes  Raimond  de  faine 
Gilles  &  de Tôulou3tfc ,  Prince  fort  o^ 
pulent  >  &  il  zélé  >  ou  il  menai  avec  luy 
fa  femme  6c  un  fih  légitime  qu  il  avoit 
<l!elle ,  lai  (Tant  fa  Comté  de  Toulouzé 
à  Bertrand  fon  fils  nàturèr  :  ]  Eftiennq 
de  Chartres;  BaudoUinde  Hainault}* 
Hugues  de  faint  Pol,  RotrouduPer^ 

X  iij. 


«4^      Abkhbe'  <!iïitoiit)x. 

*o^^#  chc^  Guillaume  de  Fore2 ,  Ramboi 

-  '     d'Orange  ,  Baudoiiiii.d;e  Mers,  Fouir 

ques  de  Guifnes.,  £ftieiined'Aiimale^ 

pnaucte  £ftieiincdei^iandbe>Comté'^ 

Xxuillaeune  d'Angouiefme  5  {  Guillào- 

anedc  Montpellier ,  G a^flon  de  Foix  ^ 

&  plus  de  deux  cens  aiitf  es  Seigneurs 

^  marque ,  le£qucls  paflans  parla  Ca- 

iabre  y  emmenèrent  Boamond  Duc  dé 

laPoîiiiie,  Tancradc  f on  neveu, filf 

die  Robert  Guifchard ,  &  quelques  au* 

âFCS  Seigneurs  4e  ce  pa¥s-U.   Eod^ft 

£inu)nifiiéHerpiii ,  Y>ic^mte  deSour^ 

ges  3  ne  fut  pas  de  cepremier  voyage  ^ 

comme  flifenr  quelques-uns ,  il  ne  fe 

croifa  ^u  au  (econd  ,  qui  (e  fit  Pau 

<iioï.  Et  ce  fui  lauriers  qu'il  vendit 

iaviiledc  Bourges  au 'Roy  Philippe  ^ 

«narcbé  plus  boâôrabte  au  vei;ia6ut 

^u  a  Tachetcuc.  ] 

'  Tous  les  Croifct  eftant  arrivez  pa*^ 
divers  chemins  en  Bithynie  ,  élurent 
font  leur  Chef  gênerai  Godefroy  Due 
èc  &uâlbn0c<klaëaflre  Lotf  aine ,  fiU 
ii'Euftache  Oomtedc  Boulogne  :  &  on 
peut  dire^ne  cctt^  éleÛionW  fi  glo- 
rieuse poutluy  ,  que  tous  les  Sceptres 
fle  riJnivers  eijiemble  ne  luy  font 
j)oÎ9t  comparables. 
•  Onvh  dHTémt  fta/iturs  miti  fUftvûk 
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dei  éJtôiUs  far  intervalles ,  mats  fi  dm  & 
nsefm  quon  euft  dit  qkè  c^ejftoiem  des  hhettét 
du  dèhris  des  ùrbes^ète{tés.  [Et  dans  Ik 
Cemté  de  Nàmuf  ^  éitf'ain  tfdon  avoit  Vfffi 
fins  les  cendres ,  parfit  f9Ûtfanglant  lorftjH*^ 
un  h  romfit  ;  ce  ûHi'pokvoît  prévenir  dé  df 
^uU  ejf oit  fait  eTHnefirte  de  faux  bled  fdi 
ré^d  le  pain  de  cette  t^ttHr,  ] 
•    La  ville  dcNiéée^n  Bkhynîe  fut  i^mj. 
it  f>rcmicr  explott  deis  Croîfez  :  la<ié-^  &  98 . 
faite  de  Tafrilée  âc  Sblyman ,  fulvie^ 
de  la  reddition  des  places  de  L^cao» 
nie  ,3Lycie,  Cilicîe  &  Pamphilie  ,•  le 
fécond:  &  la  prife  d'Antîoché3qiri 
les  arrefta'fépt  mois,  &  leur  couftà 
biefi  dufang  '&  de  la  peine,  le  troi-* 
fiÉme. 

Après  qu'ils  furent  entrez  dans  cet- 
te place,  ils  allèrent  audevant  de  Cor- 
oan  ,  ou  Corbagiat,  General  de  Par-î 
niée  du  Sultan  de  Pcrfe  ou  de  Baby- 
loHc.là  combattirent ,  &  en  tuèrent 
prés  décent  mille4iohiftîes.  Gequî  af- 
foibHt  tellement  fa  puiffaiice  des 
Turcs,  que  le  Siiltan  d*Egypte,  qui 
cftoit  Saftafin ,  s'empara  facilement  • 
fur  eux  de  la  Judée  &  de  la  fainte  Cù 
te  de  Jerufalem. 

Il  ne  la  garda  pas  long- temps  ,Fai'- 
tnéc  Chrcftienhc  i'afficgca  le  S.  de  ^^  l 

Xiiij  • 


XJ^t  AbRIGe'    CtlROKÛl^ 

J055.  Juin  ,&  remporta  de  vive  force  x^v 
'^  '  "  de  Juillet  de  lan  10^9.  Tous  les  chefs 
demeurèrent  d'accord  de  la  donner  a-« 
vec  fcs dépendances,  en  titre  de  Roy- 
aume 3  à  Godefroy  de  Buillon  leui: 
Chef  gênerai.  Il  accepta  cet  hon-» 
neur  y  mais  il  fut  fi  humble ,  qu'il  ne 
ibuffrit  jamais  qu  on  luy  mît  la  Cou^ 
ronne  fur  la  tefte,  ni  quon  luy  don* 
naftle  titre  de  Roy  en  une  ville  où  le 
Roy  des  Rois  avoit  c&è  traité  en  e£l 
clave. 

Le  Sultan  d'Egipte  srpprehenda  a-« 
vec  raifon  y  que  les  Chrcftiens  après 
tant  d'avantage 3  ne  luy  enlevaflent 
auffi  fon  païs ,  fans  lequel  il  eft  fort 
malaifé  de  confcrver  la  Terre-fainte. 

Les  voyant  donc  fort  afFoiblis,  en 
forte  qu'il  leur  reftoit  à  peine  cinq  mil* 
le  chevaux  &  quinze  mille  hommes  de 
pied  y  il  afTembla  cent  mille  chevaux, 
&  quatre  fois  autant  d'infanterie  , 
dont  il  donna  la  conduite  à  un  Lieu-^ 
tenant  pour  les  accabler.  Godefroy,  le 
plus  grand  homme  de  guerre  de  fon 
.  iîecle ,  les  chargea  fi  refolument  &  fi 
à  propos,  qu'il  les  mit  en  defordre  , 
&en  tua  plus  de  cent  mille.  Une  fi 
grande  victoire  luy  acquit  toute  la 
Pal  eftiue  ,i  la  refcrve  de  deux  ou  troif 
places» 
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-  €ettc  année  eommença  donc  le  R  o  y- 1097* 

AUM£    DE    JbRVSAIEM,  fou« 

lequel  cftoient  la  Gomté<l*E<ieflc ville 
capitale  de  laMedie,  la  Principauté 
d'Antioche  en  Celefyrie^  la  Comté 
deTripoly  ,  qui  ne  fut  conquifc  que 
pluiîeurs  années  après  ^  fur  la  cofte 
maritime  de  la  Syrie  Phenicieinnc.^ 
Pour  lors  eftôit  Calife  en  Bat^Igne 
j^lbuguebafe  Achamet  ,    fils  de  Mu-* 

êuetadi^le  ig.  delà  Maifbn  deGue-^ 
a£e.> 

Lagloircde  cette  conque tfe publiée  ^J^^ 
€tï  Occidentpar  les  Princes  qui  en  ef- 
toicnt  revenus,  piqua  les  autres  qui  n'y 
avoient  pas  cfté ,-  ciu  defir  d'y  aller  f^- 
naler  leur  nom.  Il  fe  fit  donc  une  fé- 
conde croifade  compoféc  de  plus  de 
trois  cens  mille  hommes ,  François^  Al- 
lemands &  ItalieiiSr  Guillaume  IX^ 
Duc  d'Aquitaine  en  menoit  cent  mil- 
le ,  dont  les  deux  tiers  cftoient  de  fcs 
fujets  :  Hugues  le  Grand  ,  firere  du 
Roy,&  Efticnne  Comte  de  Bourgo. 
gne,qui  avoient  eftéde  la  première  ex- 
pédition, furent  encore  de  cellc-cy  y 
&  plufîcurs  Prélats  &  quantité  de  Da- 
mes illuftres  voulurent  faire  ce  voya- 
£e.  Godefroy  mourut  au  mois  de  Juil- 
ît  uoo.  n'ayant  pas  régné  un  an  ea-- 


tiér  i  &  Baudouin  fon  frcrc  luy  fu^- 
ccda  au  Rôy'aumfe  de  Jcmfalem. 

^  ïoi.      Cette  armée  prit  fa  foute  par  la  Hdni. 

grie  &  par  3a  Thrace ,  8c  pafla  par  îè 

détroitderWellefpontdans  l'Ane.  Ei^ 
palfant  le  Duc  Guillaume  vit  TÈmpe-i^ 
f cur  Grec ,  &  luy  refufa  en  paroles 
on  peu  trop  hautaines  de  luy  faire 
liomniagc  des  terres  qu'il  conquêtcroii 
fur  les  Infidelfcs.  Le  perfide  Emp«^ 
rcur  en  cftant  oflTehfé  dans  fon  cœur, 
^  donna  des  guides  aux  Croifez  y  qui  lei 
ayant  àtfoioUs  pair  la  difScultc  des 
chemins  &  pat  la  difctte  ,  Its  firent 
f)a(rer  à  une  rivière  où  les  ennemis  le* 
attendant  avec  avantage ,  ct\  tucreAt 
en  un  jour  plus  de  cinquantemille /jlè 
jfcfte  fe  fauva  comme  il  put  en  Ciliti'é. 
fougues  frère  du  Roy  s'en  alla  à  Tarft 
tï?ourir  de  ks  blefliires.  Cette  ville  a^ 
voiteftc  prife  au  premier  voyage  pair 
Tancrcdc. 

liôi.  Ces  voyages  en  Lcvàïit  rèhouvcfte-»' 
^    renf  &  âdcrurent  entrcmement  la  haf- 

fuiv.    ^^  ^^  Grecs  contre  les  Chreftiens  La- 

tins  ou  Occidentaux.  [  Ils  eftoierit  fu^ 

ricufement  jaloux  de  voir  qu'ils  s'éii" 
bjiffoîent  dans  l'Orient  ;  &  ils  avoîeiit 
certain  préfentimeht  qu'ils  voudroieht 
quelque  jour  s'empaïci:  de  cet  Empirer 


Phiih»>b  I.  RcyvîCXXVîII.  151 

à-caufede  quoylc  confcil  de  TEmpe- 
tcur  avoit  refolu  de  forcer  tous  ceux 
qui  paflTeroienc  par  (es  terres  ,  de  luy 
promettre  hommage  &  fidélité  pour 
toutes  celles  qu'ils  pourroient  conque* 
rir  dans  leLcvant,  comme  faîfant  partie 
&  étant  membres  de  fa  domination.  ] 
Ainfî  le  Gouverneur  de  Duras  arrcftâ 
Hugues  frerc  du  Roy  de  France  y  & 
l%nvoyapour  cela  à  l'Empereur.  Il  re- 
fofade  luy  faire  aucun  ferment^  &  ai-^ 
ma  mieux  (buffirir  la  prifon  3  où  il  de-»^ 
fneura  jufqu'à-  ce  que  Us  autres  Chefs 
cftant  venus  camper  aux  portes  dt 
Conftantinopic  ^  contraignirent  le 
Grec  de  le  mettre  en  liberté.  Ils  luy 
offrirent  en  même  temp  de  le  faire  chef 
iâe cette (ain te  expédition,  mais  ilre- 
fufa  cette  honneur.  Déformais  nous 
lie  rapporterons  plus  rien  de  ces  guet- 
tes que  ce -qui  touchera  noftre  hiftoi- 

're.    .  •        • 

Mais  nous  rrotiitierons pas  Je  dire  quei^ 
ks  dwnermt  ctnnmentemint  à  ^i*fàge  des 
^rmoifiet.  De  tous  temps  chdïjfMe  nation 
portcit  efmlcfHes  figures  9ufymhhs  dam  fe$ 
tnfeignti.  Les  Logions  HofHainesfe  difîin^ 
gHotent  entre. elles  far  le  différent  émail  de 
teurs  boucliers ,  Û  par  les  diver/es  lignes 
fiéi  efioient  tracées  de  fus.  LespariknlkirM 


tïoi,  or/^wnt  ojflfi  leurs  icHS  detfuel^ues  devi/b 
..««.  ifmionnoient'k  connùijlre  leut  naiffanee  oh 
tcHrg  Mies  aclhns  yOH  leur  hwneUr  &  lewr 
éfprU.  Or  dms  ce^  expeditirnsdeU  Ter^ 
refainte  y  ceux  qui  avaient  déjà  de  cei 
Symboles^  les  rendirent  fins  propres  sUntr 
fnaifon.  Et  ceux  qui  nen  avolent  point  en^ 
iàre ,  en  choi firent ,  tant  poarfe  faire  remar" 
fuer  dam  les  combats  { leurs  babillemens  di 
tejti  empefckant  tjHonne  connu  fi  leurvifa^ 
fig^)9f*fp^^r  cfire  difUngué^^  des  autres  \ 
&  aujji  afin  tfUi  ces  figures  leur  ferviffent 
ifomme  de  fkrnomr:  car  alors  Un  y  en  avoii 
point  encore ,  ou  Jirt  piêi.'  ^ 

Les  uns' donc  y  pour  marquer  comme  ils 
s\{loiertt  croife':^^mirètft  detcroix  dans  leurf 
armoiries  \  voilà  pouyqUt>fil  y  en  aune  in^ 
finiti  de  forter  ;  ter  autres ,  pour  montra^ 
^uds  avoiem  fait  le  voyage  du  Levan^ 
&  pap  la  mer^  prirent  des  Befant, ,  des 
tions ,  des  Leopatds  ,  des  cofuiHes.  Les 
autres  formèrent  leurs  armoiries  de  la  dou^ 
bleure  de  leurs  manteaux  y  félon  tjuelli 
effoît  efchiejuetie^  vairi'e  ,  papelmnée  ^ 
mouchetée  y  diapée  ,  ondie^  fufcie.palio, 
gyyonnee  ,  fufelfe  ,  loXfngie.  [^  y  en  eut 
fui  trouvèrent  pliss  beau  \de  changer  leuf 
efcu  de  (jUel^ue  pièce  â'armure\  C9mmè 
fint  les  efperons  .  les  firs  de  lance  ,  1er 
9^afes,Jes  maillets ,; les  efpies  ,  h  caf:^ 


t 
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ijkes.  I^lnfieHrs  aimèrent  mieux  des  chofes  liot» 
e/Hi  4vo{ent  raffort  ^u  Aupc  .fitmoms  qh^on  "    "  ■ 
lenr  dofmoit ^  ou  iimk  leurs  ''terres ^   k  ci 
fH*ellts  prodtiifiient,  a  iafituation ,  oh  antre 
farticulariti  de  leurs  chafteaux  j  ^hx  em^ 
flois  e/uUs  avaient  y  aux  charges  ijuils  exer-* 
f oient.  Il  y  en  eut  qui  choi/irent  des  mar- 
mes  qui  confervoient  la  mémoire  de  quelque 
eau  fait  dt  armes  ^  ou  de  quelque  avanture 
Jînguliere  arrivée  à  eux  ou  aux  Uurs  ;   Bf 
etautret  enfin  en  voulurent  qui  marquaf- 
fent  leur  inclination  &   leurs*  exercices 4 q^^^ 
ordinaires  \  fans  parler  de   ceux  qui  en  qui    âî- 
9nt  pris  par  fur  caprice  ^  &  fans  aucun  "haS^^ 

eiepin.  jrircnt* 

Ces  gtorieufef  marques  ^appartmtent^^^J^^ 
âutréfûis    qtfaux    vrais   Gentilhomm^es  ,iet8,dep 
é^efi  k  dire'l  ceux  qui  étaient  tek  par  desftr-^^^^ 
wces  fpSUtairei ,  &  elles  faifoient  fune  de} 
plus  illtijfrés  paniesdelafuccejfion  dansleun 
maifint,  jâujourd^huy  tout  le  monde  en  po^ 
te  ,  les  plus  roturiers  en  font  les  plus  curieux  , 
ieux  qui  font  de  profejfton  contraire  à  c^lé 
des  armes  ne  parlent  que  de  leurs  armoiries. 
Nonjeulement  Hs  ont  fait  pafier  des  rébus  do 
ta  vite  populace  y  des  illuftom.grofjieresfur 
kursnoms ,  deschifresde  marchands,  des  <»- 
feignes  de  boutiques,  &  desoutiU  d:artifans, 
dans  les  ecus  0  Pombre  des  couronnes  ,  dei 
fimbros^dÊtànms,  &  detfnpforts.  fJoB 


^54  Abheoe*  GHRONax. 

1 1  o  I ,  fèhiement  ils  ont  par  une  hardiefe  infuppcrtM- 

bh  choifi  les  pièces  les  plus,  illufires,  &  donné 

feijet  de  dire  qu'il  n*çft  point  déplus  td-^ 
les  armes  que  les  armes  àc  Vilain  :. 
[fnais  encore  avec  l*aide  des  GeneAlogifies  in-^ 
terefiel^^^  ils  fe  font  entel(jmpttdemment  dam 
les  maifons  les  plfi{  anciennes  \&  élite  leirem 
connoijfent  volontiers  ^pourvu  f h  elles  enti» 
rent  quelque  avantage.  Ce  quifiroitpeut-^ 
efl  tolerable ,  fi  après  cela  ils  s*ejforçoietf^. 
d^ avoir  liante  aufft  noble  queUs  armes  & 
les  noms  qu!Jls  ufurpent,  ] 
109^.  P^^  ^^  première  Croifade  Guillaume 
a- rt  8  leRouxRo)^  d' Angleterre^prenant og- 

6c  9 9*  cafionclerabfcncedèfonfrereRobetti. 
s'ctoit  fai/î  de  la  Duchc  de  Norman- 
die* Enflé  par  cet  accroiffemcnt  de 
puiffance,  il  (e  promettoit^î^myahit 
la  France  même,  parce  qu  i^;vïÇy<^i^  ^ 
Roy  excommunie ,  languiflam  entre 
les  bras  de  fa  concubine,  &  d'ailleurs 
noyant  qu'un  fils  légitime  quin'avoit 
que  dix-fept  à  dixhuit  ans,&  étpit  de£» 
titué  d'argent  &  d'amis.  Toutefois  ce' 
Jeune  Prince  furpaffant  fon  âge  par  ft 
vertu  >  fe  defFcndit  fi  bien  trois  ans  du.- 
rant ,  que  le  Roux  fut  contraint  de  1© 
laiifer  en  paix ,  &  fe  retira  en  Ai^glcr 
terre.  ., 

£n  ce  païs^-U  s'addonnantà  toute$; 
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jGorres  d'infâmes  pUifirs  3  de  tyrannie.$ ,  1109. 

6c  de  mcchancetez  exécrables  devant  "^- 
Dieu  &  devant  les  hommes,,  il  péri  f^ 
d'une  façon  fort  tragique  :  car  il  fur*  otw- 
tué  à  la  chafle  d'un  coup  de  flèche*,  tiré  «"^rque 

£ar.hazard  ou  à  dcflcin  3  qui  luy  perça  X  '  p^î 
î  coçur.  Henry  fon Jeune  frère  s'em.»  *l«  ?ou- 
p$ir;i,du  Royaume  pendant  Téloigxie-  u"haflt 
ment  du  Duc  Robert  3  qui  étoit  enco-  q»'^  u 
«eàlaTcrre-fainte.  «'''"' 

[  La  terreur  des  foudres  de  l'Eglife ,  105  g. 
toujours formidablesauxecns de  oicn,  ^9.  8c 
&  en  ce  temps^U  de  granae  fuite  pour  hoq. 

les  chofes  temporelles,  avoicnt forcé 

le  Roy  Philippe  de  fe  fcparer  pour 
quelque  temps  de  Bertraoe  :  mais  lei 
complaifances  de  ceuxqui  avoient  plu$ 
de  vénération  pour  Ta  puifTancc  que 
pour  celle  de  Dieu  3  flattant  incefTam* 
xncnt fa  pafSon^il  la  rappella  auprès  de 
luy.  £t  ce  fut  du  conlcntémcnt  même 
de  Foulques  fon  mari ,  qui.étoit  fi  foVt 
enchante  de  cette  femme ,  qu'on  le 
yoy  oit  fouvent  à  (es  pieds  recevoir  tous 
fescommandemens  comme  un  éfclave.]  ; 
Quelques  Evêqucs  delà  Belgique  ho- 
noroient  cet  adultère  du  nom  de  ma- 
ifage,  &  dans  les  grandes  fêtes  luyi 
mettoient  la  Couronne  fur  la  tête  3  fui- 
vant  Tancienne  coutume  3  pour  mon«v 


jf.^S         Abrège  Chrono'I. 

trcr  qu'ils  ne  le  tenoient  pas  pour  ex- 
communié s  maisles  Légats  du  Pape  é* 
viterent  toujours  de  communiquer  a- 
irccluy,  &convoquerciit<unConcileà 
Poitiers  au  dix-nuitiéme  Novembre 
dans  Todave  de  faint  Martin  de  l'an 
îioo.  Et  là  il  fut  derechef  excommu- 
nié. GuillaumeDuc  d'Aquitaine  3  qui 
craignoit  pareil  traitement^  étant  en 
pareille  faute ,  parce  qu  il  entretenoit 
une  concubine  3  &c  avoitdélaifTé  fa  le* 
gitimc ,  outragea  fort  les  Prélats  y  Se 
ce  fut  peut-être  le  repentir  qu'il  eut  de 
cette  violence,quile  portaa  paflcren 
Terre-fainte  ,  comme  nous  ayo^is  dit 
cy-deflusi 
,  ;.  L  e  Roy  confiant  dansf es  affections  ^ 

^^^*fbllicita  fi  fort  auprès  du  Pane,  &y 
employa  tant  de  moyens  3  qu'il  envoya 
des  Légats  pour  revoir  la  caufe.  Ils 
aflemblercnt  un  Concile  à  Baugency 
en  1104.  IcrRoy  &Bcrtradc  y  compa» 
rurent  &  promirent  de  feféparcrdc 
coxps  jufqu'à  la  difpenfe  du  Pape  3  8c 
ainu  le  Concile  fe  fépara  fans  rien  pro-* 
noncer^ 

Le  Roy^ayant  éludé  une  Sentence  dé- 
finitive 3  continua  avec  laxecommatL- 
dati<m  de  quelques  Evêques  y  de  de* 
msaxder  h  difpenfe  en  Coux  de  Rome*. 
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[  L'EcIifc  n*avoit  pas  encore  accou- 
tutflc  aen  donner  ,  quoiqu'elle  ufat , 
quelquefois  d'csconomie  :  mais  il  y  a 
apparence  qu'enfin  il  l'obtint,  tant  la 
fermeté  eft^fficace  même  dans  le  maK; 
Car  nous  voyons  que  Tan  iîo^.  il  me- 
na Bertrade  à  Angers  ,  .où  le  imifera- 
ble  Foulques  leur  fit  la  plus  honorable 
réception  qu'il  iuy  fut  poffible  y^  Se 
d'ailleurs  ks  enfans  qui  naquirent  de 
cette-  conjon(Sfcion  ne  furent  point  re* 
putfez  bâtards.  La  refiftance  des  Eve-»   '  -^ 

Îuesneferyit  qu'à  autorifer  l'ufagedes    1X4 
ifpenfes  de  Rome ,  qui  depuis  ont  étç. 
fort  conmiunes  en  toutesmatieres.  ] 

Tandis  que  Philippe  paffoit  le  tems 
dans  roifiveté  &  dans  lesplaifirs,  le 
feune  Louis  qu'on  nomraoit  /^  Prince  Jh^ 
Haj^dumcy  &  qui  avoir  été  défigné  Roy> 
par  fon  père,,  (on  ne  marque  pas  en  ^*5' 
quelle  année  )  prit  le  gouvernement  -  . 
aes  affaires  ^  &  commença  à  travailler  ^^ 


j  > 
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& 

LOlJÎS     DIT    LE    4GKOSr 

à  vingt  mn. 

'  rjNcé  ttmpf'  li  le  droit  dits  FréHpêîs  itoir 
"^  ttl^iftêm  »e pouvait  poifit  légitimement 
etrrefler  les  Seigneurs  y  ni  les  puniy  démon  r 
Ji  ce  n*e/hit  peitf  trabifm  y  mait  fi^demenr 
hs  dipaititler  de  leurs  terres ,  f  entends  dâ: 
telles  qu*ils  tenaient  d$f  Hey  ;  ils  les  mm* 
mêlent  honneurs  :  Cefi  ce  ifui  leur  dntnmii 
I  Ueendt  de  i^armet  »  de  C0trir  fus  aux  plus 
flièles,  ^exereer  des  trigandiéges ,  tS^fue^ 
tout  d^ufurper  les  biens  dit  Eglkfm^  efà 
étaient  prepfue  indefendidtJ  ^  efuo^  q^Mt% 
tujient  des  Vâfaux^  des  Vidéimes&  den 
Jfehaue^. 

touï«  é«it  affaire  'prcmferettitnt  à' 
Bouchard  Seigneur  de  Montmo^^ 
Tcncy  y  contre  lequel  il  embraffa  la. 
caufe  des  Moines  de  iTaint  Denis  , 
donttre  Seigneur  pilloit  les  Terres.  Il 
le  fit  adjourner  eii  fa  Cour  ou  Juftiçe  , 
&  il  y  fut  condamné  à  réparer  les  torts 
qu'il  a  voit  faits  à  cette  Aobaye,  Il  n'o- 
hçït  point  à  TArrêt  :  ainfi  Loiiis  fuc 
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obligé  de  prendTe  la  voye  des  armes  5 
Se  ille  força  par  la  ruine  8c  Tîncendic 
de  tous  fes  villages ,  &defon  Château 
rnêrrie ,  de  fe  foûmcttre  à  la  raifan . 

Il  châtia  de  même  Droeo  ou  Dreuii 
de  Moûchy,  8c  Lyonhet  de  Mèuri,  qui 
cyrahnifoicnt  les  Eglifes ,  le  dernier 
celles  d'Orléans ,  &  l'autre  celles  de 
Beàuvais.  [  Lyonnet  affiegé  dans  fon 
Château ,  &  preflTc  par  le  feu  que  les 
gén^de  Louisy  avoîéntmis,  fe  jettadu 
haut  en  bas  des  murailles ,  &  fût  recéit 
fur  les  poinlK;s  des  javelots  8c  àc$ 
dards.]  * 

Il  humilia  auffi  Matthieu  Comte  1103 
de  Beaumont  fur  Oife  ,  gendre  de  Hii- 
gues  Comte  dcClermonten  Beauvoi* 
îîs,  duquel  ayant  eu  en  dot  la  moitié  de 
la  Seigneurie  de  LurarcheS,  il  s'étoic 
fcmparé  de  toute  cette  tcfrrè  &  en  avdît 
dépoiiillc  fon  bcàli-perc.  {Quoyque 
d'abord  il  eut  mis  en  déroute  les  trou- 
pcs  de  Louis  qui  afliégeôient  CKambly 
proche  de  Beaumont,  il  redouta ncaâ- 
moins  fi  fort  la  ccleire  de  ce  jeune  Prin- 
ce y  qu  il  ploya  devant  luy .  ]  ^ 
.  '  Mais  Louis  n*ofaôune  voulut  pas 
fe  mêler  de  la  querelle  des  deux  frères 
Normands,  Robert  &  Heni;y.  Ht 
premier  au  retour  de  la  Terrc^faintc 

Y     H 


,2^o  -  Abrège'  Ghrônol* 
redemanda  le  Royaume  d' Angleterre 
à  fonpuifné  qui  Tavoit  ufurpé  après  la 
mort  de  Guillaume  le  Roux.  L*affaire 
après  trois  ans  de  négociations  &  de 
combats ,  fut  terminée  en  cette  forte  j 
Robert  l'an  1105,  ayant  perdu  une  ba- 
nc ç.  ?^^^^^  *  Tinchçbray  en  Normandie^^ 
lut  fait  prifonnier  par  fon  frcrc,  lequel 
auffi  cruel  qu'injufte,  kty  éteignit  la 
yfrëcnluy  mettant  devant  les  yeux  un 
balEn  de  cuivre  tout  ardent ,  dont  il 
mourut  en  prifon.  Il  avoir  un  fils  nom- 
mé Guillaume  comme  fon  ayeul ,  & 
qu'on  furnomma  Criton.  Ainfi  toute 
la  fjLicceffion  du  Conquetant  demeura 
à  Henry  le  dernier  drfes  trois  fils. 
^^^3*  Enl'année  1103.  Louispafl'aeii  An- 
gleterre  vers  le  RoyHenry^,  je  ne  fçay 
pas  à  queldeffein.  Mais  il  y  penfape^ 
rir  par  les  artifices  de  Bertr^cle.  Cette 
marâtre  qui  avoir  defl'ein  deTôterdu 
monde^  de  quelque  manière  que  ce  &JLt^ 
ibificita  fccretemcnt  Henry  de  s*^n 
ijéfaire,  tachant  de  luyperfuadcrqu'ïï 
jferoit  fon  plus  mortel  ennemi  J  &  com^ 
me  elle  vit  que  cette  tentative  n'avoit 
pas  réiifli  ^  elle  luy  fît  donner  le  boucon 
quand  il  fut  de  retour  en  France,  dont 
il  languit  quelque  temps  ,  &  courut 
xifquedelavie. 
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f  De  tputcsks  fâcheries  <jae  les  trou* 

Lies  du  Royaume  faifoient'foufFrir- a 
J?hilippe,  la  plus  grande  étoit  celle 
que luy  caufoir  la  maifon  de  Monde- 
îeryi  II  faut  rappoirter  icy  (on  or-igfc- 
i&fa  généalogie  pour  rintelïigcnccdes 
affaires' de  c^rfegne*  C'étoit  une  braur 
che  pui (Tante  de  la  maifon  de  Mont* 
jnorency.  Bouchard-  I.-  Seigneur  de 
cette  Baronieavorteu  Bouchard  II.  & 
ïhibaud-  furnomnïé  Fil-eftoupe,  qui 
étôit  Seigneuif  deBréy- ScdeMontle- 
iery  ,  Se  Forcfticrdu  Roy  Robert.  De 
<?eThibaud  fut  fils  Guy  I.  Seigneur 
de  Montlehery  &  de  Bray  yce  Guy  eut  1T05. 
deux  fils  3  Miles  Seigneur  de  Montle-  & 
hery  &  de  Bray ,  &  Guy  le  Rouge  Sei^  fuiv.- 

gncur  de   Reehcfort  &  grand  Senc- • 

cbal  de  Fralice ,  dont  nous  avons  parlé 
^yf-deffus,  &  une  fille  nommée  Alix, 

2ui  fut  femme  dç Hugues  (iredn  Pui* 
ît'  &  mère  d'un  fils  de-  même  nom. 
Miles  époiifa  Lithiufe  héritière  Vi- 
çomtcfle  de  Troyçs,  dont  il  eu  Guy 
.Trouflel,  père  d'Elifabeth  héritière 
de  Montlehery ,  qui  époufa  Philippe 
fils  du  Roy  Philippe  &  Comte  de 
Mant-cs.  Quant  à  Guy  le  Rouge,  il 
çur  d*Elifabeth  Dame  de  Crellî  en 
Brie ,  veuve  de  Bouchard  Comte  dç 


tiSt  Abrège' Chro)(ôl. 
Cotbeil^  deux  fils  &  deux  filles  ^  le^ 
deux  fils  ifurent  Guy  Comte  de  Roche- 
fort  ,  qui  mourut  ians  enfans ,  &  Hu- 
guesScigneur  dcCreffi.Dcs  deux  filles> 
Luciane  époufà  Louis  le  Gros ,  S^l'au-». 
tre  long-temps  après  fut  femme  d'An*- 
ceau  de  Garîande  grand  Senechal  fous 
Je  règne  du  même  Loiîis.  } 

Or  le  Roy  pour  fe  délivrer  des  fa- 
j^^4*  chéries  due  luy  caufoît  cfette  maifon , 
^  [accueillit  arec  de  grande^ démonf- 

trations  d'amitié  Guy  le  Rouge  à  fon 
retour  de  la  Terrè-fainte,  &  luy  remit 
la  Charge  de  Grand-Sénechal.  Auffi 
par  fon  moyen  ]  ilfitlcrtiariâgçdela 
fille  unique  de  Guy  Trouflclavec  Phi- 
lippe fon  fîls ,  auquel  il'donna  la  Com-* 
té  ac  Mantes,  à  condition  que  Guy  liif 
délivrât  le  Château  de  Montlehety 
comme  il  fit.  En  échange  il  luy  donna 
le  Château  deMeun* 

E  n  même  temps,  ou  pfcu  apirés ,  Guy 
poÀcdant  entièrement  les  bonnes  gra- 
des du  Roy ,  maria  auffi  Luciane  fa 
fille  âgée  feulement  de  dix  ans,  avec  le 
Prince  Louis.  [  Il  fembloit  que  cei 
^eux  mairiâgcs  euflcnt  éteint  la  faâîoh 
des  Seigneurs  deMont-lehery ,  quand 
Miles  Vicomte  de  Troyes  puifné  de 
Ciry  Trouffel ,  fe  plaignant  avec  quel* 
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que  juftice  <le  ce  quon  ne  luy  avait 
point  refervc  fa  légitime  fur  cette  Com- 
té, a(remblcfesamis,&  particulière- 
ment Anfeau  &  Efticïuie  de  Gârlande 
Centibho^imcs  de  Brie ,  qui  avoiçntr 
grand  crédit  parmi  la  Noblelfe,afficgc 
le  Château  de  Montlehery  jj  où  étoienc 
pour  lor«  la  Comteffe  de  Rochcfort  Sc 
Luciane  fe  fille ,  &  d'abord  fe  rend 
ihaître  des  dehors.  Rochcfort  furieu- 
fcment  irrité  de  cet  attentat ,  y  court  ^^^4^ 
.  avec  destrôupes ,  trouve  moyen  dega-  &  5' 

Ener  les  Garlandes^Sc  aittfi  met  en  fuite 
;  Vicomte  de  Troyîes  fon  neveu.  Cela 
lait  il  ramené  là  |eune  Reine  fa  fille  en 
Cour  3  &  remet  les  Garlandes  dans  lesf 
bonnes  gf a««j  du  Roy.  ] 
•  Ebles  Baron  de  Roucy ,  fameux  Ca- 
pitaine ^  avec  fon  êls  Guifchard  y  af- 
lembloic  fou  vent  des  gens  de  guer^re 
t^c  kfquelsilpa^oiten  Efpagne^  non 
pas  tant  peut-être  pour  combattre  les 
Sai^aiîns^,  quep6ur  avéir  fujet  de  piller 
ies  biens  des  Eglîfes.  Cette  annc  ilve* 
xoit  (extrêmement  toutes  celles  de 
Champagne.  Sur  lesplaintes  des  Eccle- 
fiaftiques ,  Loui  s  accourut  à  Reims  ^  fa 
«elerité  étonna  fi  fort  le  Tyran  ,qu  en- 
core qu'il  fe  fut  fortifié  de  Troupes 
4Àllemandes^  .i^annK)ins  il  mitlesar- 
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mes  bas ,  Se  promit  âccc&t  fes  brigaa^ 

dages« 

Laprote<aion  qu'il  donna  à  Thomas^ 
rto^.  Seigneur  de  Marie,  contre  Engucr- 
rànd  dé  Boves  fon  perc ,  ne  fut  pas  fî 
jiiAe.    Tkomas  *  par  le  moyen  de  fon- 
Château 'de  Montaigu^  eh  Laonnois^ 
commèttoit  mille  voleries  &  cruautci , 
de  forte  que  fon  père  même  fut  obligé 
de  l'y  aflîeeer.  Louis   à  la  prière  de- 
Thomas  ravitailla  le-Chateau-rEnguer-- 
rând  Se  les  autres  Seigneurs^n  furent  fi- 
outrez ,  qu'ils  luy  déclarèrent  qi^'ils  ne 
fe reconnoifloientplds  pour  Souverain, 
puifqu'il  protegeoit  les  méchans.   Ib 
en  furent  jufqu'aurpornt  de  luy  vouloir 
donner  bataille  -,  mars  la  médiation  dp' 
quelques  bons  François  les  ayant  ame- 
nez à  une  conférence ,  ils  luy  baiferens- 
la  niain&  luy  jurèrent  fervice,  àcbn-r 
dition  que  le  Château  de  Montai^u- 
feroitralé-. 

Le  malhi^eurcux  Empereur  Henry 
IV.  s'aheurtant  contre  les  Papes,  il$ 
luy  foûleverent  premièrement  fon  fils 
aîné  Conrad;  pui's  celuy-là  crant 
mort ,  Henry-Charles  foniecond  fiîs. 
Cet  enfant  dénaturé  l'ayant  fait  pri- 
ionnier,  il  écrivit  des  lettres  fort  pa- 
thétiques an  Roi  Philippe  &  au  Prince 

Louis 
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Louis;  elles  luy  attirèrent  beaucoup  de 
compaifion,  mais  aucune  affiftance.  £n-,  ^^ 
fin  étant  forti  deprifon  iljpfiourut  dans 
h  ville  lie  Licgc  le  2 ..jour d'Août  dq 
Tan  iio^.  Se  Henry  V.  ibnfiUluy  fuc-  ^ 

céda ,  dans  la  querelle  contre  les  Pa- 
pes 3  auflî  bien  que  dans  fcs  Etats.  .         1  ^  t  » 

LePapePafchal  II.  ne  voulant  pas  encore  * 
aller  trouver  Henry,  parce  que  les  Ger-  ^|^""j 
mains  3  difoit-il  3  n'étoient  pas  encore  v. 
afl'cz  adoptez  3  vint  en  France,  paiTaa  notf. 
Cluuy ,  à  la  Charité ,  à  Tours  &  à  Pa-» 
tisi  Delà  il  fut  à  faint  Deriis  ,  où  le 
Roy  &  fonfils  luy  rendirent  leurs  refr 
peârs  en  s'inclinant  jufques  à  terre.  A 
Châalons  il  traita  avec  les  Ambafla- 
deurs  de  Henry  V.  .&  après  il  tint  un 
Concileà  Troyeen  cette  année  1 107. 

En  ce  Concile  3  foitparle  zèle  des  iiQ' 
Prélats,  ou  par  lafuggeuion  du  Prince 
Louis,  le  Pape  prononça  la  diflblution 
defon  mariage ,  non  encore  confbm* 
mé  avjcc  Luciane,  [  fille  de  Guy  de  Rd.  jj 

chefort ,  fur  caule  de  parenté  dans  le  '^ 

degré  dcfendu».. Tandis  que^ Roche-  îi 
fort  avoir  gouverné  les  affaires  auprès 
de  Philippe ,  &  au'il  fe  rerripliflbit  a- 
bbndamment  des  truî  ts  de  cette  fuprç^ 
inc;favtur ,  il  avoit  paru  extrêmement 
Ssclc.&fidelle.  Mais  dés  que  les  Gar-*  ^ 
Tome.  IV."  Z     '  '' 


lia         AbRSOB*   CÀRàKÔl. 

^*qtri  cftbît  fèn  gendre,  fî fiirft impaire 
dé  l'tfp,tit  chi  Prince  hoVis  ,  il  ctem^ 
ra  d'affeûion  comme  dêfortune.  Le 
iyorce  defâ  fille  ^  8t  (àrtHùi^ntÈOcnt 
àt  ia  Côixr ,  le  mtrentitnt  cKunps ,  6c 
ccu»  qui  Soient  cauff  fâ  dtfgracc  ne 
manqucrctït  pas  de  lùy/aire  des  oof  ra« 
$3^  gesfécrcts,  Se  dr  noirdr  toutes  fc« 
avions  pour  le  ;ettcr  dans  le  crime 
d*oà  il  Jes  avoit  tirez  3  &  où  ils  retorn* 
jbirrent  cùx-memes  qnclc|tie  temps  a^ 
pfés.  Son  Capitaine  du  chafteau  de 
Gournay  fur  Marne  ayant  pris  queU 
4ues  chevaux  du  Roy  ^  les  Garlandes 
irritèrent  fi  fort  Tcforit  du  Prince 
Louis  qu'il  alla  en  diligence  affieget 
la  place }  &  ne  l'ayant  pu  emporter 
d'infultc  ,  il  fit  Tenir  fon  artillerie  de 
Paris  pour  l'emporter  par  la  brèche. 
X'cs  amcgez  n*oubiierent  ni  machines 
ni  travauxpour  fc  défendre  1  ]  cepcn<^ 
dâfitir/c forma  une  Ligue  entre  Ro» 
che.fort&'Thibaud  Comte  de  B lois 
te  de  Chartres ,  oui  (t  mit  en  campag<^ 
liepouxfecourir  la  place;  mais Lojtis 
narcha  au  devant  d  eux  >  les  défit  3  & 
fuis  retourna  au  fiege ,  rcccut  le  Cha£* 
teau  k  compoiîtipn  ^  (^  tp  clpn?ra 


l 
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A  mefiireque  ce  Prince s'accroi/Toic  liof^ 
en  honneur  ficeupuiflance^le  Rov  Phi-  — -- 
lippe  Ton  perexout  uCé  de  Texca  des 
Toluptcz ,  Tcncok  diminuer  fa  vigueur 
êc  fa  fanté  y  û  bien  qu  après  avoir  lan* 
;ui  quelque  temps»  il  mourut  k  Melum 
c  19.  de  Juillet»  agi  de  5^*  ans  ^donc 
il  enavoit  régné  49*  &  deux  mois.  On 
porta  fon  corps  en  l'Abbaye  de  (aine 
fienoift  fur  Loire  »  où  il  avoit  choifî  fa 
fepulture»  le  jeune  Roy  accompagnant 
la  poibpe  funèbre  »  &  prêtant  quelque^ 
fois  rénauie  à-  ceux  qui  portoicnt  le 
cercueil. 

[  Philippe  fut  un  Prince  £brt  bien 
fait  &  de  belle  taille  »  qui  avoit  bean^ 
coup  d'cfpri  t  »  mais  peu  de  pkt£&pc« 
4egenerofiré.  Les  voluptés  dont  la 
queue  cft  toujours  venimeufe  &  mor^ 
telle  iuy  renairent  le  corps  maflîf  &  pe^r 
faut»  ic  Iuy  engourdirent  la  confcien-» 
ce  Se  le  counge.  Mais  û  à  l'égard  de 
fa  perfonne  fon  règne  fut  fans  éclat 
&  plus  digne  de-meprisquedelouan'^ 
ges  I  il  fîit  néanmoins  undcs  plusillud  . 
très  &:des  phuglorieuxpour  lanationr 
Françoife  qu'il  y  en  ai  t  xu  dans^  toutes- 
le  troisracesde  ies-Rois.  Car  d'un  cof» 
télé  zeleuniveHcl de  cette  nation ,  Se 
las-g^ncv^^tticsdéf^csde  tan  t  dePrin* 

2ij 


ij 
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tio8.  cej  &cle  Sçigneyrs  pour  le  recouvre- 
ment diîs  fairits  lieux  de  noftre  rédem- 
ption ,  lej  mémorables  vidoires  qu'ils 
gagnèrent  fur  les  InfideUes  del'Afic  ^ 
Jcrufalem  délivrée  &  la  Terre- Sainte 
conquife  :  d'autre  côfté  leurs  grandes 
&  heitreufes  expéditions  en  Efpagne 
contre  les  Mores,  puis  la  eonqueftc 
du  Royaume  d'AngIcterreparle  Duc 
Guillaume,  &  en  Italie  celle  de  la 
Pouille ,  de  la  Calabre  &  de  la  Sicile 
)ar  les  avanturiers  Normands  ,  font 
les  plus  beaux  faits  d'armes  qu'on  puif- 
fe  jamais  lire  dans  les  hiftoircs.  ] 

Il  avoir  eu  deux  femmes  ,  Berthç 

fille  de  Florent  Comte  de  Hollande  , 

&  Bertrade  fille  de  Simon  de  Mont^^ 

fort.  De  la  première  vinrent  deux  en* 

fans,  Loiiis  qui  regria,&  Conftancequi 

époufa  Bocmond  Prince  d'Antiochc 

«jigj.     Taniioé^.  De  Bertrade  il  luy  nafquit 

feWoh-    deux  fils ,  Philippe  &  Florus  *  ou 

iliffi'"'  Fleury ,  &  une  hlle  nommée  Cécile, 

ChsLxltil  Les deu3c fils  furent  mariez  3  maïs  ils 

n- eurent  point  de  pofterité  mafculinc. 

Le  premier  fut  Comte  de  Mantes  ,  de 

MeunfurYeure  &  de  Montlehery  j 

la  fille  époufa  en  premières  noces  Tan- 

crede  Pr inced' Antioche ,  &  neveu  de 

Hm    Boçmond  ;  çn  fécondes  Ponce  de  TpUr 


•i  ■ 

•A 
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loufe  Gomté  de  Tlripoly. 

L£s  dixmes  y  les  oâTrandes  ^  les  pre*  iciisg 
Tentations  &  les  Eglifes  aiême  .  r"  V* 
comme  nous  1  avons  dit,  avoient  elté 
inféodées  aux  Laïques  par  un  étrange 
abus  y  dont  on  voit  encore  des  veftigcs 
en  Gafcogne.   Les  Seigneurs  en  pre- 
noient  rinveftiture du.  Prince,  &clçs 
tenoientdeluyen  fief-,  de  forte  qu'ils* 
nelespouvoient  aliéner  fans  fon  con- 
fcntepient  *>  &  qufind  Us  les  vendoienr^ 
c'cfloit  à  condition  de  préférence  pour 
le  Curé  ou  pour  TEvcquc,  s'ils  les  vou- 
loîent  ravoir. 

Or  pour  les  ramener  peu  à  peu  aux 
.Ordinaires ,  il  avoit  cfté  ordonne  par 
les  Conciles,  particulièrement  par  ce» 

{uytJ«  Mets  fous  le  Roy  Arnulfc,quc 
es  Laïques  nepourroient  les  mettre 
Jiorsde  leurs  mains ,  ni  les  donner  aux 
Mcnafleres  fans  lapermidiondes  £vê- 
guesPîocefains  ou  du  Pape.  Ce  qui 
tut  depuis  confirmé  par  le  Concile  de 
Rome  de  l'an  1078.  &  par  celuy  de 
Melfede  l'an  1090. 

Quand  il  arriva  donc  que  les  Secu* 
liers voulurent  décharger  leurs  conf- 
cîences,  &  redonner  à  l'Eglife  c^s  pof- 
feflîonsque  leurs  pères  avoicnt  uiur- 

pées  durant  les  guerres  y  les  Ordi-^ 

My  •  •  • 

Z  iij 
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JGtisi  jiaircs  crurent  qu'il  ne  faloit  pas  fouf-- 

ifclk     frir  que  les  Moines  les  artiraflcnt  à 

tuXjSc  fe  lièrent  cnfcmblc  pour  les 

faire  tourner  au  profit  de  Toidrc  Hie» 

rarchique. 

Ce  hit  le  fujerd'unc  oprniaftre  & 
fanglante  querelle  entre  les  Evêques 
te  les  Moines.  Les  premiers  tinrent 

1»luiieurf  aflemblées  pour  conferver 
eursdroits.  Il  s'en  fit  une  entr 'autres 
dans  TAbbaye  de  faint  Denis  en  997. 
€)ù  prefidoit  Seguin  de  Sens,  yencrar 
ble  pour fon âge  6c  pour  (;! vertu.  Les 
Moines  voyant  que  lo  Concile  alk>ic 
j^ncmcer  contre  em  ^  excitèrent  "one 
(urieulèieditionpoarledilSper.  Ab* 
inonde  Fleury  JEut  accu/iftd^en  avoir 
«ftc  Je  bouttfeu  5  ^uoy  qu'il  «n  foit , 
Seguin  y  fut  bleflè  d'un  coup  de  ha- 
che en  treles  deu3&^ épaules  y  8c  Amoul 
d'Orléans ,  ennemi  particulier  d' A b« 
bon  ^  y  etrft  lai£Qb  la  vie ,  s'il  n'euft  pris 
ta  fuite  de  bonne  heure. 

Comme  la  conduite  du  Prince  eft 
la  règle  de  tous  les-états  de  fon  Royaa* 
me, la  pieté  de  Robert  ne  fcrvit  pas 
peu  à  contenir  les  Ecclefiaftîqucs  dans 
fcttr  devoir , &  à  lesportcr  aux  exerci- 
""  ces  de  la  Religion ,  &  à  Ictudc  des 
bottst^  lettres.  On  doit  certes  lccom«^ 
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pter  le  premier  entre  les  gens  doftesjde  V^Y^ 
ce  iîecle ,  non  tant  par  b  nob!e0e  <içfi!Lul . 
fon  iang4^uepar  fa  capacité  9,<|ui  n*c  f- 
toit  pas  petite  pour  ce  temps^.  On 

Eeu t luy  adjoindre  tiauflin  Ton  frète 
âtard  'Archerêque  de  Bourges^  qui 
entre  autres  ouvrages  compola:  un  é- 
crit  touchant  les  caufes  de  la  plujfe  de 
r4ng>4}uiran  1017.  ciloit  tombée  eo 
Aquitaine  trois  jours  durant  >.&a« 
!B;oit  cela  de  .metyeillenx  >  qu  tUe  xm 
jx^Y»it  s'cflacer  de  deflus  la  chair  ^ 
ie&é«oife$  &<leSr  jMcrres;>  mais  s'oftoic 
facilomeotdrdefibsjbbois.  Parmi  les 
#Mt^fWfibitfiesdL*éraditiotn  «excelle* 
JWJtffncore  JFoalifaes  fie  YTeaEvêquet 
JcChartse^eptexic  de  Sens  >  Ger^ 
Tats-^eilc^iDiiClitnceUer  de  France^ 
/Ata^qfa'il  j^iietendoiteftre  in£epaf»* 
lUcncnt  attachée  1  fon  Archevêché  i 
•fierengcr  Archidiacred'Angers^Hil-  ^ 
jdebert  de  Lavardin  £ vêque  du  Mans 
fon  difcipIedC'admiratenr,&  Geofrojf 
de  VendofmCfLces  deuxp^^lTercnt  bien 
•avant  dans  Tautre  Gccle.  Outre  ceu)&- 
làLanfranc  Abbé  defaint  Eftiennede 
C^ën  »  Durant  Evêque  de  Liese,  Se 
les  Moines  Sigcbertde  Gemblours, 
Giabett  de  Clugny ,  ic  'HeljEtaud  de 
Fleury,  qui  tous  trois  sravaiUerett  à 
l'Hiftoire.  Z  îiij 
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i-eLut       On  remarque  entre  les  plus  grands 
ficde.     fervitcurs  de  Dieu  Odillon,  dont  nous 
SjÎjiij.    3vons  déjaparlé,  8c  Hugues,  tous  deux 
AbbezHc  Clugny ,  qui  curent  grand 
crédit  auprès  des  Princes  de  la  terre  •, 
parce  qu'on  les  croyoit  fort  chéris  du 
ciel;  [  j'y  ajoûteray  Gérard  du  même 
Ordre ,  qui  édifia  le  Prieuré  de  la 
Charité  fur  Loire ,  autour  duquel , 
jk  à  caufe  du  pont  qui  eft  en  cet  cn- 
ilroit  fur  la  même  rivière ,  il  s'eft  for- 
mé une  ville  de  même  nom  •,  [  Thierry 
Evcque  d'Orléans,  Burchardde  Vien- 
ne ,  Brunon  de  TouJ .  Tous  ces  trois 
vivoicntdans  la  première  partie  de  ce 
(îccle  :  màî^  dans  la  dernière  floriÇ- 
foientun  autre  Arnoul  de  Gap,.Ge* 
raud  de  Sift'cron ,  Auftinde  d'Aufch; 
Hugues  de  Grenoble,  Arnoal  de  Soif- 
fons ,  &  Maiirille  de  Roiien.  On  peut 
joindre  à  ces  Prélats  Brunon ,  qui  fut 
infti tuteur  de  l'Ordre  tres-auguftcdcs 
Xlîhartreux ,  Robert  Abbé  de  Mollef- 
me,  qui  le  fut  de  celuy  de  Ciftèaux  , 
&  Ifarn  natif  de  Touloufe  Abbé  de 
faint  ViiStorde  Marfcille.  Pour  Ro- 
bert d'Arbrefel  il  h'eftpas  encore ^u 
Catalogue  des  Saints,  quoy  qu'il  ait 
fondé  1  Ordre  dcrFontcvraud. 
fJmfw      La  Fraiice  ne  fut  pas  exempte  d'he- 
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refîes^ilfetrouvaran  iooo*au  bourg  sc"»»» 
de  Vertus  dans  rEvcchcdc  Chalons  ,'fiecU. 
un  païTan  fanatique  nommé  Leutard  ^ 
qui  brifoitles  Images  ^prcchoit  qu'il 
Dc  falloit  pas  payer  les  dixmcs ,  &  foû- 
renoit  que  les  Prophètes  n'avoienr  pas 
toujours  dit  de  bonnes  chofcs.  Il  fc 
faiioit  fuivre  par  une  multitude  in- 
nombrable de  populace,  qui  le  croy- 
oic  infpiré  de  Dieu*  Son  Eyèque 
[  c*eftoit  Gibuin  ]  Tayant  facilement 
convaincu  »  &  enfuite  defabufé  ces 
pauvres  gens  -,  le  malheureux  par  dc« 
iefpoir de  fe  voir  abandonné,  fe  pré- 
cipita dans  un  puits,  la  tefte  la  pre«» 
miêre. 

A  quelques  années  de  là ,  il  vint  « 
jd'ltâuejene  fçay  quelle  femme,  jm« 
j>uë  des.  refveries  des  Manichéens  ^ 
qu  elle  infpira  à  deux  des  plus  fçayanf 
&  des  plus  nobles  du  Clergé  d'Or« 
leanst  On  les  nommoit  Lifois  &  £f« 
tienne  i  le  dernier  eftoit  dircâeur  de 
Ja-  Reine  Conftance.'  Ceux-là  en  in^ 
iatuerent  plufieurs  autres  de  divcrfes 
conditions.  [  Un  certain  Gentilhom- 
me Normand  fe  mcfla  parmi  eux,  & 
feignit  d'eftre  de  leur  fede  pour  en  dé- 
couvrir tous  Icsfecrcts.  Apres  avoir 
pénétré  jufqu'au  fond  de  leur  doétri* 
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J^^«  ne,  îl  en  infenna  le  Roy  Robert*  if 
tfi^  faifoit  Souvent  ia  rcfidence  en  cette 
Vitlr-Ià  }  mais  pont  lots  il  n*y  eftoît 
pas.  S'y  ëftant  aonc  rertdu  aoâi'Koft ^ 
il  fit  prendre  les  cheisty4c  airec  eoE 
cduy  qui  lesavoit  découverts^  Se  qui 
certestnerîtoit  punition^  d'avoir  feint 
d'adkerer  à  une  tkofe  û  paniflâble.  ] 
Il  âflfembta  un  ConcUc  en  cetteViUé 
enrannce  loa  i.  pour  les  cenvainct e  i  \ 
•mais  n'ayant  tia  >  les  defabu£er  >  oi| 
^  alltimer  «n-  ouèher  4aos4ifi  champ 
pmcSie  de  la  Ville  ^pour  les  î^tbr  de* 
ibnis>  s'ils  per^sM^ren' leur  &lte« 
Ces  èkAinez  Inen  Ioin^^-«aîo4r4i 
les  flanmies  3  y  coururent  de  touitlov 
lR»rte  s  il  ^en>lut  blAté  tretie  y  4on€ 
il7«vofr4ixdiÀnoiAeide  Saiiico»» 
Ctmic.fX'Miibf redit  que  la  RcMt 
irritée  tie  i'^pinkftreté  d'^fticmie  ^ 
f  attendit  à  la  porte  de  f  E^fecom^ 
ne  OR  l'en  droit  pcmr  le  «lener  èa 
Tttpplice^  &  qu'elle  luy  creva  un  ml 
avec  le  bout  d'un  biKon^  qu'elle  te- 
tioit  ;  en  ce  temps -là  toutes  les  Dames 
lie  qualité  en  portoient ,  8c  d'ordi-- 
naire  il  y  avcit  la  figure  d'un  oifcan 
2U  de(rus  de  la  poignée.  ] 

On  ufa  de  la  même  rigueur  envers 
tcmsxeux^e^ette  feéle  qu'on  put  ^4- 
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couvrir  en  divers  cndfoiti,&  prin-J^»^ 

cipaletnent  à  Toulouleen  ranwt24ge€te« 
Mais  les  rcftes  de  ct$  cendres  ^  on 
(  comme  difentijuelques  -ims }  le  fre* 
qucnt  comnierce  que  les*  François  i%U 
lant  aux  vovages  du  Levant  3  eurent 
avec  les  Bulgares  ^ui  eftoient  ManU 
chéens  »  rallumèrent  peu  après  cette   - 

Ehreneiie  dans  le  Languedoc  &daDS 
L  Gafcogne. 
L'erreur  dçs  Sactamèftcairts  eftoic 
^s  fttbtik  y  JSc  pourtant  elle  ne  fie 
pas  nn  £ grandprogfis ^  [car  ilfiuic 
«nel^e  cnofe  d  inG«mipreMttfiUe  ^  A 
poaraôtfi  dire  d'émccveillaUc  ^pMt 
èDckamor  Vtfytit  kuwam  ;  Icstxiofti 
Mes:  tcoivent  peu  de  )SAdfii« 
„  ^  Jean  fioot  fingcQir^ec  fMk 
^.^  «demy  içavans  »  Mtfj^  SAiàcmioat 
cvrkttx ,  pour  avoir  voulu  di^niter^ 
Mym^re  de  la  £uMe  Eudbariftte ,  Co- 
lon les  notions^  ks  termes  do  la*  MiU 
lofophie  humaine ,  avoient  jetée  daM 
les  ck>rits  des  difficultés  Se  des  doutoi 
toucnant  la  prefence  réelle  du  corps 
de  J  E  s  u  s-C  H  R  X  s  T  dansée  Sacre* 
ment.  [  Il  faut  bien  croire  que  dés  1« 
dixième  ficclc  il  s'cftodt  élevé  quel- 
ques murmures  de  gens  qui  la  contcf-  ' 
coient  >  puis  qu'ils  fit  <des  «icaiftei 
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àVn*   pour  la  prouver.  Mais  je  m'ctonnc 
jfiedt!     que  quelques  modernes  ay ent  avancé  , 
que  Lcoteric  Archevêque  de  Sens  dou- 
toit  de  larealité  ,  parce  qu'il  denian- 
doitdes  épreuves  fur  le  facré  corps  de 
J  E  $  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  Se  difoit  à  ceux 
qu'il  me^toit  à  cet  eflay  ,  Si  tu  es  digne 
jreçoy-  le.  Le  mot  de  pr^batio  mal  en- 
tendu les  a  trompez  -,  &:  i  Is  ne  fe  font 
pas  fouvcnus  que  la  perception  de  et 
Sacrement  eftoit  quelquefois  employée 
i  (crvir  de  preuve  dans  un  fait  pour 
juftifier  ou  convaincre;  un  acci^fé  ^ 
comme  le  fer  chaud ,  Tcau  bouillante, 
ou  froide  ,  la  Croix  &  les  Reliques. 
£t  c'cft  ce que  le  Roy  Robert  ne  trou« 
voit  pas  bon  \  de  forte  qu'il  menaça 
Xeotericde  le  faire  dépofersal  conti- 
nuoità  demander  de  (emblables  preu# 
ves:  Sans  doute  parce  que  cela  oilef- 
foit  ladignité  de  ce  divin  Myftcrc, 
&  que  ce  qui  donncla  vie  ne  devoit 
pas  eftre  employé   pour  donner  la 
mort.  ] 

:  Le  premier  qui  ofa  dire  ouverte- 
ment, contre  la  croyance  de  tous  les 
ficelés  çrccedens  ,quc-lc  Saint  Sacre- 
ment n  eftoit  que  la  figure  du  corps  de 
Noftr^-Seigneur  ,  ce  fut  Bcrenger 
Trcforierôc  Efcolaftre  de  faint  Martin 
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de  Tours  ,  &  Archidiacre  d'Angers.  Je»-'»» 
Comme  il  eftoit  un  des  .plus  fçavansficcuT 
hommes  de  fon  temps  ^  &:  aail  avoit 
tant  de  charmes  dans  Ton  difcours  Se 
dans  fon  entretien  ,  qu'il fefaifoit  fui^ 
vrepar  une  quantité  innombrable  de 
difci  pies ,  à  caufe  de  quoy  Tes  adverfai- 
CCS  l  accufcrent  d'eftre  Magicien  :  il 
attira  à  fon  party  Brunon  Evèque 
d'Angers,  Se  grand  nombre  dcpcr* 
fonnes  ,  qui  épandirent  Tes  dogmes 
en  France,  en  Italie  &  en  Allemagne.. 

ÎTous  fes  fe^ateurs,  non  plus  que^o^s 
es  adverfaires ,  n'ét«îent  pas  du  mê- 
me avis:car  des  premiers,les  uns  foute- 
noient  que  dans  le  Sacrement  il  n'y  a* 
voit  que  du  pain  &  du  vin,  quiétoienc 
la  figure  du  corps  &  du  fang  de  J  e  s  v  s 
C  H  R I  s  T  ^  les  autres  ,  a  ue  le  corps 
y  eftoit,  mais  enveloppé  clans  le  pain 
&  dans  le  vin  s  quelques-uns ,  que  le 
pain  &  le  vin  dcmeuroient  en  partie^ 
ôc  en  partie  auflî  eftoient  changez  1 
plufîeurs ,  qu'ils  fe  changoient  efFec- 
tivement  au  corps  Se  au  fang  de  J  e- 
S  u  S'C  H  RI  s  T  ,  mais  que  fi  celuy 
qui  s'en  approchoit  pour  communier 
en  eftoit  indigne,  ils  retournoient  ea 
Jeur  nature  de  pain  :&  devin.  Quant 
§\ix  féconds  ;^  il  7  en  avoit  qui  penfoiesK 


^ 


Mm  oaeic  GOfpscftoit  brojr^pâr  les  dents 
'*^  des  Commimians  ,  &  que  le  fang  ar^ 
tofoit.léur  gorge«D'<utCJrespen£Qkieni: 
qurNoAre-Seigoeoc  s*uaifioit  dîme 
tres-incioie  union  avec  celujr  qui  tece» 
voit  ce  Sacrement.] 

Durant Evraue de  Liège»  &  Adel* 
man  fon  Bfcolaftre  y  deptds  Evêque 
de  Brefle ,  atrcfterent  le  cours  de  cette 
doârine  de  BLercngerpair  leurs  écrits  j 
&  le  Roy  Henry  par  lion  aMpfité;  fi 
bien  qu'il  fe  tint  clos  &  couvert  durant 
quelques  années  ,  au  bout  defquel- 
les  ayant  remué  de  nouveau  cette  queÇ* 
tion  y  le  Pape  Léon  IX.  le  condûnna 
4aBs  le  Concile  de  Renne  y  Se  dans  ce^ 
luyrde^erceil ,  tous  deux  en  Tan  1 050% 
0an  cedemieron  fit  brûler  le-li vre  de 
Scot  »xpii  eftoit  la  fource  où  il  icm^ 
bloxcavoir|)oilé  foiterreur;  Cinq  ans 
apr^  fçaviaircn  lorjf*  Hiklcbrand, 
Le^'du  Pape  Viâor  IL  cfbint  en» 
WXffk  en  France  pou  r  reformer  le  <île«- 
-gi,  convoqua  un  Concileà  Toturs^  où 
il  lé  contraignit  d  abjurer  ùmetteoM  it 
de  figner  fa  retnâarion. 

li  ne:  dcfifta  ps  pour  celaddî^  brfr 

fées  y  iLfalurie'cttct.  au  Concile  qui  Je 

tint  à^A<ofiierafi>ro59iOÙil  fut  obligé 

^feibrùkar^drfaaaiBik:  livDCcdchJbo» 
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Stot^JSc  àc  (igfier  une  confefliofi  de^^&M. 

Fof  composée  par  lu  Casdinal  Hum^  g]2^ 

berri  Mais  dés  qu'il  fut  eti^  liberti.^  il 

renoliipelk  la  <iiipii«e ,  qui  dura  juf<« 

qu'en  i  an  loy^*  &  bcoiiilla  foFt>  le» 

cfprits.  Grégoire  VII*  ay^tnc reconnu 

que  plos  on  Femuoitxette-  q^cftîon  ^ 

pins  on  augmentoic  letloutc  ^ufa  da 

prudence  pour  la  terminer.  Il  fie  ye* 

nfr  &erengei>  à  un  autre  Concîitdd 

Home»  qui fc  tint  en  lo^j^*  &  il  «ké^ 

nagea  fi  bien  cet  efprit ,.  qu'il  recoiù  . 

nut&confelfa  la  converhan  fubftaa^ 

cicUe  dupain  &  duvin  auoorp»&^au 

iangde  J  bs  us*>Chri  st; 

£ftint  de  retour  en  France  3  il  prit 
IliabitderaintBénoifV^  pour  fairepe^ 
nitence  ^  &  fe-retira  dansle  Prieuredç 
iaint  Cofnie  j  qui  eft  dans  une  Ifle  de 
la  Loire  >  àdmx-  lieues  au  d^ous  ^  df 
la  ville  de  Tours ,  CÀ  ilâttira^ lufieurf 
Chanoines  de  faint  Martin  ^  qui  efr 
toientenchtnter'&la  douoeur  dofa 
cottverfation;  Il  y  pafil  lo^rcfte  de  fe$ 
tours  en  grande  auft&rité ,  ic  mourus 
ttes^faintemenc  Ta»  loji*  agédeplut 
à^  io.  ans» 

Vers i'an  1090.  &  Aiivans  >  un  c^^ 
tain  Rofcelin ,  Chanoine  del'Eg^iie 
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«•LiffB  par  des  opinions  nouvelles  &  hardies  : 
l^lç  car  en  Philofophie  il  fe  rendit  Fau- 
teur &  le  chef  de  la  fedke  des  Nomi- 
naux i  &:en  s'efcrimatit  à  rort  &  à  tra« 
vers  des  fubtilitez  de  fa  DialeAique  , 
il  avança  quantité  de  propofitions 
condamnables.  Entr'autrcs,  que  les 
trois  perfonnes  de  la  Trinité  fc  pou-p 
voient  appeiler  trois  chofes,  comme 
font  trois  hommes  ou  trois  Anges  ; 
avec  cette  différence  néanmoins  qu'- 
elles n*avoient  qu'une  même  volonté 
êc  une  même  puiffance.  Il  difoit ,  pour 
appuyer  fon  opinion  ,  que  Lanrranc 
&  Anfelme  avoient  efté  de  mêmefen-» 
timent  que  luy.  Pour  Laofranc  ,  il 
cftoit  mort,&  ainfi  il  nepouvoit  le 
dédire  :  mais  Anfelme  s'en  ^uftifia 
hautement  3  pourfuivant  fa  condam-* 
nation  à  cor  Se  à  cry.  Rainaud  Ar-» 
chevêque  de  Reims  le  cita  au  Con<^ 
cîie  dé  Soiflbns^  tenu  en  1092.  t  il  y 
comparut  &  fe  retraâra  ;  mais  comme 
on  creut  qu'il  ne  le  faifoir  que  pour 
éviter  d'eftre  lapidé  par  le  peuple  ^  on 
lecpntraîgniltdcvuidcr  le  Royaume^ 
Il  paflaen  Angleterre,  où  il  eut  cn«- 
coré  de  '  grandes  conteftations  avec 
Anfelme**  * 

La  nuni^e  de  traiter  les  qucfllont 
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de  Théologie  par  les  fubcilitez  de  la  Ecust 
Dialectique ,  n  eftpas  fi  iiouyelle  que  ^  *' 
Ion  croit. -Le  PapeAgaoet  en  drcua , 
Qu  du  moins  eut  penfee  d*en  drefler  des 
Ecoles  :  Jean  Damafcene^  vers  l'an 
700.  en  forma  quelques^  préceptes  : 
Jean  Scot  Erigtnes*en  eftoic  fort  es- 
crimé 3  &'par  ce  moyen  il  s*acquic 
l'admiration  du  vulgaire  >   mais  le 
mépris  de  ceux  qqieftoient  mieux  ver*^ 
fez  que  luy  dans  la  TheoIogie<les  Pè- 
res &  des  Conciles.  L'Abbé  Lanfranc. 
s'en  fervit  pour  combattre  Berenger,* 
&  l'avantage  qu'il  remporta  fur  cet 
^dverfaire^mit  cet  art  en  plus  grande 
vogues  de  forte  qu'il  demeura  le  maif- 
tre  dçs  Ecoles,  ainfi  que  nous  le  di- 
rons aux  ficelés  fuivans. 
.    Quelques  foins  qu'on  apportaft  ^ 
reformer  les  defordres  5^ &ofter  les  zi- 
zanies de  TEglife  ,  on  n'en  pouvoit 
lîrrachcr  la  fimonie ,  qui  en  eft  la  plus 
féconde  racine.  En  vpicy  un  petit  é- 
chantillon  encre  mille.  DansunCon-* 
cile  que  le  Légat  Hildcbrand ,  de- 
puis Pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
VII.  tinta  Lyon  1  ah  1055.  il  fe  trou- 
va quarante-cinq  Evcques ,  &  vingt-^ 
trois  autres  Prélats  ,qui ,  fans  autre 
igccafation  que  de  leur  propre  confi 
Tome  IV#  A  a 
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E«»i4i  cience  ,  avouèrent  publiquement  ce 
f^g^  crime  ^  &renencerent  à  leurs  Benefi* 
ces.  Exemple  fort  commun  pour  la 
faute  j  mais  bien  rare  peur  la  peni-> 
tence. 

(  QupiquerEglifc  d'Occident  euft 
tëûjoufs  tenu  que  le  célibat  eftoit  d'o* 
bligation  pour  les  Preftres,  néanmoins 
dés  la  fin  de  la  race  Meroyingicnne  ^ 

rufieursd'entr'eux  s'ctoicnt  licentiex 
entretenir  des  femmes.  Enfuite^ 
comme  les  peuples  barbares  qui  cm- 
bradèrent  le  Cnriftianifine ,  connoif- 
ibientjpeu  cette  vertu  de  continence, 
il  adymttjue  ceux  des  leurs  qui  pre- 
noient  les  Ordres  facrez ,  ne  crurent 
pas-y  tftrr  aftreints  :  tellement  que  ne 
voulant  pas  s*abftenir  de  ce  plaî^r  ^  ils 
trouvèrent  qu'il  cftoit  plus  bonndlc 
d'avoir  de  légitimes  époufes ,  que  des 
•  '«•••  Ckmm^rmnt,  *  Cet  ufaee  s'étcndi  t  bien 
"^        aakfge^ansniIyrique^dansIaGer. 
manie  ,' &dans  les  Gaules  ^  principa- 
lement âassles  i^ovinces  votfines  de 
la' 'Germante ,  *&  tlanslà  Bretagne  SC 
h  NonnandîeJ  Il^faudroit  une  •  HiT* 
toircentîereponrraconter  tous  les  tf- 
fefts»  8c  déduire  -les  tJiverrnroyens 

2UC  les  Capes  employèrent  pour  tirer 
^pttfftoerdi'iRtxe  ici  bras  uc'ttsfen^^ 
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tues.  Ils  ks  privèrent  <l«  leuJ».  Bflnefi-  «^J 
ces,  ils  les  exconm«ioicjtenfoiU4wco. 
dirent  aux.  feculiers  a*enteo<U»  Icun 
Méfies  ,'ih  déclarent  leurs  entiuit  l»af- 
tards }  ic  pour  dernier  coup  deioufluë» 
ils  exporerent  ces  innoceos  «n,  froye 
aux  Seigneurs ,.  &  leur  peraaijrent  4ç 

les  réduire  en  fervijtide^  Oc  delesi te»* 

•  J  e  ne  fçay  pointde  tm<i9s«tt  IVm  ait 
x>his  bafttdNEgliics  Scd- AbbayesflùVa 
cdlny-cy.  Le  Roy  R«krt  eo  toadA 
luyieul^us  d'nnetnewcMAeiilA'ya* 
v«if  pasun  Seigneiir^tiine>i(|pii;w«ft 

de  cettejgloire  \  les  plu$«échM»»i««* 
tojent  lie  titre  derF*»»<<«»«iri  i.t«»»it 
«u  ilsruinoientides  Eglifeid'ttac^eî, 
asAnfebâtîflbicnt  de  ra«m  >  ,tc<  foi» 
ibient  de  (acxileges .  ofi:iusdes>sk  Die« 
«les.  We«s  W  il»  at«B»t.  ww«  «u  geak 
|dr^  au  dergé.  ^lUe  trouwit  «Ar 
mt  des  Ecdefiaftiq»»^  i»«ew|«».q«a 
fomeatoient  cet  abw^^uifcifcieiip 
eafler  pour  des  Hwjw  ic  fws  .d^ 
;5ants:tottS:  «ow .  qui  «ppostoie? t  > 
^cibnie  ^de^ttHqttCkcndcottiqu  m 

.  iCtftiwfccfcofoiwiiM««l»tJ«-V«^-» 
Jinmaim  i«i  cnimM"f n*^****'"^^*"*" 
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fglifed^cle^dcrcnverfer  toutes  les  vieilles  E* 
V  iifcie  glifes,même  les  plus  bclles,pour  en  bâ- 
tir d'autres  à  leur  nouvelle  mode.  Ce 
changement  à€$  murailles  matérielles 
fcmbloit  être  le  fignc  de  celuy  aui  fc 
fit  en  ces  temps-là  dans  toute  la  race , 
&  peur  ainfi  dire ,  dans  l'édifice  de 
l*Eglifc  Gallicane. 

Dés  le  huitième  fieclc  les  Papes  a. 
Voient  t;:ouvé  moyen  d*afFoiblir  1  auto- 
rité des  Métropolitains,  en  les  obi  î* 
geantaparupdecretd'un  Concile  tenu 
a  Mayence  par  faint  Boniface  ,  de  re- 
cevoir ncceflairettient  le  Pallium.  de 
^ome ,  &  de  s  aflujetdr  à  obéïr  cano*-^ 
BiqueiTient  en  tous  points  à  TEglifc 
Romaine.  Depuis  cette  profeflion  fut 
changée  en  ferment  de  fidélité  fous 
^îregoirc  V 1 1 .  Ils  s'étoient auflrattri- 
hué  y  prîvfttiveteeht  à  tout  autre,  le 
"droit  de  féjparer  le  mariage  fpirituel 

ÎjU'uh  Evêquc  cbntrafte  avec  fon  Egli- 
e,  &  (de  luy  donner  la  liberté  a  en 
'^poûfer  une  autre.  Ils  avoient  étendu 
,   leur   jurifdiâionPatriarchale   dans 
toucl^Ôccident,  en  jidmettant  lesapî.. 
pellatiqns  des  Prêtres,  enprenanc  con*- 
xfoillance  des  chôfes- qui  n-appartien- 
-  Jieiit  qu'aux  Evcquès ,  &  en  les  neceffit- 
'lant  de  prendre  confirmacion  d'eux  j^ 
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pour  laquelle  ils  leur  payoient  certain  £gl*redii 
droit ,  qui ,  avec  le  temps ,  $*eft  con-  "*  ^^^ 
verti  en  ^  qu'on  appelle  Annates, 

Bien  plus,us  aroient  comme  anéan- 
ti les  Conciles  Provinciaux,  en  leur 
ôtant  la  fouveraineté  par  la  ca/Tarion 
de  leurs  iugemens  y  de  forte  que  ces 
AiTemblees  furent  à  la  fin  délaifTées 
comme  inutiles,  &  qui  ne  donnoient  à 
ceux  qui  s*y  étoient  trouvez,  que  le  dé- 
plai/ir  de  voir  fouvent  cafTcr  leurs  Sen- 
tences à  Rome  fans  avoir  oiii  leurs  rai- 
fons.  Grégoire  V 1 1 .  fi t  pafler  en  règle 
deDroît  commun,i^Me  nat  nefitfl  (i  harjt 
f9te  de  condamner  cel9iy<iHiappeller$U  an  S, 
Siège  ;  &  il  recevoit  toutes  fortes  d'ap- 
pcls,même  des  caufcs  d'entre  leslaïques. 
.    Mais  ils  ne  firent  point  de  plus  gran-* 
de    brèche  aux  lioertez  de  TEglife 
Gallicane,  que  lorsqu'ils  introduifi* 
rcnt  cette  croyance ,  qu'on  ne  pouvoir 
afTembler  de  Concilts  fans  leur  autori- 
té^ &  lorsJlqu'aprés  avoir  fait  diverfes 
tentatives  pour  s'établir  des  Vicaire^ 
perpétuels  dans  les  Gaules,  ils  trouvè- 
rent les  moyens  d'y  faire  recevoir  Ipurs 
Xiegats.  Pour  cet  effet  ils  fe  fervirenf 

Srcnûerement  d'un  C|npn  du  Concile 
e  Satdiqne.,  qui  leur  .donnoit  pou* 
irôir  d'm  MYO^cr  dans  les  Province 
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^f^^fouz  y  revoir  le  procès  àc  ladépofi- 
^  '  tionrdes  £ vêques ,  tinand  il  y  en  tswoix 
pUince.  Apres  qu'ils  euretft  accooni*» 
tné  les  Prélats  François  ien  fouffrir 
en  ce  ca^'là^  ils  gagnèrent  peu  à  peu 
«in  autre  point  durant  la  foiblfiflc  des 
Princes  »  qui  fut  d'y  en  cnToyczfans 
qu'il  )^cût  pkinte<ni  appellation  ;  &  fi* 
Aalement  quand  on  en  eut  reçfi  lejoog^ 
Alexandre  II. pofapoirr  maxime^  fivf 
h  PsÊfe  d9H  mmr  1$  fmvmrnmêntéU  U9ête$ 
hs£gti/ef. 

l>e  ces  Légats  ^  les  nm  a^esit  tout 
le  Royaumelous  leur  jurUdiâiânQ  y  les 
autres  ufie  partie  (eulement.  Ilsyre-^ 
noient  avec  puîfance  de  dépûfer  les 
Evêques»  &  IeMe»opoHtain4nêmc^ 

Ïiand  il  leur  pla4foit  \  d'aflemblerdes 
onciles  de  tHDut  lent  dètrotty  d'<y  pié^ 
fider  avec  le  *  Metwpcditain ,  6c  de  it 
précéder;  d'7  faire  des  Cations ,  de 
renvoyer  au  ¥wé  la  déci£oodeii0|iolei 
i  quoy^  les  IB^eques  ne  ^ouioient  pas 
eonjfîentir  s  troBune  'autt  tous:  iesdâcs 
dà<5onHle,dQmiMi%^Mt  iiia  miaii^ 
(6^^£t^  il  ef^içeikuurçjef  yirtmwfcf^ 
fetgen  eontrepëfeientcet»  de>t>miit 
£iirlqoesMeiilbtàMe  i  'fliqMibiivQiitiir 
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Bénéfices  ^  des  excommunications  des  '^^^* 
Iaïques&  autres  femblables.  Tellement  "* 
que  ces  AfTemblées ,  jadis  iî  (aintes  6c  fi 
(ouverainespour  la  difcipline  ^  n'ayant 
plus  aucun  pouvoir ,  étoientj  à  propre.^ 
ment  jparler  y  plutôt  des  confeiis  pour 
autpnfer  les  volontez  de  la  Cour  deRo- 
mé^  &  pour  enrichir  Tes  fuppôtSj  que 
non  pas  de  légitimes  Bc  libres  Conciles* 
Or  après  qu^Alexandre  II.  eut  ot«^^ 
donné  que  les  Evêques  des  Provincel 
où  s'étendoit  leur  Légation  ,  fourni» 
roicntleurfùbfiftanre^  8c  que  Grégoi- 
re VII.  eut  ajouté  au  ferment  qucks 
Métropolitains  fairôient  en  receranc 
le  Pdlmm  ^  qu'ils  les  traiteroient  hono-- 
labkmént  ï  leur  paflage  Ick  leu  r  r^. 
tour  ,n6c  les  aidefoient  des  cliofeslie* 
cd(aires:4e  profit  de  ces  emplois  n  cf  fut 
pas  moins  grand  que  l'honneur  Cd  fa 
éigniré.  Ainfi  le  defir  ^ugain  les  lai* 
foi t rechercher atec  empf eflement  j'6c 
les  Papesles  donnoient  pourrecompen* 
jfe  à  leurs  creanifes.  Ce  Irétoit  eoac 
qu- àMftksr^  Tenues  de  L<!€aes  $  te  dit 
qti'ii»  «foit  f et»||4i  fi  boitne^SIfnr  wnoic 
attfS'^iftt  ttnan  tre  ^  en  4a'  ^lacei"  Enibite 
qiie4es^lS4tqnes  HhiXMf^txtiiXBé^ 
focBt^ttmvcfti, ,  ^  appamrtis  par  fts 
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EgUfc  dM soient  plus  les  Légations  comme  un^ 
'remède,  mais  cçmme  un  mal.  En 
effet  il  devint  fi  importun  &  fi  fâ- 
cheux, qu'il  falut  enfin  y  apporter 
quelque  adouci (fement ,  qui  fut  de  ne 
recevoir  plus  de  Légats  que  pour  des 
caufes  tres-importantes. 

IConcilcs     Ce  ne  feroit  jamais  fait  de  cotter  tous 
les  Conciles  qui  s'afiemblerent  durant 
ce  fiecle.   O  n  en  trouve  grand  nombre 
■  dans  les  Epîtres  d'Yves  de  Chartres , 
.de  Grégoire  VII.  &  de  Gefroy  de 
^Vcndomie.    J'en  remarqueray    aufli 
quelques-uns.  L'an  1003.  lesÇyêques 
^ee  France  s'ctant  âffemBlex^approu» 
.  verent  le  mariage  du  Roy  Robert  avec 
.  Berthei  &  l'année  d'après,  y  étant  con- 
^traints  par  les  anathêmes  deRonie,il& 
f  évoquèrent  leur  fentence ,  &  excom- 
munièrent le  Koy . 

.    Çlaber  rapporte  qu'il  en  fut  célèbre 

plufieurs  en -Italie  &ç  en  Gaule ,  tou- 

.  chant  quelques  ufagcs  d'aflez  peu  d'im* 

fiîortance  ;  comme  pour  fça voir  s'il  fa- 
oit  jeûner  les  jours  d'entre  l' AfccnfioQ 
*  ôc  la  Pentecôte»  permettre  aux  Bene-i 
didins  de  chanter  le  Te  DiumUs  Jii^ 
^  manches  de  Garème ,  ^  célébrer  la  fê- 
:  te  de  l'Annonciation  le.  15.  de  Mars  » 
.ou  bien  le  iS*  de  Décembre  »  comme 

faifoicnt 
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faifoientles  Efpagnols,  fuiTant  le  de-  ^^^jîlf* 
cret  de  leur  dixième  Concile  de  Tole-  "*  * 
de.  Pour  décifion ,  ces  jeunes  furent 
abolis ,  hormis  celuy  de  la  veille  de  la 
Pentecôte  •,  les  Bencdidins  maintenus 
dans  la  pofleflîon  de  chanter  le  Te  Deum 
en  Carême,  &  la  fête  de  l'Annoncia- 
tion confervce  en  MarSé 

Le  Roy  Robert  convoqua  plufîeuts 
Conciles,  particulièrement  un  Tan 
1022.  à  Orléans ,  pour  extirper  The- 
xcCit  des  Manichéens  qui  pulluloit  en 
cette  ville-là,un  autre  au  mêmeendroit 
Tan  1029.  pour  la  Dédicace  de  l'Eglifc 
-de  faint  Aignan  qu'il avoit  bâtie.  La 
même  année  il  s'en  aflcmbla  un  à  Limo- 
ges ,  Gauzlin  de  Bourges  y  préfidant , 
lur  la  conteftation  qui  s'émût,  s'il  fa- 
loit  donnera  faint  Martial  Evçquede 
cette  ville-là ,  le  titre  à'Âpofire ,  com- 
me vouloient  les  Limofîns*,  ou  feule- 
ment celuy  de  Confejieur^commc  foûte- 
noifnt  quelques  autres.  Ces  queftions 
frivoles  proccdoient  de  l'ambition  de 
quelques  Prélats  peu  verfez  dans  la 
connoiflance  de  l'antiquité ,  qui,  pour 
avoir  la préfeance  fur  les  autres,  attri- 
buoient  tous  la  fondation  de  leurs 
Eglifes  aux  Apôtresou  auxDifciplcs 
dejEsus»C|iRisT,&  pour  cela  for- 
Tome  IV.  Bb 
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'«^^^»»  geoicnt  des  fables  ,  &  pcrvertillbiôtic 
toute  rHiftoire. 

Ce  Concile  n  eut  pas  aflez  de  fbrci 
peut  terminer  cette queftion  :  on  l'agi-» 
ta  encore  avec  de  grandes  brigues  SC 
attercations  »  l'an  1031.  dans  ccluy  de 
Bourges  ^  puis  dans  le  fécond  de  L  imo.» 
j6S^  &  dansceluy  deBeauvais^  qui 
^'tinrent  Tan  to3i»  &  avec  cela  on 
confulta  fur  ce  fujet  le  faint  Siège,  qui 
décida  enfin  que  S.  Martial  dévoie 
.être  révéré  comme  Apôtte. 

Dans  le  fécond  Concile  de  Limo-» 
res  s'étant  formé  une  plainte  touchant 
les  abfôlutions  que  les  Papes  accor«- 
doientà  ceux  qui  étant  excommuniez 
avoient  recours  au  faint  Siège  ^  il  fut 
dit  qHi  perfotmene  foiêvoit  recevetr  fenittn^ 
se  OH  éibfolHtum  du  f^fe ,  f 'i/  nj  imt  ttn-^ 
voyifar  fon  Evâfiue.  [  Ce  qui  fut  encoi- 
reun  effet  delà  liberté  de  TEglife  GaU 
Jicane. 

En  voicjr  un  autre  à  mon  avis  plus 
conâderable.  Dans  le  premier  Concile 
d' Anfe ,  petite  ville  du  Lyonnois  ,  ou 
il  fe  trouva  trois  Archevêques  &  neuf 
Evêques  GauflPelin  EvèquedeMâcon 
s'ctantlevédcfon  iîege,{c  plaignit  qut 
pfirchard  Archevêque  de  Vienne 
ayoit  ftms  fa  permifiton  ^^  fait  les  Or> 
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ifcsiians  T  Abbaye  de  Clugny  <jui  écoît  ^s^jfc  4« 
defoa  Diocefc.  L'Arcfacvèqucptoduî-"'  '^^ 
&t  pour  garand  TAbbé  Odillpn  qui 
ctoitlàpréfent  :  Odilion  £c  appaxoî^ 
tre  d'une  bulle  du  Pape ,  qui  accor- 
doit  te  privilège  aux  Abbayes  de  Ùl 
Congrégation  de  n^txe  fujfettesàau- 
<mn  Evoqoevdans  le  territoire  duqueî 
-elles  ifc  crouveroîent ,  &  le  pouvoir 
d'appeller  chez  eux  celuy  qu'il  leur 
plairoit  pour  faire  leurs  ordination» 
Prieurs  ccnfecrations.  LàdclTus  lesEvè* 
5ques  ayant  lu  les  Canons  du  Concile  de 
Chalcedoine^  6c  de  plufieurs  autres.^ 
ordonnèrent  que  les  Moines  feroier^t: 
fit)ets  à  leursEvêques^  &défendirent  a 
tous  leurs  confrères  de  faire  aucunes 
Ordinations  dans  le  territoire  d'au- 
ttuj'jczxih  jugèrent  qu'Odillon  n'é- 
foit  point  bon  garand  ,  nyleprivile-  ^ 
gcduPajpe  valable, «pour  autoriferce 
f  aiFe-flrott.  Burchardfe  UjCfantvain- 
"cre  à  laraifon^  demandsr  pardon  à 
'GaufTelin^  &  pour  fatisfaâiqiislobU- 
gea  de  luy  fournir  tous  les  ans ,  tant 
quïl  vivToît^  de  Thuile  d'olive  pour 
Taire  le  £xint  Cbrêmf  s  4e  quof  iLluy 
èailla  a<5te  ôc  caution*  ]      *  -  ^ 

Le  même  Gktber  écrit  qi^^t^  an- 
siée*lâ  il  y  euti>1ufieurs  autres  Conciles 
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Egiife^u  dans  les  Provinces  de  France,  particu- 
"' ^^*^^^' licremcnt  en  Guyenne  pour  laréfor- 
miction  des  mœuris  :  car  tous  ces  peu- 
ples la  defiroicnt  ardemment,  afin 
d'appaîfer  Tire  de  Dieu ,  qui  alors  af* 
fligeoit  la  France  d'une  cruelle  fami* 
/le.  Entre  plufieurs  Décrets  il  y  en  eut 
un  qui  ordonna  fiir  peine  d'excommu- 
nication Tabftinence  de  vin  les  vcn. 
dtedis  de  de  viande  les  Samedis ,  s'il 
n'y  arrivoit  une  fête  folemncllc,  ou 
une  griéve maladie.  Gérard  Evêque  de 
Cambray  rcjetta  ce  Décret  commeune 
'nouveauté  qui  ctoit  contraire  aux  re- 
lies de  TEglife,  Se  quijfi'avoit  point 
tout  fondement ,  que  je  ne  fçay  quelle 
révélation. 

Ces  aflemblées  travaillèrent  auffi  à 
aflcurer  les  biens  de  TEglife  contre  les 
pillages  de  plufieurs  Seigneurs,  &  à 
tétamir  la  Difcipline  ,  dont  il  fe  .fit 
quelques  Canons  dans  lo  fécond  de  Lu 
mçgcs.    Celuy  *dc  Bcauvais  fut  tenu 

Îuinze»  jours  après  celuy  de  Bourges, 
e  Pape  Léon  IX.  étant  venu  en  Fran- 
ce en  convoqua  un  à  Reims  vers  l'Au- 
»tomne  de  l*an  1049.  Viâor  IL  un  à 
Touloufe  Tan  105^.  pour  extirper  les* 
abus ,  6c  particulièrement  la  fimonie  , 
^tt  il  eftjplus  difficile  d  ptçt  4ç  l'E^liA 
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que  de  luy  ravir  les  biens  même  qui  eii  Eg'ir<;a« 

fontlacaufe.  ""^'^^^ 

Le  Roy  Henry  de/îçant  faire  Cou- 
ronner Philippe  Ion iîls  ,  affembla  les 
Pirclats  &  Seigneurs  Jefes  Etats  à  Pa- 
ris l'an  1059.  ou  60.  Amat  Evcquc 
d'Olcron,  Légat  du  faint  Siège  dans 
la  rroificme  Aquitaine  &  dansla  Nar- 
bonnoife,  en  tintpluficurs-,  Deux  eii 
Gafcogne ,  ï\m  où  il  excommunia  les 
dérenteurxdçsbiensd'Eglife  j  l'autre 
où  il  fit  difloudipp,  le  mariage  de  Cen- 
tulle  Vicomte  de  Bearn  j  Se  un  encore 
4U1  Bourg  de  Deols  en  Berry  avec  Hu--- 
gucs  Légat  &  Archevêque  de  Lyon  , 
pour  TafFaire  de  cette  Abbaye.  Le  mê- 
me^ ayant  la  Légation  du  Pape  dans 
la  petite  Bretagne,  en  convoqua  un 
l'an  1079.  dans  cette  Province  pour 
donner  ordre  à  l'abus  des  faulTespeni.  CS 
tences  î  c'eftàdire,de  ce  qu'on  en  im- 
pofoit  de  fort  légères  pour  de  grands 
crimes. 

A  la  fin  de  Tan  1080.  il  y  en  eut  trois, 
un  à  Lyon  où  Hugues  Evcque  de  Die 
&  depuis  Archevêque  de  Lyon, Légat 
du  Pape,  fit  confirmer  la  Sentence 
qui  avoitdépoféManaflcs,  Archevê- 
que de  Reims  :  un  à  Avignon  où  le 
même  facra  un  autre  Hugues  Evêquc 
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i^çe  ^  de  GrertoMe  ^  &  Ife  troiffiftne  i  M«tnr  , 
w.&dtr-  aans  lequel  Urfion  de  Soiifom  fiitdc- 

Îofê ,  &   en  fi  ^ct  înftalé  Amôul 
loine  dcfaiiit  Mcdard. 

L'année  fuîVantc  le  même  Hugues  & 
Richard  Atbé  de  MarfeïHe  Cardi- 
naux,  en  aflemblerent  un  à  Poitiers;: 
Àraat  d'Oloron  Légat  en  Aquitaine 
s*y  trouva  ànffi.  On  y  ordonna  par  pro- 
TÎfîonle  divorce  de<îuiIlauîncComtç 
de  Poitiers  &  de  fa  fcnjinîe:;  k  c^uft  cîr 
la  parenté  qui  étorréntt'ctrr. 

Celuy  de  Tliouloufe  en  Fan  îojo, 
fut  cohvoquépàt  les  Légats  d*Utbâm* 
II.  H  y  fut  fiif  quelques  rtglcxnenr 
touchant  le^  çaufes  Eccléfîaftiiqtiesi  & 
i^Evêque  de  cette  ville  s  y  ptrrgci  de 
certains  cas  qu'on  kiy  impolbit. 

Le  •plu$  cetehrc  de  tous  fut  le  Gon- 
cîle  de  Clcrmont  Pan  i^ijj.îcniême 
Or  bain  y  excommunia  le  Roy  Philip- 
pe, &  prêcha  avec  grande  ardeur  fit 
première  Croifade  5  &  pour  obtenir 
a'ux  Chrétiens  PâfGftance  de  la  faintc 
Vierge ,  il  ordçnna  que  les  Ecclcftafti- 
ques  récîtalïent^rOmce  pu  Hitiiit  s 
j>E  Nostre-Dàme»  que  les  Char- 
treux &  les  Hermites  inftituez  par 
Pierre  Damian  avoîcnt  déjà  reçu  par- 
my  eux...  Il.v  en  eut  encore  un  a  Tours' 
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Pannée  fui  van  te  pour  fe  préparer  à  cet-  Hf^^  ^* 
t^expcdi non  de  la  Terrc-lainte. 

L'a  dernière  année  de  ce  fiecle  en  vit 
auffiun  à  Poitiers,  auquel  Jean  &  Be-. 
ncdift  Cardinaux  Leeats  prçfiderenr  *, 
le  Roy  Philippe  y  imt  frappé  d'ana- 
tIiême,&fon  Royaume  mis  en  intér- 
êt, parce  qu'il  avoit  repris  Bertradc 
avec  luy.  Il  s'en  tint  un  a  Autun  y  en 
1 104.  &:  un  autr^  en  la  même  année  a 
laugency,  tous  detix  pour  le  tnêmç 
fujet. 

Les  défenfes  des  mariages  jufqu'atj 
^ptiéme  degré  embarraflerent  extrê- 
mement lonziéme  Çc  douzième  fîeçlps^ 
Comme  cette  rigueur  étoit  exçeflîve^ 
les  Princes  la  franchiifoientfans  beau«- 
e<mp  de  fcnipule ,  $c  après  ilss'pplnîâ- 
trbient  contre  les  excommunication^ 
avec  d'autanç  plus dç prétexte,  qu'it 
fc  trouvoit  des  Jurifconfultes  qui  com- 
ptoient  CCS  degré*  d'une  autre  façon 
que  les  Ecclefiaftiqucs  ;  Tellement  que 
cette  deffenfe  ne  fcrvoit  prefque  qu'à 
ceux  qui  étant  ennuyez  de  leurs  femmes^ 
étoient  bien  aifes  d'avoh:  un  fujet  il 
ipecieux  de  les  répudier. 

Quant  àradmîniftration  des  Sacre- 
mens  dans  l'Eglife  de  Jerufalem  ,  1 
caufe  de  la  trop  grande  affluence  de 
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•  tgUfeau  peuple ,  on  ne  communioit  les  laïques 
que  lous  1  elpece  du  pain  ^  cette  coutil 
mes*introduifitpeu  à  peu  dans  TEglifc 
Occidentale',  &  il  y  a  apparcncequc 
le  Canon  du  Concile  de  Clermont  y 
fut  favorable ,  qui  ordonnoit  efue  ceux 
é[Hi  communiaient  prijjent  les  deux  efpeces 
JepArément ,  (  c'ctoit  pour  €vit;er  l'abus 
Aç%  Grecs  ,  qui   trempoient  celle  du 
pain  dans  celle  du  vin  )  /?«<>»  en  cms  de 
fiecejfitê^oHVAK  précaution,  c'eft à 
dire  s'il  y  avoir  danger  de  répandre  le 
Calice,  comme  lorfque  la  multitude 
&  la  précèdes communiansétoit  trop 
grande. 

Il  y  eut  auffi  du  changement  pour  le 
gouvernement  de  quelques  Eglifes-Le» 
fieges  EpifcopauxdeGafcoene  quia- 
yoient  été  vuides  durant  plus  de  deux 
fiecles,  furent  remplis-,  ceuxd'Arras 
Se  de  Cambray.qui  avoîent  été  gouver- 
nez par  un  même  Pafteur  defaintVaaft, 
commencèrent  auflî  d'avoir  chacun  le 
lien  après  la  mort  de  Gérard  II.  qui  les 
tenoit  tous  deux  -,  &  Manaflcs  fut  fait 
le  premier  Evêque  de  Cambray  Tan 

On  tenta  la  même  chofe  à  l'égard  de 
celles  de  Noyon  &  de  Tournay ,  qui 
avoientcté  jointes  depuis  S.  Medard  : 
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ï^ais  le  Roy  Philippe  s'y  étant  oppofé,  figlifei^ 
elles  demeurèrent  eii  cet  état  julqua"*^^^ 
l'an  1147.  que  Ton  les  def-unit,  Simon 
fils  de  Hugues  le  Grand  en  étant 
Evêque.  Anielme  Moine  de  SoifTons 
Se  Abbé  de  faint  Vincent  de  Laon ,  fut 
le  premier  qui  remplit  le  ficgè  de  Tour-» 
nay. 

'  L*an  1079.  Grégoire  VII.  par  fes 
Bulles ,  donna  ^  eu  comme  difent  d'au* 
très ,  confirma  à  Gebuin  Archevêque 
^n  Lyon  la  Primatie  furies  qua- 
tre Lyonnoifes  feulement,  étantpeut- 
ctre  perfuadé  -  comme  quelques  autres  , 
que  Lyon  étoit  d'Ancienneté  la  ville 
capitale  &  la  première  £glife  des  Gau-* 
les.  L'Archevêque  de  Tours  y  obéît  le 

Îremier  :  mais  ceux  de  Senf  Se  de 
lôiien  s'y  oppoferent  de  toutes  leurs 
forces  :  Se  quoique  cet  établfflèment 
eût  été  maintenu  au  Concile  de  Cler- 
mont  en  1095.  &  depuis  encore  confir- 
mé par  un  jugement  contradictoire 
qui  Fut  donné  en  Cour  de  Rome  l'an 
i€^9.  l'Archevêque  de  Roiîen  ne  s'y 
voulut  jamais  foûmettrc  :  Se  ce  fut  ^ 
comme  je  croy ,  dans  cette  difpute  qu'il 
commença  par  émulation  à  prendre  le 
titre  de  Primat  de  Normandie* 
Mais  celuy  de  Sens  étant  mal  foutenu 


tftj^f *  de  feft  SuflFragant8>  ploya  Sc  cft  <kmoaré 
"•  *^^''iii|ct  à  la  Primatic  de  Lyon. 

L'Abbé  Odillon  étant  excité  paf 
plufieurs  révélations  à  fbulager  les  a^ 
mes  qui  étoient  en  Purgatoire  après  1^ 
inort  5  ordonna  aux  Religieux  de  £i 
Congrégation  de.  Clugnydcn  faire 
commémoration  tous  les  ans  le  lende^ 
nain  de  laTouflTaints^dans  leurspriere» 
êc  dans  le  feryicedivin  :  ce  qvtc  l'^gliAr 
irniv^erfeile  re^6c  incontinfnt  après. 
[  Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  la  coi^ 
fume  de  prier  peut  les  Trepaâ^àt  ait 
ièulament  commencé  en  ce  remp$-*U  ^ 
Aous  en  arons  de  bonnes  preuves  dana 
les  premiers  fieclesdu  Chriftianifaae. } 
Sur  la  fin  du  ftck  »  crois  Ordres  cekc* 
Dresde  lleligi^tfxprirenf  ntiCaACeîcCf 
luy  des  Chartreux  ;  ccluy  de  fî|int  An^ 
toine  >  &c€luf  de  Cifteaux.  Poarjf 
premier,  il  fut  inftitué  par  Brunon 
Chanoine  de  Reims ,  Sc  faint  HugueK 
Eirêque de  Grenoble,  qui  les  premiers 
(t  retirèrent  dans  Taffreufe  folitudc  de 
k  Chartreufe  de  Dauphiné,  Uquelle 
t  donné  le  nom  à  cet  Ordre.  Celuy  df 
fainr  Antoine  à  Vienne  ,    au  même 

Ïaïs,  doit  fa  nai^Tance  à  un  GentiU 
omme  nommé  Gafton  8c  à  Girin  fou 
fils,  qui  roueront  leurs  periaon€$  fiç 


leurs  biens  au  foukecmcnt  de  ceux  ^g^î^f» 
qui  ecoicnt  atteints  dutcu  lacrc,  8c 
vcnoient  implorer  rintcrceflïon  de  ce 
Saint  à  Vienne  :  car  fon  corps  y  avoir 
ét^  apporté  de  Conflantinoprcpar  Jo* 
cclin  Comte  d'AIbon ,  du  temps  dxf 
Koj  Lotaire  fils  de  Louis  d'Outre- 
mer. Ce  Gaftott  aflèmbra  quelque» 
compagnons ,  qui  du  commencement 
étoicnt  laïques ,  jn^is  peu  après  ils  dé- 
TÎnrent  Refigîeu'x  fous  la  règle  de  S^ 
Attguftîn^  fie prçvîgnçrent cette  Con* 
grîgatîon  en  direrfes  Provinces^ 
'  Vantons.  Robert  Abbé  de  MoIcC- 
mq.  donna,  copioien cément  à  l'Ordre 
déCîfteauT ,  parles  Hberalitcz  d'Eu- 
des"  Duc  de  Bourgogne.  C*câ:  côniraé 
BpK^etton  de  ceîuy  dç'  Saint  Bcnofftf 
ic  îl  derîtit  dans  peu  de  temsfipuif^' 
faut  ijnc  durant  plus  de  fix  vingts  ans 
il  gouverna  prefque  toute'  T Europe  aif  * 
fpirîtuel  &  au  temporel. 

Il  nç  faut  pas  obmcttrc  que  Robert 
natif  du  village  d'^Arbrifel ,  Diocefc 
€Ïc  Rennes ,  inftitua  TOrdre  de  Fon,- 
tevrault ,  en  tio#.  dont  les  Monafterer 
font  doubles ,  d'hommes  &  de  femmes^  . 
vivants  fous  la  Règle  Se  l'habit  de  S, 
Benoift.  Ce  Robert  premicremcnt.fue 
Archidiacre  de  Rennes  »  puis  il' eut 
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^^^**"miffion  particulière  du  Pape  Urbata 
1 1 -  pour  prêcher  aux  peupks.  Comme 
îl  fe  vithiivi  par  tout  d'une  multitu- 
de infinie  de  ecns  de  1  un  &  de  l'autre 
fexe^il  leur  bâtit  des  celluUes  dans  le^ 
bois,  de  Fontevrault  à  trois  lieues  de 
Saumur  fur  les  confins  de  Poitou  j  & 
puis  ayant  renferme  les  femmes  à  part, 
(  ce  fut  peut^tre  après  les  bons  avis  de 
Gefroy  de  Vendojune  )  il  fitungraiid, 
Moiiaftere ,  duquel  il  s'en  eftprovigné 
plufieurs  y  dans  tous  lefquels  i  AbbeiTe 
commande  aux  Religieux ,  &  celle  rie 
Fontevrault  eft  te  General  de  tout 
l'Ordre. 

Vers  Tan  1048.  il  s*émût  une  Caw 
meufe  difpute  entre  les  Moines  Bene-, 
diâiins  de  faint  Denis  en  France ,  8C; 
ceux  de  faint  Himmeran  de  Ratif- 
bonne  :  ceux-cy  ayant  fait  courir  le. 
bruit  qu'ils  avoient  le  corps  de  faint 
Denis  l'Areopagite ,  &  qu'il  leur  a- 
voit  efté  donné  par  le  Roy  Arnoul. 
Ojx  fit  une  célèbre  affemblce  à  faint- 
Denis  poiir  cela  ,  où  les  Contend^ts 
de  l'un  &  de  l'autre  party  s*ctant  mis» 
en  jeûnes  &  en  prières ,  on  ouvrit  la 
chafle  de  ce  Saint ,  &  on  y  trouva,  fon . 
corps  tout  entier,  à  la  referve  dubra« 
^uc  le  Pape  Eûienne  III.  avoir  empor*^ 
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te  à  Rome.  Ceux  de  Ratisbonpe  ne  ^^'^ 
fe  rçndirejot  pas  pour  cela  &  fduftin- 
fcnt  toujours  leur  fuppôfîtîon. 

Il  y  eut  une  controverfc  pareille  ^ 
&  encore  plus  longue ,  entre  les>loi- 
nesde  Fleui;y  &  ceux  du  Mbnt-Caf- 
fin^pour  le  corps  de  leur  Patriarche 
faiiitBenoift. 

La  grande  ardçur  que  Tonavoita- 
lorspour  les  Reliques,  donna  lieu  à- 
ceux  qui  n'ont  rien  déplus  facrc  que 
Targent ,  d'en  aller  quérir  en  Italie, 
6c  jufqu*en  Orient ,  d'en  dérober  par 
tout  ou  ils  pouvoient ,  &  bien  fouvcnt 
même  d^en  fuppofer  pour  en  faire  tra- 
fic j  &  les  Seigneurs  les  achetoicnt 
bien  cher ,  non  feulement  par  dera- 
cion^mais  aufli  pourçnrichir  Se  ag^ 
grandir  leurs  villes&  leurs  Chafteauxj 
parraffluence  des  peuples  qui  venoicnç 
yifîtcr  ces  facrcz  gages  depietét 
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B  E  R  T  H  E. 

FEMME   DE 
PHILIPPE    t 

BAUDOUIN  Comte  de  Flandres 
moyenna  à  Philippe  ion  pupille 
Talliancc  dcBerthe,  fiHede  Florent 
I.  du  nom«  Comte  de  Hollande}&  de 
.Frifc  &  de  Gertrude  de  Saxe,  les 
deux  parties  étant  encore  fort  jeunes  3 
de  forte  qu'elle  ne  fut  accomplie  que 
vers  Tan  mil  foixante-fept.  La  bonn^ 
Princeffe  -moins  parfaite  en  beauté 
ju^en  vertus ,  trouva  bien  des  fujets  de 
es  exercer*  -Philippe  étant  d'une  in- 
clîaiation  trop  amoureufe  chcrchoit 
ailleurs  des  chafmes  qu'elle  ne  poiïè-- 
doit  pas,  &  il  latraitoit  avec  plus  de 
civilité  que  d'amour^  Berthe  s  en  ap- 

f>erçûtbien ,  &  elle  s'eflForçoit  par  tous 
es  foins  &  le*  refped:^  qiii  peuvent 
captiver  un  efprit  raifonnable,  de  re- 
tenir les  paflîons déréglées  de  Philip, 
pe;  mais  tant  s*enfautqu'ellc  y  gagnât 
quelque  ichofc ,  qu'au  contraire  ^  le 
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ll^ay  la  niéprilûit  de  plus  en  plus^  êc 
mettbittous  les  purs  quelque  nouvelle 
MâStrefiè  çn  fa  place.  Toutefois  cett9 
conduit^  picu  régulière  eut  été  moin« 
i^beufeÀfuppottcr  «£  ellen'etiitpoiiit 
caufémi  divorce  fçandaleuic.  Ce  Prin* 
^e  tomba  entietemait  danls  le  defor-* 
dre  :  car  paflant  un  jour  par  Tours .,  il 
!rit^  aima  &  enleva  en  un  inftant  &6iv 
traâe  femme  de  Foulques  iieckin  oii 
hmde^  Comte  d'Anjou.  Cette  fem*. 
fne  artificîeufe  ftcfut  pas  plutôt  admift 
tL  la  Couciie  Royale  ,  qu'elle  obtine 
du  Roy  qu'il  reléguât  la  Reine  % 
Montreiiil ,  Terre  qui  luy  avoitétéafii 
fignée  pour  fon  doiiaire ,  où  Bertht 
fortifiant  fa  confiance  contre  un  fi  rudf 
affront ,  attendoit  que  le  tems  &  le« 
infpirations  divines  moyennaifent  fou 
rctablifiement  :  mais  elle  eut  i>efoia 
dans  la  fuite  d^une  plus  héroïque  pa* 
tiçnce.  Le  Roy  fepropofadelarepu*^ 
idiertottt-à-fait,  bien  qu'il  en  eût  dds 
^cnÊms  3  afin  d'épouferfa  Concubine  ^ 
&  il  eut  la  hardieffe  d'en  faire  defnan«^ 
der  ladifpenfc  au  Papc^Un  légat  vcnm 
exprés  en  France  pour  connoître  de 
cette  caufe ,  a^embla  aflez  bon  nom*> 
bre  de  Prcli^sà  Scnlis  ^  pottr  délibcw 
nriarfaé9ttan(b«£ile  ctoftttQpià^^ 
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jufttf,  mais  fes  prefens  &  fon  autorité 
corrompirent  les  •  Juges ,  &  la  firent 
trouver  bonne.  En  {iiite  dequoy  il  c- 
poufa'Bcrtradc  publiquement,  tf  iom- 
phant  de  Tcquitç  &  de  l'innocence  de 
{a  femme  légitime  :  elle  cependant  ne 
teflbitde  prier  Dieu  qu'il  le  délivrât 
des  enchantemens  de  cette  méchante 
femme-  Urbain  venu  en  France  pour 
d'autres  affaires ,  prit  enfin  lui-même 
connoiflance  de  cette  caufe  dans  le 
ConciledeClermontj&  après  avoir  en 
vain  exhorte  Philippe  de  quitter  Ber- 
trade,il  le^^  excommunia  tous  deux ,  & 
mit  (es  terres  en  interdit.  Pafchal  fuc- 
ccflcur  d'Urbain  en  fit  enfui  te  de  mê- 
me ;  Coup  qui  étonna  fi  fort  Philippe, 
qu*il  renvoyaBertrade,&  rapcllafa  lé- 
gitime époufe  avec  laquelle  il  vécut  de- 
puis en  Donne  intelligence.  Elle  de- 
meura en  ce  monde  trois  ans  après  lui 
jufqu'en  Tan  un.  &  eut  deux  fils  ; 
LoUis  qui  régna ,  Henry  qui  mourut 
jeune  j  &  une  fiUe  nommée  Confiance, 
qui  futmariée  à  Thibaut  L  Comte  de 
Chartres^  puis  en  étant  feparée  à  caufe 
«le  la  confanguinité,avant  que  d'avoir 
eu  des  cnfans  ,  elle  f^t  remariée  au 
Normand Boëmond  II.  Prince  d*An- 
tioche  &  de  Tarcnte ,  fils  de  Robert 
Cuichard*  LOUIS 


^yiitU  ■lB?^?it^  ^Plf!^  fclWrfa  rtff«!fa 
_  ^PwB^  ^SilH"  nffeaJiï^  '^SeS*  tHïBiS" 


iinitftHtUv»ïiur*veer»aivitt, 
t  II  fTa»dcour*g«^  la  ptrfivtTànce  f 
là  je  ritahly  dts  Leix  Vau  torité ,    [  FrAntt, 
ttnt -fttits  Tyrans  jiti  geuimundtitnt  l* 
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E  Prince  ,iion  moins  maf-  no 8. 

fif  de  corps  que  fon  pcre  , 

maïs  brave  y  a6Hf ,  vigilant, 
[  incapable  de  fouffrir  un 
attentat^ 6'e»ount  hardiment  à  tous 
les  travaux  &  a  tous  les  dangers^  fe  mê^ 
laiit  même  trop  inconfidercmeût  dans 
Jefort  des  combats  y]  avoit  entrepris 
dl'abaifler  les  brigandages  &  la  licence 
^es  Seigneurs.  Nous  avons  veu  com-^ 
me  ils  avoient  fait  pluiîeurs  ligues  cou« 
rre  luy  :  pour  lors  il  y  en  avoitencore  u- 
lïc ,  dont  Guy  CcMntede  Rochefortef- 
«oit  le  principal  n:u)tear.  £t  cela,  peut- 
<Ér«,  î  avoir<cmpe{elié  d  être  couronne 
-^u  vivant  defon  père,  <juçiqu^il  euft 
4Kfté  4cfigné  ibaiuccdle^  ra^  R  cy  aume 

€  cij 
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tiot.       La  crainte  de  cette  ligue  TobUgea 
>de  haftcr  fon  Sacre:  tellement  que 
cinq  jours  après  la  mort  de  Philippe , 
à  la  tin  de  Juillet,  il  reccut  Tonàion 
;  &  la  Couronne  à  Orléans  par  Gifel- 
bert  A;:chcvêque  de  Sens  ,  ailîfté  de 
tous  fcs  SufFragans.  Il  ne  voulut  pas 
Tedrc  à  Reims  parce  que  Raoul, qui 
en  avoit  été  éleu  Archevêque  par  le 
Clergé  y  Se  confirmé  par  le  Pape ,  n*a- 
voit  pu  obtenir  fon  agrément  5  àcaufc 
dequoy  il  le  troubloit  dans  la  jouïf- 
fance  ;  &  Raoul  pour  ce  fu jet,  avoit 
tnis  la  ville  en  interdit,  [  Yves  de  Char- 
très  fit  voir  par  un  manifeile  ,  que  ce 
droit  de  couronner  les  Rois  n'appar- 
tenoitpas  à  T Archevêque  de  Reims  , 
comme  il  le  pretendoit,à  Texclufioa 
.detousiesautres* 
*ï®9*        La  guerre  fufcitée  par  Guy  de  Ra- 
•— ~"  chefort  &  fes  amis,  duroir  toujours  ; 
&  la  faveur  des  Garlandesalloitcroif* 
jfant  déplus  en  plus  durant  ces  brouil»» 
leries ,  qui ,  au  lieu  de  renverfer  ces 
Miniftres ,  les  afFermifToient ,  &  leur 
dlohnoientoccafîon  de  s'élever  au  def- 
fusde  tous  les  Seigneurs  ,  fous  pré- 
texte de  maintenir  plus  fortement  l'au- 
torité Royale.  Ainfi  des  cinq  grandes 
Charges  de  la  Couioime^  ces  quarte 
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frères  en  tenoient  trois  ;  i'aifné  Ânfeiu  ^^^*> 
Celle  de  Scnefehal  ,  <ju*il  prctendoit 
cftrc  héréditaire  dans  fa  maifbn ,  par- 
ce que  Guillaume  Ton  pcreTavoit  pof- 
fedee  •,  Eftienne  le  fécond  celle  de 
Chancelier;  &Giflebcrt  le  troi/îéme 
celle  àt  Grand  Bouteillcr.  A  leur  foU 
licitation,  le  nouveau  Roy  refolut, 
avant  toutes  chofes,  de  pouffer  la  Mai* 
fon  de  Rochcfort  à  bout ,  quoique  peu 
auparavant  il  euft  marié  Lucianc  fa 
répudiée  avec  Guifchard  Seigneur  de 
Beaujeu.  Ilaflîegea  donc  Chevrcufc, 
Se  autres  petits  Châteaux  qui  tenoienc 
Paris  comme  bloqué  de  ce  côté-là.  Le» 
Liguez  les  dcfFendirentaflés  bien.  Ce* 
pendant  Guy  mourut ,  &  Huges  fur» 
nommé  de  Crecy ,  fon  fécond  fils ,  fuc-' 
céda  à  fon  animoiité  &à  fa  valeur  ^  il 
portoit  par  tout  le  fer  &  la  flâme  pour 
venger  laffront  fait  à  fa  fœur  Lucia<« 
ne.  ] 

Hugues  Seigneur  du  Puifet  em 
Beauflfe ,  qui  avoir  époufé  fon  autrt 
fœur ,  fort  fameux  par  fçs  volerics  ^ 
étoit  neceffairement  du  parti  j  mari 
Eudes 'Comte  de  Corbeif,  pctit-fili 
du  Comte  Bouchard ,  refufa  d^cntrer 
dans  cette  querelle  :  Crecy  fon  frerf 
mtcrin  CQ  conceut  tant  d'inaignatioxl^^ 


rr#^.'  au'il  ^  fit  pri&nnier,  &  Te^fcrm* 
4ao^  ie  Chafle^u  4^  I^  Fertc  -  Bau-r 
doîîîn*  ht  Koj  çQutat  de  çc  cp£bé-l^ 
ppur  le  diBiyrçr ,  &  ayant  pris  la  pla- 
ce ,  moitié  paj:  iptçiligwcç  ,  [  moitir 
par  fprce  ,1^  f ira  <ie  prifi^n  ,  &  délivra' 
auAi  jfon  Sç^erchal  Anfçau  p  qui  cranç 
allé  aaficg€  avant  luy,  &  pcnfant  in-- 
hkift  la  plapç ,  avoitcté  WeflTé  ôc  pri^- 
farleçafiSegie?.] 

En  ce  in^nfie  t^sips  il  (sut  une  autix^ 
guerre  avec  Hçntj  Rpyd'Aûglerre^ 
Puç  d^  Kpiî»andi^.  te  fujet  jcftoit^ 
ijw  ce  Pr incf  n^  luy  tPWîi t  pas  la  pror 
indTc  qu'il  l«y  awic^la^tï?  ^  I^y  rea- 
damtèoipam^e  de  la  Normandie  »  d'à- 
battre  le  Ciiafte^  de  Cifots ,  qui  écoir 
tafti  en  de^à  de  TEpCje ,  rivière  qui  ar 
(pxts^ervoit  de  borne  entre  les  terres  d^ 
•France  ^  celle»  d^  Nor^andi  e  • 
.    Les*  a^rii^es  étant  pn  pre^fce  ^  &  ïc 
différend  ayaiit  été  mis  en  difcuflioxi 
^tre  Jips  disputez:  de  part  êc  d'autre ,  les 
parties oe  purgent  convenir  des  faits.  J.e 
J^oy  Loâis  ioipatîeatde  ees  l^Bgueu^Sj 
pS^it  de  ffUitepireuirepar  un  cotnbar df 
^poftp^  i  cpr;ps ,  q^e  ce  xju'il  roetfoir 
^  lait  érpit  irraf.  J^s  4eux  arméi^s 

i(rena|)loicuit.açceprcrfCertejpi;opp/îriAiiî 
^  qu^I^^es^ïi^c^s  xaiileHxsirripi^c 
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qu*îIfaloit  que  les  deux  Rois  comba*  me; 
tîflfent  fur  le  pont ,  qui  branloit  &  é* 
Toitien  danger  de  tomber.  Henry  ajranr 
irefiifJ  ce  defy ,  on^n  vint  à  une  batail- 
le les  Ançlois  la  perdirent',  fc  Itur^ 
débris  fc  (auvpremr  a  Meulan.  Robcjr 
C^omtc  d«  Flandres  les  nourifuivant 
Trop  témérairement  ,  y -rut  WcflTé  â. 
mort.  Son  fijs  Baudoiiin  ,  fucnommc 
à  !a  Hache ,  Mérita  de  fcs  Etarsr^ 

A  la  faveur  d^  cette  gncrre ,  îes  mal- 
ctmtcns  attircrent  Pbîfippe  frète  du 
Hoy  dans  leur  parti  :  rapmflanfed'A- 
inaury  de'Mbntforr,  fbn  oncle  ma  ter*- 
ircl^lecaredipdefatnerelaRcinc  Bertti- 
tlc  3  de  cduy  de  Foulques  Comte  d'An» 
joù,  depuis  Rojr  de  Jçrufalem^fen 
firere utérin ,  luy  enfloicnt  le  cotiragt, 
ïl  avoir  dçur  places  fortes ,  Mante  & 
MontlehtTV  5  ïc  Roy  «Dijt  auffi  -  <4t 
tafficgea  relie  de  M;intes&4à  força  de 
Te  i:cndrc.  Pour  celle  de  Montîchery, 
les  liguez  ,  ^fin  dejamteutr  garder^la 
Voulurent  donner  à  Miygues  dcCteey, 
avecune^fîHt  d'Am^ury  en  tnariagc;: 
%nare  Icî^t)^  Ijc  fthyrm  ,;pe1krenlit.à 
**Woti'Vicon?içdc  ÏTôyes^tTiOy  atpit 


il  attaqua 'en  'fîmcîePtiTretetiB^Ârf^ 
*<€•  Thît2iidComtcd«iGhaTtrei^q[ài 
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txzo«  étoit  fort  molefté  dansfonPaïs  Chaf*- 
train  par  Hugues  Seigneur  de  ce  Cha* 
teau  ,  avoir  imploré  fon  fecours 'con- 
tre ce  fâcheux  voifîn.  [Le  Roy  ayant 
cmbrafTé  fa  défenfe ,  affiegea  cette  pla- 
ce,  &  la  prit  ayec  le  Seigneur  qui  étoit 
dedans  ^  &  le  retint  fous  bonne  &  feure 
garde  dans  le  Chafteau-landon  en  Ga£> 
tinois.  ] 

Cette  guerre  en  engendra  une  autre, 
Thibaud  voulut  baftir  une  fortcreflc 
fur  les  fînages  des  terres  du  Puifet  :  le 
.  Roy  l'en  empefchoit  ;  il  lui  foûtinc 
quil  leluy  avoit promis,  &  partant 
lu'il  luy  faifoit  injuftice  :  ce  qu'il  of- 
:rit  de  prouver  par  le  duel ,  propofanc 
de  donner  fon  Cnambcllan  pour  cham- 
pion y  au  défaut  de  fa  perfonne  qui  ef-* 
toit  trop  jeune.  Le  Roy  defoncofté 
prefenta  ion  grand  Senefchal  Anfeaa 
de  Garlande  :  mais  les  Champions  ne 
trouvèrent  point  de  Cour  ou  Jufticc 
dans  le  Royaume  ,  qui  vouluft  leur 
aflurer  le  champ  de  bataille.  Peut-être 
que  fous  main  le  Roy  l'empeTchoit. 

Le  Cconte  déclara,  donc  la  guerre  ail 
Koy  avec  TaiGAance  de  Henry  Royf 
d* Angleterre  ,  frère  de  fa  mère  i  &  <lu 
Duc^e  Bretagne:  car  félon  Tufagedu 
temps  les  Seigneurs  croyoient  le  pciw 


?; 
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Yoir  faire,  quand  ils  fe  figuroicnt  itT' 
qu'il  y  avoir  du  dény  de  julHcc.  Avec 
luyfe  rangèrent  les  Seigneurs  Huguçs 
xlc  Crecy ,  Guvde  Rocfaefort  le  fils  , 
revenu  nouvellement  de  la  Terre- 
fainte^LancelindeDammartin,  Payea 
de  Mont-Jay  ,  Raoul  de  Baugency^ 
Milon  Vicomte de.Troyes,  &  même 
Eudes  Comte  de  Corbeil.  [  Lancelin 
a  voit  déjà  eu  d'autres  guerres  avec  le 
Roy  Philippe, qui,  pour  arrefter  fcs 
courfes  ^  avoir  bafti  un  Chafteau  à 
Montmelian.  Âujourd'huy  il  eft  rui- 
né,  &  la  ville  réduite  en  village.  ] 

Pour  le  dire  en  gros ,  le  Roy  receut 
beaucoup  de  fafcheries  deces  Liguez^ 
&  illeurenfitauflîtantfbufFrir,quil 
les  reduiiîtprefquetousàleur  devoir 
l'un  après  1  autre.  Eudes  étant  more 
dans  ces  entrefaircf  ,41  traita  avec  Hu- 
gues du  Piiifet ,  qui  devoit  hériter  de 
cette  Comté.  Comme  il  le  tenoit  en- 
core prifonnier  ,  il  luy  fut  facile  de 
l'obliger  à  luy  céder  Ton  droit  en  luy 
donnant  la  liberté  ^  &  de  fe  mettre  ea 
poflèflion  de  cette  pkcc,  forrimpor« 
tantè/n^ette  cbn  jonilure. 

Quelque .  temps  après  ,    Hugues 
ayant  refortifié  le  Puifct,  &  commet*, 
tanr  mille  ravages  fur  les  Païs  circon^ 
Tome  IV.  *)  d 
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ma.  VQxGnSy  il  Tailiegea  dans  cette  place: 

-    &    m^is  Thibfti^ci  ayant  avec  luy  Icsautrcs 

fuiv»  liguez,  ne  manqua  pas  de  venir  au  fe- 

'       cours.  Il  fe  donna  deux  grands  cona^ 

i>ats,  l'un  au  defavanrage  du  Roy, 

l^'autreà  Ton  avantage.  Entuiteon  paxr 

la   d'ajccomnaodemenc  ,    de  Hugues 

cbtint  fon  pardon . 

Milon  Vicomte  de  Troyes  s'étoit 
-  auffi  retiré  du  parti  des  Ligues  ^  par- 
ce que  le  Roy  Tavoit  rétabli  dans 
JMontlckery  :  Crecy  fit  tous  fes  efforts 
foar  l'y  rengager.  Ne  Tayant  pu  faire, 
jlle  furprit  parime  trafaifon  ^  Ce  après 
l'avoir  promené  toôjours  lié  &  garot^ 
te  par  divers  Ciiafteaux  ,  ne  (içachanc 
où  le  garder  que  le  Roy  ne  le  délivraft> 
ni  le  relâcher  qu'il  ne  fe  vchgeaft ,  il 
le  lit  étrangler  lanuitdansleChafteaa 
de  Gommets ,  &  puis  jettcr  le  corps 
paria  feneftre«  Il  voulut f4ire  croire 

tu'il  s'eftoit  rompu  le  col  en  tachant 
e  fe  fauvcr  ;  mais  le  crime  fut  décou- 
vert, &  le  Roy  avec  fa  célérité  6rdi« 
naireafficgea  le  Chafteau.  Le  malheur 
reux  tneuitrier  ayant  été  condamné  à 
fe  juftifier  par  le^  duei  da-nsKl^wCouir 
d'Amaulryde  Montfort,  n'eut  pas  le 
courage  desVxpcfer  à  ce  bazard  )  8t 
partant  fa  voya»*  convaincu,  il  vint 


3; 
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fe  jetteraux  pieds  du  Roy  >  lûy  eetnlc  lisx. 
fa  Terre,  &  prit  l'habk  de  Moine. à    •  -  -" 
Clugny  pour  faire  pcnitençc. 

Hugues  du  Puilct  s'écanr  révolté 
pour  la  troifiéme  fois.  Le  Royraj(Iîe->^ 
geace  Cbafteau-,  lerafa^puis  dépoîiillft 
ce  rebelle  de  tous  fes  bieia^.  Ce  moU 
lieureut  ayant  dans  u^e  fortie  tué  An.^ 
feau  de  Garlande,  Gcand  Senefchal 
&  favory  du  Roy  ,  &  n*ofant  pas  de* 
meurer  au  païs ,  aevi  At  errant  êc  vaga« 
gabond  durant  quelque  temps,;  aprét^ 
quoy  il  paflfa  dans  la'Terre-fainte,  qui 
en  cetemps-^là  étoit  le  refuge  descon^ 
damnez  8c  des  bannis ,  comme  ^fli 
des  véritables  penitens.  [Il  mourut 
fur  mer  en  y  allant.  Voilà  comme  œtta 
puiflante  L  ieue  fe  défila  par  Fabaiflc* 
ment  àm  fes  deux  principaux  chefs» 

Guillaume,  le  pliu  jeune  des  Gar»  m^* 
landes ,  recueillit  la  Charge  de  Senef-  _>•■-  ^ 
chai ,  foit  par  droit  de  fucceflbn ,  foie 
p^la  grâce  du  Roy.  Il  ne  la  tint  quo 
deux  ans,  au  bout  defquels  étant  mort^ 
fon  frère  Efticnne  en  tut  pourvcu,  fani 
quitter  celle  de  Chancelier ,  ni  divers 
Benefices^qu^iipofledoit.  j 

Thomas  ^  de  Marie  ,  &^igneur  de* 
Çoucy ,  avoit  été  excommunié  &'c|c-»  . 
g tadé  de  Nobleâe  Tan  1 1  f  4.  p^  le  L  e- 

i)  d  i  j 
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Tii^*.  gat  du  Pape  ,  dans  un  Concile  tenu  à 
'  ■  Beauvais  ;  pour  les  facrilegcs  &  les 
brigandages  qu'il  comnxettoit  fur  les 
Egiifcs  ôcfur  les  peuples  des  Evcchez 
de  Reims ,  de  Laon  &  d'Amiens*  Çet'^ 
te  Sentenceavoit  irrité  fa  rageàfair'e 
encore  pis ,  jufqu'à  mettre,  le  feu  dans 
la  ville  de  Laon.  &  dans  la  iV<'^/i?  E-^ 
glife  de  Noftre-Dame(  je  croy  que 
c'eftoit  celle  de  Liejie  -,  )  à  maflacrer 
l'Evcque  Galderic,  &  àluy  couper  le 
doigt  auquel  il  portoit  l'anneau  Epifr 
côpal.  Le  Roy  qui  fe  rendoit  preienc 
par  tout  arec  une  promptitude  in- 
croyable ,  &  Cemcloit  plus  avaiit  dans 
les  périls  qu'un fimple  Cavalier,  cou- 
rut de  ce  coftc  là  avant  que  ce  voleur  fc 
fuft  faifi  de  la  Tour  de  Laôn,  força 
ic  rafa  fcs  Châteaux  de  C^;ec^  &  dp 
Noeent ,  &  le  reduifit  à  la  raifon. 
iii^«  Ildomptaauffi  un  autre  Tyranneau 
&  17.  nomme  Adam,  qui  rayaseoit  tous  les 
-  environ^s  d'Amiens.  Il  s'.etoit  emparé 
4c la  tour  delà  ville  ,  qui  ^toit  ex- 
traordinaircment  forte  ;  &  par  ce 
moyeii.  il  donna  bien  de  la  peine  « 
mais  le  Roy  l'ayant  tenue  inveftiç 
pfés-dcdcuxans,  en  vint  à  bout  &  la 
lafà. 

Henry  Roy  d'Anglçterrç  ^toit  Iç 
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boiitefeu  &  Tappùyde  toutes  ccy' ré- 
voltes 5  le  Roy  Louis  en  revanche  a- 
voit  fufcité  contre  luy  fon  neveu 
Guillaume  Ci^on  fils  du  Duc  Ro- 
bert, lequel  il  avoir  receu  à  rhoramagc 
de  la  Duchc^  de  Normandie,  Se  luy  iix8- 
avoit.donnc  la  ville  &  chafteaude  Gi-  ' 
fors  ,  prcAiier  fujet  de  la  querelle.  Ce 
neveu  étant  ainh  foûtenu,  caufa  tant 
de  travers  à  fon  oncle ,  qu'il  falut  qull 
fift  la  paix  avec  Louis ,  promettant  de 
luy  abandonner  les  rebelles. 

Arcbambaud  Seigneui;  de  Bourbon 
étant  mort ,  Hemon  fon  frcre  furnom* 
me  Vaire- Vache ,  s'enipara  de  toute 
la  fucceflion  au  préjudice  du  fils,  fous 
couleur  de  revendiquer  fon  partage , 
&  cxerçoit  de  grandes  tyrannies  fur 
fcs  fujets ,  principalement  fur  les  £c- 
cle£aftiques.  Le  Roy  le  fit  aflî^ner 
pour  efter  à  droitau  Parlement  :  Air  le 
refus  qu'il  fit  de  comparoiflxe,  il  y  alla 
en  pcrfonnepour  l'y  contraindre ,  Se 
afiSegea  fon  Chafiieau  de  Germigny«^ 
Hemon  redoutant  fa  colère ,  luy  vint 
demander  pardon  :  il  le  receut  en  grâ- 
ce y^  TeuMnena  luy  &  fon  neveu  pour  . 
lès  mettre  d'accotd  fur  leurs  di£Fé* 
rends. 

La  querelle  d'entre  l'Empereur  Se 
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le  faint  Perc  pour  le  fait  A<&  Itirefti*^ 
I M  F  t.  4utts ,  s*^toit  TalluciiÉe|)lus  fort  que  ja«- 
coMN,  '''«is.  Pafchaltl.  ayant  été  fait  Papc^ 
iiis  d' a'- l'Empereur  Henry  V/Vétoit  faifidc 
AcuftA"  ^oy  &  de  fcsCardinâttx,  8c  lavoi  t  ce».»  i 
»4.  an»,  craint  de  liiy  dontier  le  privilège  tic 
5c  c^w  "ofinncr  aux  Evêchcz.  Définis  ce  Pape 
iHiNUT  étant  en  liberté  aroit  caflë  ce  traité 
^*  dans  le  Concile  de  Latran ,  &excon»  i 
inunié  TEmpereut.  { 

iiiS*  Ellanttnort  cette  atinéeiiiB.Gelftit 
fut  élu  enfa  place  ;  mais  comme  il  ne 
prit  pas  rapprob.ation  de  rÉmpereur, 
ce  ^nce  ofienîé  d'oui  tel  mépris^  fit 
éiiicuiiAlaoricefiurdiji  Limofin  «k 
USiMsLnctyêt  Arciiev<e<}ne^e!Bfagaeii 
Pettngal  )  àquîofi  donna  le  nom  dt 
Cncgoire.  Gei»i^  étant  donc  chaSc  dt 
Aonie  s'adiemina-  en  France  ;poiir  y 
«enÎT  un  Concile  ^  comme  il  fit  dans 
la  Tille  de  Vienne  en  iii^.  mais  ti 
Mourut  la  mme  année  dans  fAUiayt 
de  Clugny. 
:^^  Lt$  Cardinaux  qui  fe  trouvèrent  k 

fk  fuite  )  ékrrcnt  Guy  ArcfaevÊcftte  dt 
Vienoe,  qui  prit  lenoœde  Califte  II* 
a  étoit  érerc  a  EtienncComce  de  Boiu> 
^o^ne  5  ficotided'Adeic  ou  Alix  Rei^ 
ne  de  France^  qui  étoit  fiUedefafnrar 
Se  de  Humberc  Comte  de  Mork&ne  > 
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Zc^ioA  ùi  conâdcxation  fortifia  le  S.  iii^i^ 
^iegc  ^e  sondes  alliances  contre  les 
«traques  ac  VEmpstoat. 

Tout  le  Royaume  de  Fr;iHco  ayant 

:âonc  embrafll  ûm  f^^^J  >  ^^  ^^^^  ^^ 
Vienne  à  Touloufc,  où  il  célébra  ua 
CoDcik  en  cette. année  isif.  -delà  il 
£3  rendit  à  Reims  où  il  en  tint  encore  . 
«n  autre,  dans  lequel  il  fut  fait  piu^ 
^emrs  Canons  ponr  ofter  la  iimbnie  de 
TEglife,  rinveftiture  des  Bencôccs 
aux  laïques  y  les  femmes  saax  Preftrcs , 
'6c  lavcnftlitédes  Sacrcmens.  Le  Roy 
y  affifta,  l'Empereur  Henry  V.  ne  s  y 
voulut  pas  trouver ,  8c  ayant  rcfufé  d^ 
fe  départir  du  droit  des  Invcftitures^ 
il  fut  excommunié. 

Ilyavoit  prefque  même  différend 
entre  les  Papes  &  les  Rois  de  France  î 
carceux.cy  prcf endoÎQnt  <}ue  Vkh^U 
en ^  les  pr43vt fions  du  Pape  ne  Tiiffi* 
foientpas  fans  leur  agràncnt.  De  forte 
qu'on  en  avoit  veu  naiftre  de  grands 
troubles  dans  les  Eglifes  de  Bourges , 
de  ReimsideBeauvaisfic  autres.  Mais 
les  Papesn'ofetrentpaspouflec  ces  Rola 
fi  rudement.  Il  étoit  Ac  la  bonne po*- 
liriâûie^e  n'agir  péin%  tant  d'enne-  JL 
misa  kfôis ,  de  fc  reftrver  un  refuge- 
en  France  contre  les  Empereujri  jSc 
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sus*    d^abaifler  les  Gennains  les  prcmicrs^  , 
parce  qu'ils  les  incommodoient  le  plnsr. 

La  paix  d'entre  les  deux  Rois  Louis 
&  Henry  ,  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Les  amis  du  feu  Duc  Robert  &  de 
Guillaume  fon  fils  fe  déclarèrent  pour 
Louis  3  &  les  Comtes  d'Anjou  &  de 
Flandres  lefervoient  chaudement/ Au 
contraire  Thibaud  Comte  dcCh&m*^ 
pagne  fcrvoit  Henry  qui  ctoit  fon  on- 
cle maternel.  £n  cette  guerre  Bau- 
doiiin  Comte  de  Flandres  ayant  été 
'  blefle  à  l'attaque  du  petit  ChaAeati  de 
Bures  en  Caux ,  envenima  tellement  fa 
playepar  (es  débauches ,  qu'il  en  mou- 
^ut  quelques,  jours  après  dans  la  ville 
d'Aumale.  Charlc&furnomméle  Bon  , 
Ulyde  fafœur  &  de  Canut  Roy  de 
Dannemarc^  luy  fucccda  dans  la  Com-» 
té  dç  Flandres ,.  &  s'y  maintint  coura- 
gcufement  nonobftant  quc.Cleincncc 
de  Bourgogne  mère  de  BaudoUin  ,  qui 
Vétoit  remariée  à  Godefroy  Comte  de 
Louvain ,  la  vouluft  faire  tomber  en- 
tre les  mains  d'un  bâtard  de  Flandres 
^^ommé .  Guillaume  d' Ypte  y  qui  avoic 
épouféfa  niçce.*        :     .         .\   . 

Or  après  une  infinitédç  r$ivages» 
d'incendies ,  de  prifes  de  places  >  après 
deux  grands  conibats  entre  les  clcux 


^ 
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Kois  j  Tun  cnlafplcinc  de  Brcncville 
ptés  de  Noyon  lur  Andcllc  5  où  les 
François  curent  du  pire '9  l'autre  prés 
de  Bretcuil ,  où  le  fort  du  combat  fut 
douteux  :  le  Pape  Calixte,  comme pcrc 
commun ,  étant  venu  exprés  à  Gik>rs,  1 1  iOr 
les  mit  d'accord ,  en  faiiant  rendre  les 
places  qui  avoîentétt  prifcs  de* part  ^ 
d'autre.  Ainfî  la  Duché  demeurai 
Henry  ,  qui  la  donna  à  fon  fils  atné 
<7uillaumefurnommé  Acj^lin^-aupre* 
judicedc  Guillaume  fonncyeu. 
.  Cettepaix  ne  finit  pas  fes  inquiétu- 
des &  fes  chagrins  $  car  peu  de  feiiiai- 
nés  après  il  perdit  en  un  moment  (a 
trois  fils  3  une  fille  ^  Scavec  eux  ptu^ 
de  trois  cens  Gentilshommes  la  fleur 
de  fa  NoblefTe  &  de  fes  meilleurs  Ca« 
pitaines.  Cefutun  étrange  malheur: 
{  Comme  ils  s'étoient  embarquez  i 
Barfleur  pour  l'aller  trouver  en  An- 
gleterre ,  il  advint  que  leurs  matelots, 
qui  s'étoient  eny  vrez  de  Targentqu'ils 
leur  ayoient  imprudemment  donné 
pour  boîre  fur  le  point  de  leur  embar- 
qucment ,  allereiït  brifcr  leur  vaifTean 
contre  un  Rocher  au  fortir  du  Port* 
Ce  que  Ton  crcutcftre  arrivé  par  une 
punition  de  Dieu  ,  qui  voulut  abîmer 
dans  Les  gouffres  de  la  mer  cette  infa-* 


?' 


tiio.  mejeiineffe  ,qui  s'adosnnoit  oubli tfué- 
mcût  àlcxecrablc  crime  des  Villt$ 
ju'il  aYoit  abîmées  dans  une  mer  d« 
[ouffre  &  de  bitume< 

On  ne  fçauroit  jamais  s*imagïner  iâ, 
douleur  do«it  H^nry  fe  (entit  frappé  k 
la  noureilc  d'un:  û  cruel  accident  i} 
êcpout  irriter  plus  fort  fon  deplaifir, 
il  arriTa  prefque  en  même  ten^ips  ^ud 
les  amis  &  les  partifans  de  fan  nevea 
cxcitcrcnt  de  ndaireaux  foal'ev^menS 
dans  la  Nomiiiidîc ,  6c  rengagèrent 
le  Roy  de  ftraficc  à  les  fo6i«nïr,r  Ce 
qui  recommença  ks  defolatioti^  dt  lé 
Province* 

EnTan  1119.  finit  fcs  jours  Âlaift 
furnommé  Fcrgeant  Duc  de  Bretag- 
ne ,  fils  de  Hocl ,  <Jui  étoit  mott  l'art 
xo94«  S^^  fil^  Conan  furnommé  It 
Grosou  Emtiengard  luy  accéda* 

Cet  ^lêfm  l  fi  fe»  $h  tr^Vftifhn^ 
Bretûtt ,  iomu  des  fermes  een^Mmes  &  Tt* 
^iet  i  U  jnfike  de  pm  fais ,  eh  ^uf^fMm 
Vânt  elle  fe  fiiifoit  fart  eonfufemem.  Car 
il  etayiit  un  Seniehid  k  Rennei  j  étu^nd 
HveidtÊtffte  tente  lé  Duché  re^rtlfiyher^ 
mis  U  Cemti  de  Nanfes  qui  m  Mveit  auffi 
Mfs  »  &  eomsnenfa  de  tenir  sme  é^etMie'ek 
Péftemera  ,  t/ui  JMgeeit  des  apfieliJes  Se* 
»echatix ^ jRemes  &de  fiantes \carfee0 
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ie  crimwtl  on  ntn  mpptlUit  fûint.  Il  ny 
éÊwitfvkiH  A' Officiers  fxes  &  détermwéT^ 
mm  ftm  '^e  Jlt  ftanc-t  c^'rtmm.  Ony  fit  de* 
pms  un  Prtfidtnt  tnVdbfettctdtê  ChdnceUcr  , 
<^  un  Maifire  des  Xf^Hfffes. 

L'an  II z 3.  arriva  la  mortdc  Hu-  irzj. 
gttes  II L  du  nom  Duc  de  Bourgogne, 
auquel  Aicccda  Odon  fon  iils  aaié , 

2 ni  ^ipoufa  Marie  fille  de  Tkibaud 
ïomte  de  Champagne» 
La  guerre  s'échauiFoit  dans  la  Nor« 
mandie  entr«  le  Roy  Henry  &  les 
François.  [Ccux-cy  avoîent  dan*  leur 
party  nn  grand  notni>re  de  Seigneurs 
N  onnands  revolte2,  Heniry  gagna  une 
ibrt&nglaDteyîâoirefureuK^  &  eA 
fit  dix  ou  douze  des  plus  remarqua-  % 
hits  pxifonnicrs ,  qu'il  envoya  en  An* 
glettrire,  Mais  cette  ifuerie  Se  ces^m- 
prifonnemensne  âiifoient  qu'enyeni« 
farr  les  efprits  contre  luyi  de  foarte  que 
fcs  OiËcicrs  domeftiqoes   tramèrent 
«ne  conspiration  pour  attenter  à  fa 
y ic.  ]  Il  ne  fc  pouvoit  fier  à  perfonnc  , 
il  rrembloit  à Tapproche  de  tous  ceux 
i)ui  Croient  autour  de  luy  i  il  môu«- 
roit  cent  fois  leioarde  la  peur  qu'il 
Avoif  qu'on  ne  le  fift  mourir  »  &  la 
nuit  il  diangeoit  cinq  ou  fixfoîs  de 
lit  ic  de  gardes, fans  pouvoir  tcouye^ 
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de  (cureté  en  aucun  endroit,  fe  croyant 
par  tout  environné  de  fcs  enneniisw 
[  Qui  fc  fait  trop  craindre  doit  tout 
craindre  •,  &  le  Prince  eft  bien  mifera- 
(^    ble  qui  s'attire  la  haine  &  l'inimitié 
de  fes  fujets ,  arec  les  biens  &  les  avan- 
,   tages  que  ï)ieu  luy  a'donfteipôura-» 
qiïerir  leur  aihour  Se  leur  cftime. } 
j  -    L'Empcireur  s'étoit  réconcilié  avec 

le  Pape  &avoitabondonnéles  Invef* 
titurcs  :  mais  fa  colère  qui  duroit  en- 
core ,  vt)uloit   fc  décharger  fur   U 
France.  Il  avoir  époufé  Matilde  fille 
de  Henry  d'^Angletcrrc.   Pour  cette 
jfaifoii  ^  comme  aiiffipoûr  le  reffentî* 
ment  qu'il  avoit  toujours  gardé  de  ce 
'  que  le  Roy  Louis  avoir  protégé  le  Pape 
Calixte  5  il  mit  fur  pied  une  formida- 
'  ble  armée  pour  venir  faccager  &  met- 
rré  rcz  pied  ress  terre  la  tille  de  Reims, 
où  Calîjttc  avoittenU  un  Concile,<kn3f 
.    lequel  il  avoîtété  excommunié.  Louis 
At  foncofté  refolut  d^aflfembler  toutes 
m^  les  forces  de  l'Eftat  pifqu'aux  Prcf- 
*^^    ftres  &  aux  Moines  v  de  forte  que  dans 
peu  de  temps  iieut  deux  cens  mille 
hommes,  iealement  de  1*  Me  de  France^ 
Champagne  &    Picardie^    L'Ethpc- 
reur  ayant  eu  avis   de  cet  armement 
cpouvcntable ,  trouva  qu'il  écoit  phis 
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fe^r  pour  lui  dp  ne  po w  p^fl'cr  le païs^  1114. 

M  eun  ,icdc{c  ret  i  rer,  

Au  retour  Louis  triomp)ia;it  d'un  û 
uiffant  pnncmi ,  vint  rcmetcrc  Téten* 
ard  des  Martyrs  dans  TEglife  de  faint 
Denis^oùil  ravoit  pri$3&  rendit  grâces 
folemnelles  à  ces  glorieux  faints.  Il 
porta  fur  ces  épaules  IjCUrs  cha^Içs  ,  qui 
eyoient  été  delcenduës  ScexpoCées  fur 
le  grand  auteldu^ant  tout  le  tonpsdeU 
guerre  ^  &  fit  ou  confirma  plufieurs  do- 
nations à  cette  Abbaye 5  particulière^ 
ment  la  foiredu  Lendit  hors  ^  la  Ville^ 
car  elle  en  avoir  .déjà une  au  dedans^  *  Eife  re 

Ï qu'elle  confcrve  encore.  Cjetitcndard  çj^"°'^  ^ 
c  faint  Dent^  n'cA  autreque  ce  qu'on.  Dmis  «c 
appelloit  rOriflame ,  ic  fait  de  fimple,  ^*  ,,^K^ 

AI       ,  ^  '  r  ^       pelle    i- 

ccnd^Lou  tatctas  rouge  ^  (ans  aucune  côn^  du 
broderie  ni  figure,  &  taillé  à  peu  prés  «p*"4^^ 
comme  les  bannières  qui  marchent  de^  ^ 
vaut  les  pcoceffions.  Le  droit  de  le  por- 
ter appartcnoit  aux  Comtes  du  Vcxin* 
François,  tandis  qu'il  y  en  eut,  com^ 
me  premiers  ValTaut  de  i&int  Denis  ;   • 
inais<)uatid  cette  Comté  fut  Venue  au|c 
Rois  de  Francç ,  ils  honorèrent  de  cet 
cmploy  les  plus  vaillans  Chevaliers  de 
leurs  armées.  Auparavant  fous  la  deu* 
xiémerace,&:  au  commencement  d< 
§ÇXXQ  troifiéine  jufqu  ^  la  fin  du  regnç 
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haut  d'une  montagne  reconnu  la  grande 
force  de  rarracedu  Roy,  il  luy  envoya 
offrir  toute  obcïflànce,  &  amena  le 
Comte.  jul<ju'À  Orléans  luy  demander 

1)ardon  ,  &  fe  foûmettrc  à  tout  ce  qui 
uy  feroit  ordonné* 
iiiy,  j-  Peu  après,  fçavoir  Tan  iiiy.  k 
Duc  fort  diffamé  pour  it%  débordemens, 
vint  à  mourir  étant  âgé  de  cinquante- 
iîxans.  ]  Illaiffa  fes  Etats  à  Guillaume 
.  JX.  fon  fils ,  qui  fut  le  dernier  Pue  àc 
x:e  païs-Ià,  Il  avoit  époufé  Emmefille 
unique  de  Guillaume  Comte  d'Arles  j& 
de  Tôuloufe ,  &  frère  de  I^aymond  de 
faint  Gilles,  A  raufed'elle  il  avoit  pré- 
tendu la  Comté  de  Touloufe:mais  Ray- 
mond de  faint  G  illes  difbit  que  fon  ^e- 
te  la  luy  avoit  vendue,  avant  qu'il  paflat 
ien  Terre-fainte.  Ce  fut  le  fujet  d'une 
.guerre  entre  .Guillaume  fon  fils  &  AU 
tonfe  fils  de  Raymond ,  &  depuis  en- 
core entre  U  Reine  Alienor  &  le  même 
Alfonfe^ 

Tandis  que  le  Comce  Charles,  a  jufte 
titre  furnomméleBon ,  gouvemoit  fa- 
gement  la  Flandre ,  foulaçeant  les  pau- 
vres ,  protégeant  les  Ecclehaftiques ,  fiç 
rendant  bonne juftiçe  à  tous  ,  quelques 
Bourgeois  de  Bruges,  d'une  famille 
nommf:eYa^iStratcn,t;-^s-puiirans  en 

richcfles 
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r  iif  h^s  de  èii  nombres  d'hommes^  mais 
de'race  fetvilc ,  complotèrent  fa  mort.  - 
Ils  s'ofFençoien  t  de  ce  qu'il  les  avoit  for-^ 
cez  d'ouvrir  leurs  greniers  durant  une 
'  grande  famine ,  &  de  ce  quilles  avoit 
condamnez  à  de  grofles  réparation» 
envers  le  Châtelain  de  Bourbourg  , 
qu'ils  avôient  infolemment  ofFenfé  ," 
parce  qu'il  avoit  exécuté  fes  ordres  en 
cette  occafîon.  D'ailleurs  ils  étoienc 
fiifcitez  par  4e  bâtard  Guillaume  d'Y- 
pre  qui  préteçtdoit  à  la  Comté,  Telle- 
ment qu.un  matin  du  jour  des  Cendres  ^ 
comme  ilétôiten  prières  dans  l'Eglife 
defaintDonat  de  Bruges,  cesméchai>s 
le  maffacrefent  au   pîed    'de  l'autel  , 
[  de  dix  ou  douze  coups  d'épées ,  dont 
onl.uy  coupa  le  bras  droit ,  qu'il  avoit 
étendki  pour  doniier    Taumone  à  un 
pauvre.  Cela  fait  ils  coururçnt  paria 
Ville  comme  des  furies ,  tuant  inhu- 
Inainement  tous  fes  ferviteurs ,  &  après 
fe  fortifièrent  dans  le  Château  &  dans 
l'Eglife  de  £aint  Donar,  fe  contant 
trop  .aftdacieufement    à  (leur  grandi 
parenté ,  &  à  leurs  richefles.  ] 
.    L'horreur  du  fait,  &  les  inftantcç 
fupplications  de  la  NobleiTe  dupaïs  fi- 
rent àuffi-tôt  monter  le  Roy  à  cheval 
pour  venger  .ce  parricide.  Il  en  aifiegca  ^ 
Tome  IV.  .       Ee  ' 
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1117.  ^  auteurs  dans  les  poâes  doût  ils  s^é- 
-T —  tôicnt  anpartï,  &lcs  ayant  pris,  il 
pcmit  les  deux  principaux  de  fuppli« 
ces  très  rigoureux*  Car  pour  Tun,  aprcs 
qtïonjuy  eut  crevé  les  yeux  &coupc 
le  nez,  on  l'attacha  finr  une  roue  haut 
élevée  ,où  on  le  perça  d'un  nombre  in- 
fini de  coups  de  flèches  &  de  javelotsi. 
On  pendit  laurrc  à  une  potence  avec 
un  chien  attaché  fur  fa  tefle ,  que  l'on 
^attoit  fans  ceffe  afin  qu'il  luydéchi- 
rallie  vifagc.  Tous  les  autres  qui  s  c- 
tôicnt  réfugier  dans  la  tour ,  furent 
^tteï  ànbmt^Sk  bas  &  écrafei  fur  I« 
|«ivé. 

[Cela  fait  ii  ad||iigeA  U  Comté  1 
^Guiikametle  Normandie  fils4u  Duc 
)l<ôbert  >  qui  «voit  att  mols44[;  lafivier 
4e  U  méfne  aftinée  époule  k  f«tui«éeia 
jKeine.  Il  y  avoi tbieiid^ajerres  piKteti- 
4iins,  fçavoir  GiiiU«u«nc  d'Ypfre ,  Bim<- 
40^11  Co^b  de  H«iin«ttit>  Atnotii 
le  paânois ,  fiîs  d*u»e  fctBX  4e  Char- 
Iw  ^  EAiemie   ftere  4«  Coftice  ée 
CIh«tt||^ag«e,  8c  Thierry  Co«»cd*AU 
iface,  tous  dêfcendanis  des  Comtes  de  * 
Tlondicspar  Semihes,  hornirs  Gftilku- 
jjffie  d^yprc  ,^tii  ikoit  bittard.  J . 
"^^^^ —    s'^tant  opîniaJtrédere»-^ 


;jpc«rtetpar  4a  fcfrcc;,  &  «yà»t  bxuîé  U 
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irilléd'Oudcnarde ,  ïc  Roy  fit  un  Se- 
cond voyage  eh  Flandres  ^  &  le  poulTa 
,fi  vertement  i  qu'il  luy  ofta'la  villo 
d' Ypre ,  &  toutes  les  terres  ^u*il  po£» 
fedoiten  Flandres. 

,  Auf&^peu  y  ga^gna  Eftiennequief'-  iti8« 
toit  Comte  de  Boulogne,  par  fa  fem«  •*■ 
me  ,  quoiqu  e  le  Hoy  d' A  nglcterrc  fon 
oncle  le  foûtint  dans  cette  entreprife^ 
non  pas  tant  pour  l'avancer  ,  qu'en 
haine  du  Roy  ce  France^  &  par  crain* 
te  de  ragrandifleuient  de  Guillaume 
ïoxL  x^eveu^  Le  Roy  fçachant  que  ce 
Comte  ^aflîfté  àt:^  forces  Ju  Comtede 
Hainault  te  de  {îodefroy  de  Namùr  ^ 
avoir  pris  Ypre  >  ramena  fon  armée  ea 
ce  paîVlà,  reprit  la  Ville  3  leur  donna 
la  chadè  y  8c  aflùra  la  Coimé  i  Guil^- 
laume,  qu'il  fit  couronnera  Brugei. 

Toutefiais  l'avarice  de^voe  ;Prioce  jiif* 
Kormaad  ^  vexant  fes  nouveaux  fttjecB  -     ' 
|xar  des  impofts  fans  neceflité  3  &par 
la  vénalité  des  charges  de  |udû:atare  ^ 
les* principales  Villes  fê  révoltèrent'^ 
ayant  faitun  fjndicat  sttfembie  y  iuy 
fermèrent    les  portes  ^   appéllerent 
Thierry  Comte  dTAlface ,  :&  le  re* 
conmixentpour  leur  Prince.  Le^^oy 
£t  don  c  un  troifiéfne  vc^a^e»en  xfls 
^uartier^Jà  3  &  i  avança  ^ulqifeaAfii« 
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iiz^.  *oi^  P^^"^  fccourir  Guillaume  i  ma^ît 
ne  trouvant  pas  les  chofcs  difpofécs 
comme  il  le  defiroit,,&  voyant  qiic 
Thierry  refufoit  de  trompai  oiftre  en 
jugement  pardevant  luy  ,  n  s'en  revint 
en  France ,  lailTant  fes  troupe&à  Guil- 
laumequiaflregeoit  rifle. 

Guillaume  ne  perdit  point  courage 
pour  fon  départ  ;  il  donna  bataille  prés 
i'  Aloft  à  Thierry  y  &  le  mit  en  dérou- 
te :  mais  pourfuivant  fa-  vidoire ,  il 
fut  blcflc  au  bras  d'un  quarrcâ^  d'ar- 
lyaleftc  ,  &  cette  playe  ayant  été  mal 
:panféc  luy  caufalamort.  Alors  Thier- 
Ty  fe  rendit  maiftre  de  la  Flandre  i  & 
Ï£S  mouvemcris  que  les  partîfens  de , 
<îuillaume  avoicnt  fufcitez  en  Nor* 
œandie  y  cetfcrenr  entièrement. 

.(  Ce  Thomas  de  Marie ,  dont  nous 
avons  parlée cy-dcflus,  attira  une  "fe- 
'  «onde  fois  la  colère  du  Roy  ,  tant  par- 
ce qu'il  avoir  afBfté  iftienneConitede 
B  lois  dans  la  guerre  qu'il  avoir  mue  à. 
Guillaume  Cri  ton ,  que  parce  qu'il 
continuoit*  :fes  brigandages  &  vexa-  ' 
ntioisTur  les  terres  dcsÈglifes  Se  fut  les 
Marchands  3  'qu'il  emprifbnnoit  dans 
IbnChaftcau  pour  en  tirer  degrofies 
avançons*  Si  lîicnquèfux  les  plaintes 
^ejqiie%ucs£v€ques&:  de  Raoul  Coin* 


/^ 
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te  de  Vcrmandois  j^il  alla  affiegcrfoq  xiiS' 
Château  4e  Coucy  ,  qui  pafToit  en  ce 
temps-là  pour  une  forterefle  incxpu^ 
gnable ,  eftant  aflts  fur  un  tertre  rort 
clevé  entre  le  bois  de  ta.Fexe&  de 
Folenibray ,  il  arriva  qu'en  faifant  les 
af^rocbes^  Raoul  Comte  de  Verniiant 
5ois  ayant  rencontré  Thomas  ^  qui 
avoir  drefle  une  embufcade'aux  gens 
du  Roy  ,  le  blefla  &  le  fit  prifonnier. 
il  fut  mené  à  Laon  où  il  mourut  mi*, 
/erablement  de  fcs  bleflures.  } 

Les  fatigues,  beaacoup  plus  iquê 
l'âge  ayant  .rieiUi  le  Roy  Louis,  il 
trouva  à  propos  pour  mieux  aflurcr 
la  Royauté  dans  famaifon  ,  de  faire 
couronner  Philippe  fon  fils  aîné.  Ce 
qui  fut  accompli  dans  la  ville  de 
Reims  pat  rArchcvcque  Rcnaml  , 
le  14.  Avril  jrour  de  Pafqucs ,  en  pre- 
fçnce  de  Henry  Roy  d'Angleterre ,  & 
d'un  grand  nonâ>re  d'autres  Yaflaux 
^c  laCouronnel 
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iOUIS  LE   GROS, 

& 
PHILIPPE/îwj^^ 


H 


d*etifantdtfkf0Cctidtfsmme,fi$  r/« 

^onnùifirt  fafiUc  M^Ude  ^tttve  de  V  Ent'^ 

'  percttrtiemy^  ptur  fon  herkiere  en  UUB 

fil  EtMU ,  &  U  remarié  i  Gefroyjumam* 

tné  le  Bel  ,  fils  &  fkccejpvr  de  Tmtî^es 

Il  29*  t^emte  Jt  An\oH ,  [  teifuelMVént  éfueét'dUer 

^ e9  Jerufultm  luy  dvoU  refigné  teutet  fit 

SiigfimrifSm    Les   niât  fe  célébrèrent  k 

iRtmen  a^fec  des  magnificences ,  desfeftins  CS* 

des  toumeis  y  ejui  ffaveient  feint  eu  defem^ 

hlétUesdfirMnt  t0iifces.reg»isJk.  Le  pétriy 

et  oit  amant  âgeux   taht  pmr  le  mérite  ds$ 

fcsnse .Prince epte  four  fa  naijfanu  \^  & 

d ailleurs  Ifeury  le  cbeifit  afin  de  diiack^ 

ùttte  maifon  d'Ajt^u ,  j/p^i  luy  aveit  tant 

caufi  de  Peines  ,  du  fimy  4h   Eêy   de 

France ,  &  de  la  mettre  tom  à  fait  dans /es 

intereft^, 

lia?*      £ftienne  de  Gajrlânde ,  comme  nous 

&     Tavons  dit,  après  la  mort  d*Anfcau^ 

fuiv.    fon  frerc,  fut  invcfti  par  le  Koj  de  la 

-"     Charge  de  Grand- Scncfchal  de  Fran- 

*P^  ce.  Ce  fut  unmonftrc  ^  que  jamais  au- 


n 
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tvaie  raifort  ni  aucun  exemple  ne  fçau- 
toit  )uftf  fier  >  qu*^un  Prcftre  gaularme, 
&  miniftre  ck  J  e  s  u  i-C  n  kx  sr 
fkifantprofeffioii  de  répandre  le  fang 
Bâmain.  Aiiffi  tous  les  gens  d^bien 
en  eurent  tiorreur  :  mais  fou  aml>iti« 
on  &  les  flatteries  des  Courtifans*, 
^ui  donnent  de  belles  couleurs  aux 

g :U5  vilaines  chofes  ^  tuy  bouchèrent 
s  oreilles  pour  ne  pas  entendre  les 
faites  reproches  de  fes  confrères  Se 
celles  de  fa  confcience.  Son  orgueil 
alla  jufqu'à  ce  point  de  choquer  la 
Reine  Alix  :  mais  elle  eut  afièt  de 
cceur  pour  ne  le  pas  ibulfrir  ;  &  ce 
fiit  peut-eftrepour  cela, qu*il/c vou- 
lut défaire  de  Ul  Charge  de  Sçnefchal, 
^u'il  fnaî)9tenoit  appartenir  heredi-* 
tairâiïentlfa  maifoD  ,4entre  les  mains 
d'Amàttlry  de  Mont!&>rt  ,  xjui  avoit 
uiè  fa  nkce^  iîtle  9c  berîtkffe  d' Alii- 


;au» 

Le  Roy  n^ag^reantpas  cette  demîf- 
lîon,il  fut  fi  ingrat  que  de  prendre 
les  armes  contre  luy ,  %  £t  une  ligue 
irrec  k  Roy  d'Anglef»cn?e ,  le  Comte 
Thîbaud  de  Champagne ,  &<|ucl4qites 
^ârutres  enfietni454e  feti  maiftre  s  [<non« 
trantbien  parla  que  fes  ferviccs  pré- 
cédents navoiofiit  jpascu  pour  bue  h 


33^  AffitECE*  CHKONat. 

^1^    biendel'Eitat  y  mais  fa  propre  gran— 

^^    deur  •>  &  que  pour  biea  fçavoir  fi  le 

zelc  de  ceux  <^i  dans  une  pareille  èlc« 

vatien  en  témoignent  tant,  eft  veri- 

tabk^&  dcfintcrcffc  ,  il  faut  Jcs  voir 

hors  de  ce  pofte«  ]  Le  Roy  attaqua 

vtgoureufement  le  Chafteau  de  Livry 

qu'ils  avoient  fortifié  ;  Raoul  de  Ver- 

mandois  y  perdit  un  œil  d'un  coup 

.  dcflcche  }  3c  poui   luyil  s'expo£i  fi 

temeraif  eœerit  y  qu'il  y  fut  bleue  <l'un 

âiatras  à  la  cuifle.  La  douleur  de  la 

Ïlayc  redoublant  £a  colère  y  il  força 
i  Chafteau  &  le  rafa  3  çnfih  il  x:ôn- 
tinua  de  leur  faire  fi  É>rte  guerre  ^ 
qu'Eftienne  fut'contraint  de  renoncer 
\  la 'Charge  de  Scnefchal^  qui  fut 
donnée  à  Raoul.  Mais  comme  leparty 
étoit  puiflint  ^  &  qu'il  avoit  eu  Ta- 
drcflè  de  /e  racommoder  avec  la  Rei- 
ne ^il  falut  qu'il  luylaifiàft  celle  de 
Chancelier,  &:il  demeura  à  la  Cour 
fivcc  quelque  refte  de  crédit  jufqu'à  la 
fin  de  ce  règne*         - 

Le  Roy  Louiç  qui  avoit  défendu 
les,  Eglifes ,  &  protégé  les  Ecclefiaf-, 
tiques  ,  changea  bien  de  ftile  fur  la 
.fin  de  fon  règne.  IlsagiiToicnt ,  ce  luy 
fembloit ,  trop  exaâcment  avec  luy  , 
^  ils  ne  voaloient  pas  foulFrir  qu'il 

■  fc 


louisVI.  Roy  XXXIX.  337 
(c  iiieflaA;  de  la  nomination  des  Be.  113». 
ncfices  ,  ni  qu'il  miftla  main  fur  leurs 
revenus.  Il  s'empara  donc  des  ferres 
de  quelques-uns .,  &  même  les  chafla  • 
de  leurs  iSeges  :  en tr 'autres  Eftiennc 
Evcqûe  de  Paris ,  &  Henry  Archevê- 
que de  Sens  ,  [  pour  cette  caufc  feu* 
Icmcnt  qu'ils  s'ctoient  retirez  'de  la 
Cour ,  &  qu'ils  exhortoient  les  autres 
d'en  fortir  .3  Se  d'aller  faire  leur  devoir 
dans  leurs  Eglifes.  Ils  fe  fervirentdcs 
armes  fpirituelles,&  l'excommunie- 
rent  :  mais  le  Pape  Honorius  anmilU 
leurs  cenfures* 

L'Hiftoire  a  bien, voulu  remarquer 
que  l'an  1130;  la  Normandie  vit  une 
.  prodigieufe  &  fanglante  bataillé  entre 
âespifcauxde  toutes  fortes.  Ilsfe  ran- 
geoient  par  bandés  Se  efcadrons  ,  fc 
choquoient  impetucufement ,  puis  fc 
retîroient3&  après  retournoient  à  la 
charge  i  Tair  ctoit  plein  de  leurs  plu- 
mes arrachées  qui  voloient  ;  il  pieu- 
voit  du  fang  de  leurs  bleffures  j  &  ilf 
tomboieiH  par  terre  dru  &  menuniorts 
ou  eftropipz.  Plufieurs  s'imaginèrent 
que  c'eftoit  un  prefage  du  fchifme^  qui 
peu  apr^  diviia  TEglifc ,  &  qui  ani- 
ma furicufemcnt  les  'Prélats  les  nmi 
contre  les  autre  s 

TQm.IY.  Ff 
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1Ï30.  Le  Pape  Honorius  IL  crant  mort, 
*il  y  eut  double  élcélion  ylcs  uns  choi- 
sirent le  Cardinal  GrcgoircPaparcfcis, 
•qui  prit Ienomd*Innoccnt  II.  les  au- 
*tres, pierre  de  Léon  ,  qui  fe  nomma 
'Ànaclct-II.Cedemiçrctoitlepius'forc 
dans^Rome.  *] 

Innocent  n'ofânt  donc  retourner  à 
Home ,  tinrun  Concile  à  Pife,  où  fl 
'çxcommunra  Anaclet;  de  là  il  vint 
'en  Franceoùil  en  convoqua  un  autre  i 
Clcrmônt  en  Auvergne  3  dans  lequel 
il  fulmina  encore  excommunication 
contre  luy. , Sa  caufen'étoit.pas   fans 
jprande  dlffirdlté  j  le  Roy  aflcmbh  les 
Prélats  de  fon  Royaume  à  Ettampés 
•pour  fçavoir  quel  party  il  faloit  pren- 
dre; ce  fut  en  113^.  Saint  Bernard  Ab- 
'bc  de  Clervaux  y  foïitint  fortement 
celuy  d'Innocent  y  a  fon  exemple  tout 
'Jè'monderembrafla.Le  Roy  de  France 
&  céluy  d'Angleterre  le   receurcnt 
avec  grand  honneur,  le  premier  à  S. 
Benoîft  fur  Loire ,  l'autre  dans  la  ville 
de  Chartres.  Néanmoins  lesconfeils 
de  Girard    Evêque  d'Angoulefmc , 
efprit  puiflant  &  remuant ,  à  qui  A- 
naclet    avoît  redonné  la   Légation 
d' Aquîtaiïïe ,  qui  luy  avoit  étéoftcc 
par  lDiiocent,curçnttantde  pouvoiJ^ 
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fur  GuHUumc  Duc  d' Aquitaine^  qu'il.  ;iiç)^« 
fc  dccUrapourcet  Anti-iPape ,  &jp.çf-  — "* 
£Aaun.an.&  demy  dans  ce  fchiune^ 
vexant  fort  les  Ecclçfi^iligucs  q^i 
vouloient  tenitpour  innocent ,  lequel 
cependant^aroicclioifi  iQn.fiegCjàC^li* 
piegne. 

[  Comme  le  Roy  perfecutoit  Of^ 
niatrement  les  Evêques^le  grand  -S. 
Bernard  les  ayant  un  Jour  tro^vçz^à 

Îrenoux  devant  luy  ^qui  tachoient  de 
e  fléchir  par  leurs  loûmiffions  ^  Ii|v 
parla  avec  un  zèle  digne  d*un  minif-» 
tr e  de  P  icu  V  &  n*ay an t  fceu^.  rien  ob- 
tenirde  luy^  il  lâcha  cette, menace, 
SfacheT^f  Sife  »  ^ue  Bien  vous  fHma> 
par  la  mort  de  Vatni  de  vos  enfgns.  La 
prophétie  cucbien-toft  fon  accompUf- 
femcnt  :  ]  Un  Jour  treizième  d'Oâxj- 
bre  1151.  que  le  jeune  Roy  Philippe 
fe  promenoir  par  les  rues  d'un  faux- 
bourg  de  paris ,  vers  l'endroit  où  etl 
aujourd'huy  la  place  Royale  ,  ôc  qu'il 
couroit  après  un  dcfesEfçuycrs  y\m  ' 
pourceau  fe  fourra  entre  le$  jambes  de 
Ion  cheval^ qui  fe  cabra  dételle  fort^, 
lu  il  le  renvcrfa  par  terj»  &  luy  paffa 
ur  le  corps  ^  dont  étant  tout  froifle  il 
mourut  dés  le  foir  même. 

le  Roy  Louis  pour  fe  confolcr 

Ffij 
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1 13 1.  d'une  fi  fenfîble  douleur ,  &  pour  ré- 
parer en  quelque  façon  cette  perte  ^ 
fut  confciHç  de  faire  facrer  fon  autre 
fij[s,4jui  fe  nommoit  Louis  comme 
luy  ,  &  étoit  âgé  de  treize  à  quatorze 
anSf  II  le  mena  donc  à  Reims,  où  le 
vingt-cinq  du  même  mois  il  fut  oint 
&  iacré  par  les  mains  du  Pape  Inno- 
cent, qui  alors  y  tenok  up.  Concilie 
contrer  A  nti- Pape  Pierre  de  Léon. 

JLe  Roy  entra  dans  cette  grande  af- 
bmMée  ^  accompagne  de  Rasul  de 
.  Verniandois ,  fon  grand  Senefchal  , 
6t  de  quantité  de  Seigneurs  ,i)aifales 

Sieds  du  faint  Père ,  &  après  s'aflît 
ans  une  chaife  à.  cofté  cle  luy.  Le 
lendemain  le  faint  Père  avec  tous  fes 
Prélats,  alUqueirir  le  jeune  Prince, 
qui  ctoit  loge  en  l'Abbaye  de  S.  Rç- 
my^  &  le  conduifit  en  pompe  folem- 
nellc  dans  la  grande  Eglife  -,  devant 
la  porte  de  laquelle  le  Roy  l'atten. 
doit  avec  toute  fa  Cour  &  fes  Evc- 
ques  &  Abbcz.  ] 

IL  finih^e  fue  ce  fat  en  €e  frère  ^H*eu 
reàuifîf  Ut  Péàri  tjui  Jeveient  déformais 
éijfifter  a  cette  cérémonie  y  au  nombre  de 
dotîp^e ,  ff avoir  fix  Ecctefiafiijfies  &  fix 
Laitues:  leffueh  on  chojjît  entre  teuf  les 
^ Seigneurs  &  i^f  f^rcUts^uiavoient  uîte 
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ftéaliti,  relevant  finement  du  Roy  •  On  n'o/lé  1x31 
fowrtâfit  pâs  aux  autres  Pairs  leurs  priro^ 
gâtives  d$n*elir$  jugeT^^tée  parleurs  Paire 
Mffs  tes  matières  féodales  ,  tant  au  civil 
fu^au  criminel.  [  Onafpelloit  Pairs  tout  Us 
Va^aux  donf  les  terres  meuvoient  imme» 
diatement  d!un  grand  fief»  ejui  avoient  droit 
déjuger  avesle  Seigneur  dont  ils  relevoient^ 
fît  ^ui  nepouvoient  itre  jugez,  qu'en  fê 
Cour ,  &  par  leurs  pareils,  Ain  fi  nm  fm^ 
lement  le  Roy  de  France  ,  mais  encore  tout 
Us  grands  Seigneurs ,  entr* autres  le  Duc  Je 
I^rmandie ,  le  Comte  de  Champagne  & 
teluy  de  Plantées  ^  avoient  leurs  Pairs.  ] 
/>#  ces  doHU  PairsêS  il  n*efl  dtmeuri 
fue  les  fix  EccUfiajUfuesMcin^  des  Laques 
ayant  iti  réunies  k  la  Couronne  par  ton-' 
fifeatUn ,  par  mariage  ou  autrement  3  & 
la  fixiime  (fui  e(i  celle  de  Flandres  en  ayant 
iU  arrachée  far  PEmptrtur  Charles  V. 


rfifj 
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tOUIS^  ti  Gnos  Bt  le  Vieil  > 

& 

II  OU  I  S  LE*  J'e  une  fin  fils  , 
dTt  le'  P'ïtvt  ou  D  E  B  o  >*• 
K*A  I  R  E  >  4g'  ^<^  ^^<f^^f  ^  qHdtor-' 

nji.   P|p  H I  B  à  R  y  d'Alfacc étant  Je- 
"'  Jl    iheuré  maiftr'e  S:  pcfTeffcur  de   la 

Comté  de  Flandres',  fut  admis  à  cw 
rendre  hottïmage  aU  Koy  -,  &  il  le  re- 
cèiit  de  bdrïiie  grâce,  |^rce  ou'îl  n'euft 
pas  été  en  fon  pouvoir  de  Fcn-  cHaf-. 
lâr  ,  &'  ^ue  d^aîUeuirs  if  elfok  foa 
parent. 
^^33*       Cdfroy  Wante-geneit  ctoî't  devenu 
^    Comte  d'Anjou  y  parce  que  Foulque»' 
iuiv.    fon   père    étoît  rttourné  en  T erre- 
*"■*"  fainte  prendre  le  Royaume  de  Jeru- 
falem ,  auquel  il  avoir  été  appelle  par 
le  Roy  Baudouin  ,  dont  il  ctoit  gen- 
dre. Il  pfeflbit  fort  le   Roy  Henry 
fon  beau  père  de  luy  donner  des  places 
&  de  l'argent  pour  avancer  de  mccef- 
fion  :  ce  qui  engendra  un  tel  divorce 
cntr'eux ,  que  Gefroy  afliegea  &  brûla 
Beaumont ,  &que  Henry  euft   em- 
mené fa  fille  en  Angleterre,  fi  elle 
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ti'euft  pas  été  en  couche.  ^I35» 

Lorfquellefut relevée, clic  ontra*-— -^ 
en  difpute  avec  fpn  jpere,  (c  aprét 

Îielq^es  mois,,  fc  £cpara>  fort  mal 
avec  luy  j  dont  il  prit  tant  die  dé^  * 

âance ,  &  de  chagrin  ,  .qu'étant  atta* 
aué  d'une  fièvre  lente ,  &  enfuitc  d^'ua 
dévoy ornent,  [  pou cavioii^. trop mauM 

fés dç  lampasoyes/,  il  tpourut  let.  de 
),ecem!j}:e,,  ayant  rçgné  5j  •  ansîigraiidk 
&c  puifTant  P'rinçe ,.  oiais  tpûjouts  ac^ 
câblé  de  chagrins  &  d'inqiiietudes  ^ 
§c  malheureux  avec  j^ftice  ,  parce 
qu'ijivne  s*étoit  élevée  qUe.  par  des  in- 
jp^Hces*  ]: 

Sa  fujCcciCon  >.non  plus,  que  fa  vie^  xz  ^  j. 
i)e.fut  pasti^  de  grands  troubles  ^     fie 

3ui  caufeijent  d'horribles  dcfolationi  fuvi« 
ans-  L'Angleterre  &  dans  la  Nor-  ■  * 
mandiç..  Cet  Efticnne  Comte  de  Bou« 
logi^e ,  dont$<  npuSi  avons  p^Ié  >  fiU 
4*^dele^  fœur>,  fo  trouvât  nous 
Ipi^  ,eA  Anglçtewc  ,:  fc  faifiti  de-  cô 
Royaume-là  ,  &  s'y  maintint  tant 
qu'il'  y^mu  Non  content  de  cette 
pieuse  ,:il  di^put^aufli  la  Normandie  , 
&  cç  dépçflTàda  prefque. entièrement 
Matilde$cGefcoy£bnma];y«  LamaU 
heureufc  Province  k  divifant  en. fa- 
veur des  deux  partis ,  étoi  t  ravagée  de 

Fr  uij 
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H  j^.   tous  deux  9  &    Louis  le  Gros  favori- 

'         fanttantoft  l'un  &tâncoft  lautre^en- 
tretenoît  cet  embr a fehîcïU. 

{  La  vigueuï  <Iu  courage  de  ce 
Roy  ne  ppiivoit  être  rectnùë  par  la: 
'pxfànteur  de.  fon  corps  ,  ni  par  fes 
bleflures  s  ilenavoit  reccuplufieurs, 
principalement  une  à  la  cuiflc  dans 
ifcne  expédition  éoiitr'ç  1«  Comte  de 
thainpaghe*,  :  doi^t  îl  ctôk  demeuré 
fort  incommodé.  Neanmbihs  il  éroît 
a  toute  heure  à  cheval  ,  &  fé  faifoît 
voir  prefque  en  même  temps  en  des 
K^ux  fort  éloignez,  quandily  avoit 
quelque   trouble  qui  requeroît  foh 

.  .  :  autorité  &  (sL  prefence.  Ayant  eu  a- 
vis  que  le  Seigneur  de  fa-inrJBriflon 
fur  Loire  cîonimettoit mille  briganda- 
ges /ur  les  contrées  voifines ,  &  qu'if 
détrou iffbit  les  Marchands  ,  il  y  mena 
,  ion  armée ^  brûla  fa  ville ,  Se-  força 
ce  Tyranneau ,  qui  s'étoît  f  étiré  dans 
fa^"  tour  i  '  de  fe  rendre ,  53c  de  ft-teWr 
dans  lé  devoir.  •     '   ;* 

'  Au  retour  îl  tomba  malade  d'une 
dyfenterie  y  dont  il  étôit  quelquefois 

j|L^   travaillé.  Cette  fois  ^  préfcntaht  bien 

^^  qu'elle  Is -meneroit  ^u- tombeau,  il 
commença  àfcprép'aïeJr  àja  mort  par 
desdifpofitîons  que  tious  les  Chrcf- 
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tiens  dcvroient  imiter,  &  fur  tout  iij^'. 
les    Souverains  ,  qui  ayant  de  plus  -  '^^^ 
grands  comptes  àrpndrc  à  Dieu  ,  ont 
bc/bin  de  plus  grandes  préparations. 
Comme  il  étoit  au  Chafleau  de 
Betify  pour  s'en  revenir  à  Paris ,  ]  il 
receut  aies  Ambafladenrs  deGuiilaumc 
Duc  de  Guyenne  ,  qui    luy  appor- 
toient  les  nouvel  les  de  la  dernière  vo- 
lonté de  leur  Maiftrc.  Ce  Prince  tbir- 
ché  de  compondion  pour  fei!  crimes  ^ 
refotutd'alfcrchpelerinlageà  S.  Jac- 
ques en  Galice,  Avant  que  de  partir    ; 
il  fit  fon  teftament ,  par  lequel  il  or- 
donna, que  fa.  fille  aifnée  nommée  A- 
lienor  époufcroitle  jeune  Roy  Louis  , 
&:luy  porteroit  toutes  fcs  Seigncutier 
en  dot  y  car  fon  fils  unique  étoit  mort^ 
mais  il  avoit  entore  une  autre  fille 
ui   s'appelloit  Alix-Perenelle.  Sur 
e  chemin  ,  &  non  loin  de  S.  Jac- 
ques ,  il  futfaifî  d*une maladie ,  dont 
il  mourut  le  9.  d'Avril  11 37.  ayant 
auparavant  confirmé  fon  tcftamentv  u  jy. 
.     Son  corps  fut  porté  à  S.  Jacques .     '    * 
en  Galice,  &  enterré  dans  TEglife  v 
Se  néanmoins  les  faifeurs  de  légendes 
Jîi'ont  pas. laiflé  de  dire  qu'il  fit  fem- 
blant  de  mourir  ,  &  que  s'étant  dérobé 
À.CS  ficns  fans  communiquer  £bn  ddOTeia 


?, 
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1157.  au'àîfon  Secrétaire  ,  il  s*cn  alla. ren- 
-■  arc  Htrmite  dans  une  grotte  au  ter- 
ritoire de  Sienne  y  en  ce  lieu  ^u  oft 
appelle  auioutd'Iiuy  Maim^valU  ^  &  ea 
oc  tcmpsAz^^Stahulum  Rhêdit  \  qu'il  ma- 
céra fon  corpy'.par  de  tarâmes  pcnî- 
tences  ï.&que  ce  fut  luy  quiinuîtua^ 
1-Ordrc  des  GuiJlcrmins  ^  dont-  la 
premier  Monafiri»  de  ceu»  de  Fran*- 

Tcncorr  ^  ^^  ^^^  *"  village  <itf ^-MonfâTOugo 

une  cha-  prés  de  Paris.  ]: 

^^'"  De  memiyfnhriefue  efirU  €ttnte>  ejfê^ilïfin^^ 

de  /•  Emfermr^  Jt/tmj^  ff\  Ih  àlfient-  i^Ht 
pounf^  mieux  fuirepenitwcef  de.  fetifinaei^ ,  M 
fiftcomir  lt(brmt  miL  etoit^mort,  C^  fk 
retirai  4j  Aftpri  ^mil  achttutfajùHrsfer^ 
fumt  kVfia(^ital  >  mais  t/daufarapéim  il 
fe  di€0Hmti  ifim^ConfrfiiHr ,  &  ^£Uifup 
rec$mtH  f!4r^  Mtttildei  fk  fimmt^f  qïdavffi^ 
en  ficand^f  mfv$$:  ifmfi  Qtfrxtjk  ComtP 

Le  tcftamene  cfcGuiliauma  ayant? 
été  apporté  à  t  ouis ,. i  I  acdspta.  liB:»ia- 
riage  pour  fon  fils.,  hvj  donna-  u» 
bel  équipage  y  &  une  fuite  de  plu- 
fleurs  Seigneurs'  &  de  plus  de  cinq 
censGcntitebomittcspour  célébrer  cet 
©opces.  Avec  ce  magnifique 'rraitt  il 
alla  à  Bourdtaus  où^  Alieno^  reiiài^it) 
&  là  il  1  epouik  en  p^e&n^edcs-  Ser- 
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ncùrs  de  Gafcognc,  de  Saintonge  &:  1X37< 
de  Poitou  ,  [  aulquels  il  diftribua  de  • 
fort  riches  prefen  s  ^  félon  Thumeur  de 
la  narion.  Ilprit  exifliitc poflcffion de 
la  Duché ,  fut  couronne  Comte  de 
Poitiers  <kns  cette  ville -U  le   t- 
d'Aouff ,  &  Duc  d'Aquitaine  à  Bour^ 
g^  le  jour  de  Noëh  De  là  il  vifita  les 
villes  d't  cette  grande  Province  ;.  a- 
pi^  il  amena  fi^n  é^oufe  à  Poitiers, 
viyrs  le  milieu-  de  J'uillet  ;  En  cetta 
vit\e-là'  ayant  appris  la  mort  de  fon^. 
vtt&,  iï  revint  en  diligence  à  Paris  ^ 
I^iilattt  le  foin  à  Gefroy  Evêqpe  de^ 
Chartres'  d'^amcner  fcJn  époufe  à  pe^ 
tite$  journées*  ]; 

•  Après  quçrques'mois  de  l'angiueur  „ 
Eour$  le- Gros  mourut  à  Paris  iepre«r 
mitr  jour  d'Aouft  xijj.  le  trentiemcv 
de  fbn  rcgnc ,  &  Te  cinquante-hui'*' 
ti^me  dfe  &n  âgé.  Son  corps  fut  port4 
dans  l'EglIft  de  S.  Donys-:  il  avoic 
été  éltvé  k  Ik  pieté  (&  aux  bonnes  let- 
tres dtas  cette  Abbaye-là. 

Avant  quece  Prince  euft' pris  Icjgou^ 
vtmement  des  ajffaires ,  Poifive  fai-^ 
neaiïtife  de  Philippefoa  perelailToit 
régner  h  violence,  &  fouler  iwn  pied» 
là  majefté  Royale  &c  la  juftice  :  les^ 
peuples, les  Marchans,les  EccicAaf^ 
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^^37*^  tiques , Tes  veuVes  &  les  orphelins  c^ 
~    toicnt  cxpofea  au  pillage  :   les  Sei- 
gneurs &  Gentilshommes  avoient  tous 
des  Chaflieaux  y  d'où  ifscouroient  les 
grands  chemins  >  les  rivières  &  les 
terres  indcfenducs.  Dés  qu'il  fccut 
monter  à  cheval  y  il  entreprit  de  rc^ 
primer  tous  cqs  voleurs ,  &  toute  ùt 
Vie  il  eut  les  armes  fur  le  dos  ,  cou- 
rant par  tout  où  les  opprimez  rcclà-^ 
itioient  fon  fecours  y  8c,  combattant 
de  fa  perfoUne  comme  un  iîmple  cava-^ 
lier.  De  cette  forte  ayant  rangea  la 
raifon  plujSeursde  ces  Tyranneaux^ 
fl  commença  àlrétablir  Tordre  &  la 
feureté.  [  Il  eft  vray  que  lorfqu'il 
eut  mis  (es  affaires  en  bon  état,  il  de-' 
vint  plus  rude ,  &  ne  traita  pas  les 
Eccleiîaftiques  avec  le  même  refpcA- 
qa*il  ayoit  fait .  durant  fes  befoins. 
Toutefois  lorfquc  Dieu  l'eut  avertit 
de  fa  mort  par  les  fangueursdc  fa  ma- 
ladie ,  Se  qu'il  vit  que  toutes  les»  po^ 
tîons  Se  les  poi;dres  des  Médecins  ne 
luy  apportoient  aucun  foulaeement. 
iltëtkoigm  un  profond  féptntb  de 
JM  fes  fautes ,  il  fit  fa  confeffion  publi- 
quement ,  &  fe  leva ,  tout  foibfc  qu'il 
etoit ,  pour  aller  audevant  du  facré 
.Viatique,  Quelques  jours  après  yCon- 
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npiffant    qiic  fon    dernier   moment  iijjj 

approchoit  ^il  fc  fit  étendre  par  terre 

fur  un  lu  de  cendres  en  forme  de 
croix,  une  pierre  fous  fatefte.  Se  de 
cette  forte  il  rendit  lame  à  Dieu.] 

Il  avoir  de  fa  fe'mnie  Alix ,  fille  de 
HuaibcrtComte  de  Savoye  ,  fepten- 
faps  encorje  vivant ,  fix  fils  &  une  fille. 
Les  fils  étoient  Louis^  <jui  régna  5 
Henry  qui  fut  Moine ,à  Clprvaux^ 
puis  Évêque  de  Beauyais  j  Hugues^ 
dont  nous  ne  fçavons  que  le  nom  j 
Rober t,qui  eut  pour  partage  la  Com ti^ 
de  D  R  E  u  X ,  a  ou  fortit  la  branche 
des  Comtes  de  c.e  nom  5  Pierre ,  qu^ 
époufa.  Ifabelle  fiHe  &  héritière  de 
Renaud    Seigneur   de  Courtcnay  ^ 
d'où  vint  laB  ji  A  n  c  «  E  p  e  Ç  o  u  r- 
T  E  N  A  Y ,  dont  il  y  a  encore  de« 
puifnez  ;  Philippe  qui  fut  Archidia- 
cre de  Paris-,  &  en  ayant  été  cleu  Evc- 
que,  eut  tant  de  modeftie,  qu  il   le 
céda  à  Pierre  Lombard ,  nommé  Iç 
Afaiftredei  Semences ,  ce  fameux  Doc- 
teur dont  le  livre  a  fervî  de  fonde- 
jTient  à  la  Théologie  Scholaftiquc.  La 
fille  s'appelloit  Confiance  J;  elle  fut 
mariée  enpji^cmieresnopccsavcc  Eul- 
t^^che  Comte  de  Boulogne ,  dont  ell.c 

n'eut  poim  d'cnfans  j  Se  en  fécondes 
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avec  Raymond  V.ComtedcTouloufc. 


■^ 
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LO.vis  ayant  fait  déclarer  .nul  le 
mariage  qu'il  avoit  contraâ:^,  & 
non  toutetois  confommé  avec  la  fille 
de  Guy  de  Rochefort  grand  Séné- 
chal, époufà  Tan  1114.  Alix  de  Sa- 
voyc  fille  de  Humbert  II.  Comte 4e 
Maurienne  &  Prince  de  Piémont  al- 
lié de  la  Comteflc  Guillede  Bourgo- 
gne fœur  du  Pape  Calixte  II.  Son 
mari  la  chérit ,  &  thonora  toujours 
uniquement^  &  ils  vécurent  enfem- 
hlc  vingt-deux  ans ,  après  lequel  tems 
la  mort  le  ravit  d'entre  fes  bras.  Deux 
irhofes  ont  rendu  cette  Princefle  re«. 
commandablc .5  fa  pieté,  dont  TÀb- 
bayc  des  fiUes  de  Montmartre  cft  un 
riche  &  glorieux  monument,  &  le  foin 
nompareil  qu'elle  prenoit  de  l'éduca- 
tion de  Ces  enfans  :  car  elle  lesfaifoit 
venir  en  fâlpréfence  foir  &  matin^ 
&  les  inftruifoît  çlle-mêmc  àla  dévo- 
tion Se  à  la  vertai  elle  cut^du.Rqy 
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•fdh  époux  (îx  fils,  Philippe  qui  fut 
fcouronné  Se  mourut  avant  fon  pçrc  \ 
Hugues  qtii  mourut  en  adolcfcence; 
Louis  le  Jeune  qui  régna  s  Henry  qui 
-fut  Evcque  de  Beauvais ,  puis  Arche- 
-vcque  de  Reims  5  Philippe  grand  Ar- 
chidiacre de  Paris ,  qui  ayant  été  élu 
à  cet  Evêché  le  rcfufa ,  &  le  fit  don- 
ner à  Pierre  Lombard  dit  le  Maîti«e 
des  Sentences ,  fon  Précepteur  5  Ro^ 
bert  Comte  de  Dreux,  &  Chef  de 
cette  branche  du  n^me  nom,  dont 
il  eft  tant  fort!  de  grands  Princes  -y 
Se  laquelle  ayant  dégénéré  par  la  li- 
gnes mafculine ,  femble  par  les  fem« 
mes  avoir  tranfmis  toute  fa  vigueur  en 
ia  perfonnedu  Cardinal  deRicHE- 
tiHu.  Je  iêrois  oblige  parla  vérité 
&  par  la  rcconnoiflance ,  qu'en  quali- 
té de  bon  François  je  dors  à  un  fi  grand 
Perfonnage  ,  de  dire  comme  d'une 
fille  de  la  maifon  de  Dreux,  mariée 
dans  une  tres-noble  Se  tres-ancienfte 
Famille,  quiJPiour  furnom  le  Roy  , 
provint  une  aflR  elle ,  qui  fut  tranf. 
mife  en  celle,  de  Richblievj  ic 
pouffa  rilluftre  branche  dont  ce  grand 
Cardinal  cfft  defccndu  ;  André  du 
Chefne  a  fi  doftement  contenté  les 
curieux  fiir  ce  fo jet,  qu'encore  qu-il 
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n  ait  pas  acquiré  le  rcfte  des  Hifto* 
riens  de  cette   obligation  3    il  leur  a 
pourtant  ôtéles  moyens  d'y  fatisfairc 
Pierre ,  fixi^me  fils  de  Loiiis  le  Gros^ 
prit  Icfurnom  &  les  Armes  de  Courtê- 
nay ,  avec  Ifabeau  fille  &  principale 
héritière  de  Regnaut ,     Seigneur  de 
Courtcnay,  &  de  Montargis.   Avec 
ces  fix  fils  Alix  eut  auffi  une  fille  j 
Confiance  fiancée  à  Euftache,  Comte 
Àc  Boulogne  ,   £ls  d'Etienne    Roiiy 
ufufruitier  d'Angleterre.,  &  puis-ma- 
riée à  Raytnond  Comte  de  Touloufe, 
JLl  fcrabloit  qu'elle  devait  fe  conten- 
ter d'avoir  eu  une  fi  bell^  lignée^  & 
l'honneur  d'être;  femme  du  Roy  ,  Se 
toutefois  par  je  ne  fçai  quelle  confi- 
d.eration  Tan  113 8.  elle  convola  en  de 
fécondes  noces  avec  Mathieu  de  Mont- 
morency Conneftable  de  France,  qui 
^toit  auflî  veuf.    De  ce  mariage  elic 
n'eut  qu'une  fille  qui  fut  nommée  com- 
meelle ,  &mariée à Gaucherde Châ- 
tillon.   Après  avolios^ecu  quinze  ans 
avec  ce  fécond  marffelle  fe  retira  par 
fa  pcrmifiSon  au  Monaftere  de  Mont- 
martre, où  elle  finit  religieufementfa 
vie  après  V  avoir  demeuré ,un  ans  étant 
prcfque  {exagenaire  l'an*  1153..  le  liçu 
dç  fa  raortelixelui  de  fa  fepulture. 
^  LOUIS 
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Ou»  ts  ayant  été-  facçè  &  113-^. 

couronné  à  Reims ^dti   vi-  En  Aoùit 
j^^j^«.  yant  d«  fon  pcrcj^'  comme 
■P^^^  nous  l'avons  dit ,  n'w  f^as 
WoiB  de  rcftre  une  fe€on4e;  fois, 
Amfi  kant  venu  droit  à  Paris  iM  9^C^ 
j^nbla  le^  Evoques  &  les  Seig^rs,. 
^parleurs  avis  travailla^  ètaWir  \a 
^Wf^bl^uÈ  &Ia  jufece^c^qMel- 

ques  petits  Tyrans  reeoitimençdwM 
de  troubler,  fânçiwinam  1^  peuple  ôc 

les  Marcïia||4«*[<^l^^'^^^^^'^^*^  ^ 
Jeune ,  à  là  di*erenec  de  ion  père  , 
^u€  l'on  appcEoit  leVieux  tandis  qu'iU 
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regnoiçnt  conjointement. 
1137.       Les  villes,  pour  fê  défendre  de  ces 

oppreffions^  ayoicnt  forme  des  Corn- 

munautez  ,  c'eft  à  dire  ,  crée  des  Ma- 
giftrats  populaires,  avec  pouvoir  d'af- 
fembler  les  Bourgeois  &  de  les  armer. 
Il  faloit  pour  ceU  prçndre  Lettres  du 
Roy  5  qui  les  leur  accordoit  volon- 
tiers avec  de  beaux  privilèges ,  afin  de 
les  oppofer  à  la  trop  grancfe  puillancc 
des  Seieqeurs.  Quelques  Bourgeois 
de  la  ville  d'Orléans  ufant  de  ce  droit 
au  prejudi<;ede  rautorîtc  Royale  ,  & 
faisant  des  mutineries,  il  les  reprima 
«n  paflantpar  là  ,  &  les*  remit  dans 
leur  devoir. 
^^3  8*      Commit  il  étoit  Seigneur  fouvcrain 
delà  Normandie,  il  fut  obligé  defc 
mefler  de  la  difpu te  d'entre  Gefroy 
Fiante  *  gcneft ,  mary  de  Matilde ,  & 
Çftienne  Comte  de  Boulogne  ,  qui  là 
difputoient  entre  eux.  D'abord  il  prit 
la  querelle  pour  Gefroy  ,rinYeftit  de 
la  Duché, &  lereceut  à  hommage,; 
&  en  recômpenfe  Gefroy  luy  donna 
Je  Vexin- Normand.  Mais  lors  qu-  ' 
Eftienncay'antJrepairé  ia  mer,  eutob-. 
^enu  iguelques  àvantagcs^r  tîcfroy  , 
Xoui^  changeanrde  partie  dhveftit  fon 
vïlsiuftache^  âgé  feulement  de  14.  i 
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15.  ans,  de  cette  Duché ,&  même  luy  113?. 
donnafa  fœur  Confiance  en  mariage.  — -— 

[  Gaucher  de  Montgeay  ,  Vûn  des 
fuppôfts  de  la  ligne  que  les  Seigneurs^ 
avoient  faite  contre  Louis  le  Gros  , 
fut  le  premier  <jui  ofa  remuer  HTous  le 
règne  de  fôn  fib ,  comme  pour  tâtcr 
foh  courage  &  fa  rcfolution.  Ilcôn- 
lïut'par  unefuncftc  expérience ,  qu'on 
'ne  s'jr-jouëroitpa»  impunément:  Le 
|€une  Roy  le  pouffa  dans  fon  Château, 
l'y  afïîegea ,  Se  l'ayant  forcé  de  fe  ren- 
drCjil  en  rafa  les  murailles  jmais  il  laif- 
&  la  groffc  tour  fur  pied*  Nos  Rois 
en  ufoicnt  ainfî ,  &  n'abattoient  ja- 
Ttiais  les  tours  Seigneuriales  ,  pour 
montrer  à  la  Noblcffe  qu'ilsne  prc- 
tendoient  point  abolir  les  FieFs  ,dont 
cUes  eftoient  la  plus  noble  marque.  ] 

Le  Schifme  de  \PEglife  Roméiine  fut 
infini  teint  far  U  nrnt  (CAnaclet  ,&  en^ 
fiiite  pAf  U  ceffion  de  Vi^or ,  ^ue  les 
Cardinaux  de  cet  AntUPape  avoTent  eltu 
en  fa  place.  V Empereur  Lot  aire  //.  ^ui 
avait  puiffamment  fputenu  Innocent  //. 
deceda  fris  de  la  vHUdeTrente ,  dam  une 
chaumine  y  le  ^^  de  Décembre  l* an  ii38,> 
jiprés  cfuatfe  mois  d^ interrègne  ,  Conrad 
JII,  du  nom  fut  ilu,  ' 

.Xoger  tenant  tendu  maigre  de  la  Du* 
chi  Àe  la  Fouille  y  par  la  mort  du  Du€ 


1139*  Renaud  TewiatAbr^  d^  (éintSUg^ydvpi^ 
— —  prisprififmiérUPépéJfinocsfUJLqHiluy 
ptifoit  U  I9timê  d^mtramt  Jifuis  tmr  It 
Ump^s  dffin  Pûtuifieéi'.  Or'U  tetumt  eu-^ 
trefesmahs  ,■  il  fokliges^  milU  pitrfw^ 
ee,  mùUii  par  iortt  trahemins  &  rtffe&i , 
de  luyctwjitmer  le  titre  de  Rof  de  Sicile^ 
qtu  l^Anti^Pafe  Anodes  luf  avMdifS 

ÎMïP,   cloKfti.   JOnfi  <i   OMKEHÇA     L'^ 

encore       ^  J-  * 

Jbah  Roya^mb  db  Sicile  y 
CoMH.  ^1^1  gfff^^  ^»/y2<f  cempreneit  aujji  la  PomUIé 
c  o  N-  <Hd  Calabre ,  ceft-i-diri  ^  ce  ^*e»af^ 
R  AD  m  f^llf.  4tiji,tirii'hfiy  le  RepUime  de  Napùf. 
Miy*?  Thierry  d'Alface  pafla  en  la  Terre- 
après  u  fainte  3  avec  grand  nombre  de  No* 
tottire  blcflè^au  fccouTS  dc  Foul<jues  Royr 
^ ri  V  ^^  Jcrufalem ,  {on  beau-pere ,  &  lail- 
f|"  ans.  ^    radminijftfation  de  fa  Comté  dç 

Flandres  entre  les  msÀm  de  Sibylle f» 

femme» 

1139.  Eftiennc  étant  retourné  en  Angle-» 
— —  terre ,  y  fut  vaincu  &  pris  par  Robert 
Comte'  de  Gloceftrc ,  frcre  bâtard  de 
Matildc,  Guillaume  d'Ypre,  bravo 
homme  de  guerre,  quis'étoit  réfugia 
en  ce  païs-là ,  &  fuivoit  le  party  d'E-^ 
ftienne  ,  trouva  moyen  de  prendrez 
prifonnier  ce  Robert ,  qui  ctoit  le 
confeil  &  lefupport  de  certe  Reine  t 
idc  forte  que  pour  le  ravoir  ^  elle  dé- 
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livra  Efticniic  5  maïs  tandis  au  il  é- 
détenu,  Gefroy recouvra  une  grande 
partie  cte  la  Normandie.. 

Cette  année  jllfonfe  I.  Duc  de  P  o  k- 
T  y  G  A  I  ,  /«/  [dut  &  pmlami  Roy^ 
i^ar  fes  Trompes ,  fih  après  avoir  rempota 
te  HHe  très  Uluflre  vtFlolre  fur  ewf  petit f 
Heis  ou  Généraux  Mer  et  ^fàk  auparavant^ 
€Uif  ans  après  il  rendit  fin  État  trikt^ 
taire  du  S.  Sie]^  ^ée  tfuxtre  onces  et'or  par 
chaque  année.  L^aft  1178.  il  te  mit  entière^ 
ment  fout  fa  prêt eBion  ^  (^augmenta  cette 
recotmoi^ance  jufjuà  deux  marctdT^or^  (^ 
vioyeHnant  cela  le  F^pe  Alexandre  II.  luy 
eonjîrma  le  titre  de  Xoy,.  [;  Ceux  qui  lie 
vouloient  acquérir  aifUeienf  mieux  le  pren^ 
dre  de  cette  main  là  »  que  de  celle  de  r£m^ 
pereur  ,  n*j  de  quelque  autre  Souverain  ^ 
dont  U fuperiorité  leuréu^  été plus]pefante 
&  mo\m\aifee  afecouer. 

Cet  Alfonfi  étoit  fils  ttun  Henry  de 
Bourgogne  ,  qui  étarit  paffé  en  ^fpagne 
vers  l*an  ig8>.  pour  y  chercher  fer  aven^ 
tuf  es ,  avoit  épouft  Terefe  fiHe  naturelle 
d*Alfonfe  ri.  Roy  de  Camille  ,.  &  eu 
pour  dot  la  Comté  de  Portugal ,  par  tny 
auparavant  conquife  fur'  les  Mores^r  Lit 
plus  curieux  Genealogiflet  apurent' que  ce 
Henry  éîçit  du  fang  de  Trance  ,  fts ,  Ji- 
fettt'its ,  ttun  antre  Menry  ^qùi  rejlcit 
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de  Robett  Dhc  de  Bourgogne  ^  lequel  Ve^^ 

toit  du  Roy  Rùbert. 

1140        On  ne  remarque  point  durant  ce$ 

années ,  aucun  trouble  dansées  terres 

du  Roy  de  France  ;  finon  lesconten^ 

tions  d  entre  les  Théologiens.  Pierre 

Abelard,  Breton  de  naiflance ,  grand 

Philofophe  &  fort  bel  efprit  ,  difpu- 

tant  trop  fubtiîement  de  la  Trinité, 

&  des  autres  M  y  itères  de  la  Foy  ,  fenir 

bloit  vouloir  renouveller  les  erreurs 

de.Ncftorius,  d*Arius  &de  Pelage, 

&  avoir  donné  fujet  de  Taccufer  de 

nouveauté  &  d'erreur  même.  Il  en 

avoir  été  condamné  par  le  Légat  du 

Pape.  Depuis ,  T Archevêque  de  Sens 

luy  avoir  donné  pcrmiffipn  {d'expli- 


quer &  de  foûtenir  {es  propofitions^ 

de  fai: 
e  Concile  de  Sens.  L'Archevêque  le 


f, 


ce  qu'il  s'étoit  vanté  de  faire  daM 


convoqua  exprés  pour  ce  fujet,  en 
cette  année  1140.  ic  y  appella  faint 
Bernard  fon  plus  puiilant  adverfaire. 
Saint  Bernard  s'y  rendit  Se  Abelard 
auflî:  mais  ce  dernier  ne  voulut,  ou 
A'ofa  entrer  en  lice  avec  un  fi  redou- 
table ennemy  ,  &  ne  dit  autre  chofe 
finon ,  qu'il  en  appelloitau  Pape.  Les 
Evcques  ne  laiflerent  pas  d'achever 
4leluy  faire  fon  procès,  igcde  le  con- 

damner. 
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JUmncr,  Comme  il  (ç  fut  mis  eii  che,- 
tnin  pour  aller  à  Rome  |)ouriiiHrre  foa 
^ppel  y  il  trouvja  meilleur  pour  liiy  de 
s  arrêter  à  l'Abbaye  dctlugny  ,  &  il . 
y  vécut  faijntçmcut  fous  l'habit  de 
l'aint  Benoift  qu'il  avoit  pris  long^ 
temps  auparavant.  Toutes  les  Hiftoi» 
.res  font  pleines  de  (es  aventures  a* 
moureufes  avec  JI cloKfe  ;  &  l'on  les 
voit  encore  dansles  lettreis  de  Tun  8c 
Àc  Tautre^ 

Les  plut  grandes  nfairu  de  PEglift, 
&  celles  même  du  Spyanme^ft  nsémiomt  ^^^^^ 
fér  te  confeil  &  par  U  fervente  aufteriti 
defaint  Bernard  Abbé  de  Clervaux  »  Gen^^ 
tUhemme.  Beurguignon  ,  qui  s^efiob  mh 
dans  me  fi  haute  eftime  depuis  plufieun 
années  parmy  les  Prélats ,  les  Grands  & 
tes  peuples ,  îjh'U  n-y  avoit  ancune  canfi 
Etclffiaftifue ,  ny  différend  confiderabU,  ny 
entreprifi  importante  y  ou  ron  ne  re^uiftfin 
jugement  y  fon  entrem/e  &  fan  afvis.  Pour 
mentrer  Qu%  ie  sageîetxç  via*»     'j^ 

TUEUX     A    UN    IMPIRE     PXU$    MA^ 
TUKE.L   QUE   CELUY    QUI    WKOCtU^' 
DE      LÀ     FORC^     OV    DE  x'iKSVil'*. 
TUTION   DES   "HOhLilLÈS* 

Le  Clergé  de  Bourges  avoiit  ^éleu 
]iour  Arche^fqur,   un  iPierre  à»  la 
Châtre^  pccfonnage  dciinguliec^crrieti 
Tome  IV*  H  h 
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&  dodrinè  »  le  Roy ,  foit  qu  il  ne  luy 
fuft  pas  agi'caDle^  ou  qu'il  euft  deftiné 
ccBcncfi5^pourunai^trc,  rcfufa  d*jr 
donner -fon  confentcment.  Pierre  vou- 
lut donc  s'en  déiîfter  :  mais  le  Pape 
Innocent  II .  luy  enjoignit  de  faire  les 
fondions  s  ce  que  le  Roy  empêchant, 
il  s'cnfuiirit  un  erand  trouble  qui  alla 
jufquesr-là,  que  le  Pape  excommunia  le 
Roy,  &  mit  le  Royaume  en  interdit. 
Thibaud  Comte  deChampagne,  Sei* 
f  T4X,   gneur  qui  avoir  grande  autorité,  tant 
fc  j^i.  par  fa  puilTance  que  par  fa  .vertu,  s'é- 
tant  un  peu  trop  entremis  de  cette 
affaire ,  oflFenfa  le  Roy  j  &  la  colère 
de  ce  Prince  fe  redoubla  encore  pour 
un  autre  fujet,  qui  fut  tel.  Raoul 
de  Vennandois  ,   grand   Senechal  ^ 
proche  parent  du  Roy,  &  qui  cftoit 
en  effet  Prince  du  Sang  (  mais  de  ce 
temps-^là  ce  titre  eftoit  inconnu,  &« 
en  ne  confideroit  point  autrement  ces 
Princes^  que  félon  le  rang  de  leurs 
terres  )  fit  diffoudre  fon  mariaee  d^a<* 
vec  Getbertecoufine  germaine  dcThiT 
l^aud ,  fous  prétexte  de.  parente,  pout 
j^ppufei:  Alix  Percnelle^  fo^ur  de  la 
PLçinç  Alicnor.   Le  Pape ,  à  l'inAi. 
gatipa  àç   Thibaud  «  excommunia 
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ayoient  prononcé  le  divorce. 

Loiiis  s'en  prit  au  Comte  Thî^^JJj^^^* 
baud,  &  de  dépit  rayagca  hoftile"  nu£L  , 
ment  fcs  terres  ;  Thibaud  eut  recours  ^^^  ^ 
au  Pape  ,  qui  pour  le  délivrer  de  la  m  «% 
guerrequi  raccabloit^levaTexcommu-  ^^"^  ^t 
nication  :  mais  dés  qu'il  le  vit  dégage  ^'  *"' 
&  les  troupes  du  Roy  retirées,  il  la  ^.  nioî» 
fulmina  une  féconde  fois.  Alors,  le  ?^  ^o«- 
Roy  plus  animé  que  la  première ,  les  e  o\i 
jctta  derechef  dans  la  Champagne,  J-  ad 
avec  ordre  de  n'y  rien  épargner.  En  j^  '    , 


effet  ayant  pris  Vitry  de  force ,  ellçs  ^ 
y  paflerent  tout'  au  fil  de  l'épée ,  fans 
épargner  ny  âge  ny  fexe  ,  ,8c  mirent 
le  feu  à  l'Eglife,  où  il  fut  btûlé  trei- 
ze cents  perfonnes  innocentes  qui 
sy  étoient  réfugiées. 

Au  récit  de  cette  cruauté,  les  en- 
trailles du  Roy ,  naturellement  bon,  I^^^^^ 
font;émuës,fon  cœureft  travaillé  d*un  ^^^ 
cruel  remords ,  &  fa  confcience  fu- 
rieufemcnt  troublée.  Il  gçmit ,  il  fc 
dcfcfperc,  ijj s'arrache  les  cheveux, 
il  croit  voir  les^  plus  terribles  fou- 
dres du  ciel  prêtes  à  tomber  fur  fa 
tefte.  Saint  Bernard  eut  toutes  les 
peines  du  monde  à  Juy  perfuader  qu'il 
pourroit  trouver  milericordc  auprès 
de  Dieu  par  k  moyen  de  U  pénitence» 

Hhiî 
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Dans  cette  difpofition  il  fut  aifé  de 
le  porter  à  rétablir  rArçhevêque  dç 
Bourges  datîsfon  Siège,  &  à  donner 
la  paix  au  Comte.  [  Ayec  cela  ilprQmit 
dés r. lors,  pour  expier  fon  crime,  & 
pour  obtenir  la  levée  de  l'interdit 
de  fon  Royaume  qui  duroit  encore, 
de  faire  le  voyage  de  la  Terre  Sainte.] 
II43*  Foulques  Roy  de  Jerufalem,  eftoit 
&  44*  mort  l'an  1142.  &  le  gouvernement 

dévolu  entre  les  mains  de  Melifende 

fa  veuve  5  car  fon  fils  Baudouin  n'a,- 
voit  encore  que  treize  ans.  Les  Chrç- 
tilns  de  ce  païs-là  étoicnt  de  beaucoup 
pires  que. les  Turcs-,  auffi  leurs  af- 
faires altant  ,tout  en  défordre,  San^ 
guin  Sultan  d*Aflîrie,  leur  arracha 
ia  Principauté  d'Edcffc  ,  l'un  des 
qoâtre  membres  du  Royaume  de 
.'i  Jerufalem. 
^^^45;  Le  Roy  avoît  déjà  voiié  un  voyage 
■  '  '  en  Terre-Sainte  ;  ces  triftes  nouvelles 
le  murent  encore  plus  fort  luy  &  les 
autres  Princes  François  ,  à  y  porter 
un  puiflant  fecours.  Saint  Bernard, 
l'Oracle  de  ce  temps-là  co'nfulcé  fur 
ce  ftijet ,  renvoya  .rafFaire  au  Râpe, 
qui  iuy  donna  ordre  de  prêcher  ia 
Croifaae  par  toute  la  Chrétienté. 

••Commençant  donc  par  la  France  , 
114^-  l 


t*- 
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il  lit  aflembler  un  Concile  national 
à  Chartres  en  114^.  où  le  Roy  même 
fe  trouva.  Ce  S.  Abbé  y  fut  choifî 
|)our  Chef  Generaliffi&icde  cette  ex- 
pédition :  mais  il  refùfa  cet  honneur^ 
&  fe  contenta  d'en  être  la  trompette* 
Il  la  publia  par  tout  avec  tant  de  fer-* 
Veur  3  avec  tant  d'aflurance  de  boii 
fuccés  ,&  comme  on  le  croyoit  ,aveç 
tant  de  miracles ,  [  que  les  villes  &  les 
bourgs  demeuroient  defcrts  y  &  qu'if 
fembloit  que  toute  l'Europe  dût  pafleir 
en  Afîe ,  tant  il  y  avoit  de  prcffe  a  s^ en- 
coller pour  Cette  guerre.] 

Le  Roy  fut  un  des  prcmieirsà  pren-  T174. 

4rê  la  Croix.p  II  futluiri  d'un  nom- 

breinfiny  de  Seigneurs  &de  Noble  (Te: 
f  EtrEmpereirr  Conrad  avecfon  frère 
Henry,  Duc  de  Bavière,  ic  toute  fe 
fleur  de  fes  Etats  fe  croffa  dans  une 
aflembîée  générale  qu'il  tint  à  Spire 
aux  fêtes  de  Noël.  ]  Chacun  de  ces 
deux  Princes  avoit  un  Légat  dn 
Pape  dans  fon  armcc.  Conrad  mcnoit 
foixantc  mille  chevaux  :  il  partit  le 
premier ,  &  arriva  aux  environs  ât 
Conflantinople  fur  le  commencement 
du  mois  de  Septembre  de  cette  an-  ^ 
née  T147.  ^ 

Le 'Roy  tarda  fcn  France  quelque 

Hhiij 
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temps  après  luy,  afin  de  recevoir  le 
Pape  Eugène  IIL  que  la  révolte  des 
Romains  avoit  contraint  de  quitter 
Rome.  Il  fe  mit  en  chemin  avec  la. 
Reine  la  féconde  femaine  d'après  la 
Pentecôte  de  la  même  année  y  &c  ayant 
traverfé  la   Hongrie  &  la  Thracc  , 
paifa  le  Bofphore;  fî  bien  que  le  Ca- 
rême en  fuivanï  de  Tan  1 148 .  il  fe  ren- 
dit en  Syrie  tandis  que  d'un  autre 
cote  fon  armée  navale  étoit  en  mer 
pour  l'y  aller  joindre. 
^H7'        Il  laifla,  par  l'avis  du  Parlement 
"  tenu  à  Etampes ,  la  régence  du  Royau- 

me à  Raouf  Comte  de  Vetmandois  , 
fon  grand  Cencfchal  3  &  à  Sugcr 
•Abbc  de  faint  Denys.  Ce  dernier  a- 
voit  grand  crédit  à  la  Cour  des  le  vi« 
vant  de  Louis  le  Gros  s  &  d'ailleurs 
il  fervoit  comme  de  contre  poids  à 
Raoul j  de  peur  qu'il  n*ufurpat  le 
Royaume,  fi  l'ambition  l'en  euft  tenté. 
Avant  que  partir  le  Roy  fat  félon  la 
coutume  >  dans  l'Eglife de  faint  Dcnys 
prendre  le  bourdon  &  la  malete,  mar- 

?ues  de  pèlerinage  >  &  l'étendard  de 
Oriflamc  fur  l'Autel  des  Saints  Mar- 
tyrs.    . 
tt4  8.      Il  n'eft  point  de  méchancetez  &  de 
lâches  artifices ,  que  la  maligne  perfi- 
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die  de  Manuel  Empereur  de  Grèce  ,ii4Si 
nVmj^oiât  pour  faire  périr  Tarmée  de 
TEtopcrcur  &  celle  du  Rov.  Pour  la 
première^  il  y  réiiilit  félon foa  deflein; 
car  il  fit  mêler  de  la  chaux  dans  les  fa« 
rines  quil  fournifoicaux  Allemans  } 
&  en  ayant  fait  périr  une  grande  par- 
tie par  ce  déteftable  malence  y  il  leur 
donna  des  guides ,  qui  après  les  avoir 
promenez  par  de  longs  détours  où  ils 
çonfumerent  tout  ce  qu'ils  avoient  de 
munitions  ,  ils  les  livrèrent  plus  d*à- 
demy  morts  de  faim  entre  les  mains 
des  Turcs  )  les  Barbares  les  taillât 
■rent  tous  en  pièces  y  de  forte  qu'il  n'ej>. 
refta  pas  la  dixième  partie. 

Le  Roy. ayant  femblablementpadé 
en  A  fie,  trou  va  l'Empereur  Conrad 
à  Nicée.  Illeconfola  du  mieux  qu'il 
luy  fut  pofiible^  puis  il  marcha  le  long 
de  la  mer  ,  où  il  courut  les  même$ 
rifques  ^ue  luy  :  néanmoins  il  s'en 
fauva  avec  plus  de  bonheur  que  de 
prudence ,  ayant  battu  les  Turcs  en 
une  rencontre  >  mais  peu  après  il  per- 
dit prefque  toute fon  arrière -garde, 
poyr  avoir  imprudemment  divifé  fon 
armée.  Il  gagna  enfuite  une  bataillq 
au  pafiage  du  fleuve  Méandre  ,  mais 
il  n'en  tira  aucun  fruit  v  car  après  ceU 
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I148-  ne  fis  tcftântpasfiitfes  gardes  ,  il  re- 
çût oiï  notable  échec  à  im  détruit  de  i 
montagne.  Efefin  ,  il  parvint  à  An-  ^ 
si^chc  y  dont  Hugues  Raimond  ,  on-  > 
cle  de  la  Reine  fa  femme  ^  tenoit  alors  j 
la  Principauté.  \ 

En  cet  endroit  ^  ce  bon  Prince  qui 

étoit    û  heureufement  échappé   dei 

«mbÀcbesdes  Grecs  d^  àcs  Mahome-- 

fans  y  penfa  périr  par  celles  de  (on 

proche  attié^^  de  fa  femme,  j^airnon^ 

*  étoit  imaginé  <ju'il  dcvoit  employci? 

fes  forces  à  luy  étendre  le»  limites^  de 

&  Principauté,  cofmxie  il  rit  qm'il  l'en 

^fofoît  abfoittffieiit ^  fttéeçfst'iiron^ 

loit  continuer  fa  route  i^ers  JeÉUfaktn^ 

il  s'en  fint  fr  orfenfé  ^  qi^Jl  féftAiît  de 

/en  vetfeet*  Pouf  cetétfee  îi  mit  dai*# 

la  tète  de  la  Reiire  qu'elle  âc^mt  de- 

irvander  k  diflblutioU  de  im  màÉh^i 

êùmtnt  étant  parente  dé  £o«t  imtf  dtt 

froifiéme  au  quatriértte  degfé.^  Ceft* 

P'riliceffe  peu  fafgc  ^  &  qui  avôitf  déjà 

^\i  d'eftime  pour  fon  irtary ,  &  trou* 

Voit  plus  de  fatisfa<5kion  avec  d'atitrcS 

qu'avec  luy  ,•  felaifTa  facilement per-* 

fuader  par  fon  oncle.  Le  Roy  en  èt^ûf 

\  averti,  ne  trouva  point d^âutterenàe- 

de  5  pour  éviter  ce  fcartdale  ,  que  delà 

tirei:  la  nuit  d' Antiôcbê avec  ^6t  foii 


•  i 
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équipage  ,  8c  d^  renvoyer  toujours  îi48r 
devant  en  Jerufalem.  {  Quelques  Au-  •.  * 
«Surs  ajdètém  qu'en  ce  paï's-Ia  elle  fc 
pÎQua  d'un  certain  Sarrafin  nommé 
Saladittyqui  était  en  réputation  dc 
fort  brave  Cavalier  ,  mais  de  ces  cho- 
fes4àonen  dît  fou  vent  plus  qu'il  n'y 
to  a  ,  &  quèlifuefois  auffi  il  y  en  i 
plui  qia'oh  n'en  fçait. } 

Or  l'Empereur  Conrad  ,  après  s'^ê- 
tft  alté  rafraîcirir  à  Conffantinople  , 
/étoit  rendu  en  Jerufalem  pour  y  faire 
fcs  dévotions.  En  cette  fainte  Cité  le 
Rô^  &  luy  ayant  tenu  conferl  avec  les 
Seigiïéttrs  5  refolurent  d'affiegcf  Pa- 
irta^jCftpitâiedcla  Strie.  Cette  en tre- 
f)tif«  hnt  tcftffif  àtiffi  itiaf  que  tout  h 
icAe,  par  FénormctraRiforf  des  Chti^ 
fiem  !iicfhes  de  ce  païs-lL  f  Ifs  s'ef-* 
toient  logez  dans  les  jardins  où  ils  â- 
Voient  tétites  fortes  decctamodif^^ 
dt  l'eau  ^des  fruits^,  &  des  rafràîchtf- 
f€me»s  ries  traîtres  leur  confeiflerentf 
de  trânfporter  leur  cimp  à  roppofitc ,. 
^ni  étoit  un  païs  horriblement  (çc  ^ 
Drèlant  ,  &  par  où  la  ville  étortîn-. 
acceffible/]  Les  deux  Princes  recon- 
nurent ,  triais  trop  tard ,  que  les  Chrê;^ 
tierîs?  les  avoîerit  trahis  ;  &  ainfî  de- 
t^ûantleùf  méchanceté ,  qui  avort  en- 
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ti4>.  chéri  fur  les  perfidies  ^  &  fur  les  vices 
abominables  des  Orientaux  mêmes  ^ 
ils  ne  fongerent  plus  qu'à  leur  retour* 

L'Empereur  ayant  fait  alliance  a^ 
vec  les  Grecs  contre  Roger  Roy  de 
Sicile  9  fut  par  eux  ramené  en  Italie^. 
Mais  ils  n'avoient  pasaivie  de  trai-. 
ter  le  Roy  Loiiis  u  favorablenient  : 
étant  monté  fur  (es  vaifTeaux  ^  il  ren« 
contra  dans  fa  routé  l'armée  navale 
de  ces  perfides ,  qui  le  guettoient  pour 
l'enlever.  Comme  ils  en  étoient  aux. 
mains 3  ou  même,  félon  quelques  Au- 
teurs ,  qu'ils  Temmenoient  prifon* 
nier  ,  arriva  par  bonheur  l'armée  de 
ce  brave  Normand  leur  ennemi  capi- 
tal, conduite  par  fon  Lieutenant  ^qui 
leur  fit  bien  lâcher  prifc ,  ayanf  brûlé, 
pris  &  coulé  à  fond  quantité  de  leurs 
vaifTeaux. 

Alfonfe  Comte  de  Touloufc  ,  troî- 
fiéme  fils  de  Raimond  de  S.  Gilles, 
avoir  fait  auffi  le  voyage  delaTerrc- 
fainte,  prefque  en  même  temps  que  le 
Roy ,  mais  il  y  étoit  allé  par  mer ,  & 
avoit  pris  terre  au  port  de  Ptolcmaïde. 
Il  n'entra  pas  bien  avant  dans  le  païs 
qu'il  ne  mourût  ,  ayant  été  mécham- 
ment empoifonné ,  fans  qu*<m  pût  de* 
viaer  l'^i^eur  d'une  aAion  û  exécra* 
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ble*  Il   eut  pour  fucceiTeur  Ton  fils  ti^t* 
Raimottd  V-dunoiHé  — — 

Pendant  U  temps  de  cette  expédition  j 
S^int  Bemdrdfiit  fort  occupe  en  Langue^ 
àoc  i  combattre  un  certain  Henry  Moine 
défroqué  y  &  difciple  Sun  Pierre  de  Brnys , 
^kidtbitoit  avec  grande  vogue ,  mais  avec 
fend*  intégrité  de  vie  ,  à  ce  quon  luy  re«' 
procboit  y  prefjue  ht  mimes  opinions^uo 
tes  Zuingliens  &  les  Calvinifies  ont  prêchicê 
dam  ces  derniers  fiecles, 

A  dix  OH  doH\e  ans  de  tk  »  un  eertam 
Valdo  riche  bourgeois  de  Lyon ,  fe  mit  anjji 
4t  prêcher  de  mehie  ftyle  dans  le  Lyonnoit  j 

&  les  Provinces  circonvoijtnes.  On  appels 
les  feEiateurs  de  fJemy  &  de  Pierre  do 
JBruy s  Hcnxicicns  &  Pctro-Brufiens^ed* 
€eux  de  f^aldo^  Pauvres  de  L  y  on  ou  Vaa  • 
dois  •  //  y  avoit  encore  des  reftcs  de  ces  der-^ 
niers  dans  les  vallées  de  Dauphiné  &  de 
Savoy e  ^  quant  Luther  commerça  à  pre» 
cher  fa  doElrine. 

En  ramnce  1148.  arriva  la  mort  de 
Conan  le  Gros  ,  Duc  de  Bretagne  5 

Eiîdon  Comte  de  Pontiévre ,  qui  a- 
voit  époufé  Berthe  fa  fiUe,  s'empara 


delà  Duché,  au  préjudice  de  Hoël, 
que  le  D  uc  Conan  avoit  defavoiic  pour  • 
ion  fils.  De  là  s'cmut  une  guerre  en-? 


lue  le  D  uc  Conan  avoit  defavoiic  pour 

on  fils.  De  là  s'cmut  une  guerre  en-? 

trc  ces  deux   Princes  ,  laquelle  trois 
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JÏ4Î.  ou  quatre  ans  après  fut  compliquée 

' P^^  une  autre  bien  plus  longue,  ôc-qui 

auria  treize  ou  quatorze  ans  àdiyerfes 
reprifes  ,  entre  ce  même  Eudon  & 
Conan  III.  fur  nommé  le  Petit,  fo» 
ptoprefils.  Cet  enfant  dénaturé  vou- 
loit  jouir  delà  Duché,  parce  quelle 
Tenoit  du  côté  de  fa  mère  :  ayant  donc 
eu  recours  à  Taffiftancc  de  Henry  Roy 
d'Angleterre ,  il  pouffa  rudement  fon 
père ,  &  contraignit  auffi  les  Nantoif 

?ùi  renotent  le  party  de  Hoël  de  Ta-- 
andonnet. 

Le  mauvais  fuccés  de  Tcxpedition 
d'Outremer  ,  qui  avoir  tant  fait  de 
veuves  &  d'orphelins  ,  tant  ruiné  de 
bonnes  raaifons,  tant  dépeuplé  de  païs^ 
& ,  qui  pis  efl ,  donné  un  fpecicui 
prétexte  au  Roy  de  faire  des  levée* 
extraordinaires  de  deniers  fur  fcs 
peuples,  ce  que  fesprcdcccffeurs  de  fa 
troifiémc  race  n'avoicnf  poinr  crKrortf 
tenté ,  excita  des  murmuref  &  dej 
feprochcs  contre  k  réputation  de 
faint  Bernard  ,  qui  fembloit  avoir 
promis  tout  un  autre  évenemenr  que 
ccluy-là.  De  forte  que  lorfquc  le  Pape 
voulut  idcux  ansdelàluy  faire  prê- 
cher une  autre  Croifade,&  l'obliger  i 
pafler  luy-mcrae  en  Terre  -fainte, 
afin  qu'un  plus  grand  nombre  de  gens 
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1^  fuiviiTenc  i  les  Moines  de  Cifteaux  1149» 
.en  rompirent  toutes  les  mefures,  de  &  ço. 
crainte  d'un  fécond  malheur ,  mû  eût  *"^ 
peut-être  été  plus  grand  3  &  Tcut  cn<* 
çore  plus  décrié  4jue  le  premier. 

Le  Roy  àfon  retout  en  France,  ^15^* 
trouva  la-gucrre  qui  continuoit  entre 
le  Roy  Edicnnc  &  Matilde*  Comme 
il  avoir  rcccu  Eftienne  à  hommage 
pour  la  Duché  de  Normandie  ,  il 
joignit  Tes  armes  à  celles  d'Euftache 
ion  iiis  pour  affiéger  le  Chnftcaui 
d'Arcqucs.  Gcfroy  mary  de  Matilde , 
Ëc  Ton  fils  Henry  auquel  il  avoir  Tàn*- 
née  précédente  refigné  la  Duché,quoif 
qu'il  n'eût  encore  que  feite  ans ,  mar- 
chèrent au  fccours.  Les  deux  armées 
étant  en  prercncc»  les  Seigneurs  de 
part  &  a  autre  s'entremirent  d'acco- 
modcmenc  ,^  firent  cnfortc  que  le 
Roy  (  qui  fans  doute  fe  trouvoît  le 
plusfoible)  abandonnala  canfed'Ef. 
tienne ,  &  reçût  à  hommage  le  Prince 
Henry  •,  lequel  par  ce  moyen  fut  le 
deuxième  du  nom  de  Pue  de  Nor^ 
Itnandic. 

[  Cet  accommodement  fait ,  Gcfroy 
mena  fcs  troupes  contre  Gérard,  Sci* 
gncurde  Monftcrciiil-BcUay,  qui  vci^ 
xoic  les  Eglifcs  de  ce  canton4à«  Il 
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J150.  dompta  fa  fierté,  le  fit  prifonnîcr  Se 
%-         rafa  fon  Chaftcau  de    Moirllcrciiil. 
Mais  comme  il  s'en'  rcvcnoit  de  là  , 
ayant  un  jour  fort  grand  chaud,  quoi- 
que la  faifon  fuft  aflcz  tempérée  ,  il 
luy  prit  envie  de  fe  baigner  dans   un 
ruifleau  d'eau  claire  qu'il  rencontra 
fur  fon  chemin  :  au  fortir  dubain  il-fut 
faifi  d'une  fièvre  ardente,  dontil  mou- 
rut quelques  jours  après  auChafteau 
du  Loir.  ]  U  laifla  trois  fils ,  Henry  „ 
Gefroy  &  Guillaume,  qu'il  partagea 
de  cette  forte.  Il  ordonna  qu*auffi- 
tôt  Henry  feroit  paifible  poflcffeur  du 
bien  de  la  mère ,  fçavoir  de  l'Angle- 
terre &  de  la  Normandie  *,  Que  Gc-- 
froy  qu'on  furnomma  le  Bel ,  auroît 
les  tiens  paternels  ,  fçavoir  l'Anjou  , 
la  Tourainc  &  fc  }Aiine  ,  avec  les 
Châteaux  de   Loudun  ,  CJiinon  & 
Mirébeaus  &  Guillaume  la  Comté  de 
Mortaing. 
jiji.       Non  long- te^s après  mourut'Euf- 
"""—  tache  Comte  de  Boulogne:  fa  mort 
fut  une  difpofition   pour   rendre  la 
paix  à  l'Angleterre  ,  d'autant  que  le 
Roy  Eftienne  fon  perc  fe  trouvant  fans 
aucuns  enfans ,  ne  fe  foucia  plus  que 
de  garder  le  Royaume  durant  fa  vie. 
i%^u       L'année  fuiyantc  1X5Z.  vit  fortir 
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*  43c  cette  vie  Thibaud  Comte  Palatin 
de  Champagne  ,  furnommé  le  Libe-^ 
rai ,  le  Père  du  Confeil ,  &  le  Tuteur 
des  pauvres  &  des  orphelins;  grand 
Jufticler ,  &  qui  toutefois  eutprefquc 
toujours  guerre  avec  les  Rois.  Ilayofc 
quatre  fils  &  cinq  filles.  Les  Fils  é* 
toicnt  Henry  ,  Comte  de  Troyes  ou 
Champagne  ,  Thibaud  Comte  de 
Blois&de  Chartres,  Eftienne  Comte 
de  Sancepfe ,  6â  Henry  Arcbevcquç 
de  Sens ,  puis  de  Reims. 

Cette  amie    mourut  aujft  1^ Empereur  ii^%;, 
Cûnraâ.  [  //  fie  voulut  point  laijfer  lEm^.  -— ^ 
pire  k  fin  fils  nommé  Tedtrie ,  tarée  quit 
itott  encore  trop  jtme  :  mats  a  un  autre 
federic ,  fils  de  fin  frère  atfni  ,  tfui  efioit  e  m  1 1 . 
Dijêc  i*  Allemagne  oh  Sokabe^  on  le  fur-  toûfouri 
nomma  Barberou^e,  Vajfimblie  générale  ^^l 
des  Seigneurs  de  Germanie  &  de  Lorral*     <c 
ne  À  Francfort ^  approuvèrent  cette  nomi^  iff  lY 
natkns  maison  ne  conte  les  années  de  fitsK,  §7. 
Empire ,  é/ue  du  jour  de  fin  Couronnement  ^*|,f^', 
fait  par  le  Pape  Adrien  IV.  dam  Rome^ 
le  dix-huit  de  Juin  1x55.  ]   Si  je  ne  me  ,,0 
trompe^  ce  fut  du  tempt  de  ce  Federic 
if  ne  les  Franfois  commencertnta  donner  aux 
Germains  le  nom  d'Alltmzns ,  à  caufi 
ftêo  ee  Prince  eflant  Duc  d* Allemagne^ 
fvolt  k  f^  frite  ^  dans  Ut  emplois  plui 
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de  gsm  4e  ce  fais  là  tfue  4  *MHCun   Mire 

*  TtutO'  Les  Italiens  des  ce  temps  Ulesnommoievt^. 

mci.        Xudefques,  comme  Hs  font  encoreM 

Dans  le  même  temps  la  mort  ravie 

au  Roy  Louis  £es  deux  plus    fages 

Confeillcrs,  fçavoir  Suger  Abbé  à^ 

1152.  faint  Denis  l'an  onze  c^ns  cinquantis 

"  "  ""  4eux ,  &  Raoul  Comte  de  Vermaa. 
idois.  Prince  du  Sang  ,  &  le  der- 
nier de  la  féconde  branche  Royale 
<lecenom  lamcme^iincc  iij^*Com- 
me  il  n'avoit  point  d'enfans,  &  <jue 
£a  fœurcftoit  xnariée  ^  Philippe 
fils  de  Thierry  Comte  de  Flandres, 
le  Roy  qui  chéri ffoit  fort  ce  jeune 
Prince  ^  luy  laifla  la  poUbflîon  du 
Vcrmandoisi  Sujet  de  querelle  dans 
_  le  règne  fuîvant. 

[  Depuis  le  retour  du  Roy  de  fou 
voyage  d'outremer  ,  il  eft  à  croira 
•  qu'il  s'eftoit  entièrement  feparé  d'af- 
ledion  d'avec  Alienor  fa  femme ,  & 
.que  fon  honneur  &  fa  confciencc  le 
portoicnt  fans  cefle  à  chercher  les 
D^ayçns  de  fj^parorion  qu'elle  avoic 
demandée  la  première.  Enfin^  il  la 
pourfuivit  de  telle  forte ,  que  la  pa«^. 
imxitk  d'çQtre  leij  dcuK  parties,  tmt 
4u  cofté  paternel  que  du  cofté  mater* 
net  9  au  quatrième  degrés  ayanit  itSé 

vérifiée 
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ircrifiée  fui  vant  les  formes  de  ce  temps-  ii  y  v> 
là  ,  il  obtint  ce  qa*il  dcmaiidoit  pat  *      "  ' 
la  Sentence'  des  Evêqiics  du  Royau- 
me, lefquels  il  âvoît  afTemblcz  à  Batt- 
gency  pour  ce  fujct  en  cette  année 

Auffi-toft  procédant  de  bonne  foy, 
il  retira  fesgarnifons  de  T  Aquitaine, 
pour  luy  rendre  ce  pays  libre,  Se  luy  . 
donna  congé  do 'S'en  aller  ou  il  luy  ' 

plairoit,  retenant  avec  luy  les  deux 
jbetitcs  filles  qu'il  avoit  d'elle.  Cette 
femme  s'cftant  retirée  à  Poitiers,  n'y 
demeura  pas  long-temps  :fart5>  prendra 
trn  party  :  comme  elle  brûlôit  a  amour 
&  d'ambition,  elle  époufa  quelque»; 
mois  après  Henry  Duc  de  Normandie;, 
&Roy  prefomtird'Anglctcrr€,Princc: 
jpune,  ardent ,  &  roufleau.  Bien  ca^ 
|)able  de  contenter'  tous  fes^^de&sj  SC 
ic  maintenir  fcs  droits. 

Un  an  après  que  la  Sennîhce  de  fe  n;^ 
ptiration-  fcur  cfth  prononcée ,.  Loili9  •^— -^ 
^voyâ rechercher  Conftanco-  Eliza-/ 
Bet*,  filfe  d'Alfonfe  Vli.  Rof  d^' 
Caftiflê.  Frugue» Archevêque  rfe  S€iis> 
eo  alfa  faire  fa  demande  ^  8c  le  mfihvef 
Jlt  après  la  cérémonie  du  nmriagfe  âfe 
Crlcans,  &  y  couronna  fa?  nou^îl^ 
JLeiile  Tân  irf4#  VAtchièv^fff^  J[gc 
Tome:   IV*-  liii 


578         Abkbge*  Chuojkôl. 
ï j  54»  Rciim  proteftant  en  vain  que  ce  droit 
•  n  appartenoit  qu'à  luy  feul. 

Comme  Loiiis  ne  pouvoit  voir  fon 
vaflal  aller  de  p^ir  avec  luy,  ny  Hcniy 
<jui  avoit  tant  de  grandes  Seigneurie* 
loufFrir  un  Souverain  au  deflus  de  fa 
tefte ,  il  cftoit  impoffible  qu'ils  de- 
meuraffent   bons  amis.    Ce    dernier 
cftant  affigné  à  comparoître  au  Par- 
lement, rcfufa  d'y  venir.   Louis  Yy 
ayant  fait  condamner  par  défaut,  af- 
ilegea  &  emporta  la  ville  de  Vernon  ; 
mais  lT[enry  s'eftant  humilie  pour   la 
crainte  qu'il  avoit    encore  du  îloy 
£ftiennc,  les  Seigneurs  le  rcconcili- 
icrcnt  avec  lé  Roy ,  &  firent  en  forte 
qu'il  luy  rendit  cette  place. 

Non  long-tçmps  après,  Eftienne  1  as 
des  fatigues  &  du  chagrin  de  la  guer* 
tt  i  épuifé  d'argent ,  &  n'ayant  point 
d'héritiers  procrée   de   fon   corps   , 
fe  laifla  en$n  amener  à  un  accommo- 
4eme|it  avec  le  Duc  Henry  :  par  le- 
quel il  çonfentoit  qu'après  fa'  nnort 
rAûglctcric  retournaft  de  plein  droit 
ii  cç  Prince.  Il  ne  vécut  pas  long- 
temps après,  eftant  mort  le  ii.  d'Oc- 
tolKe,  Se  Henry  fe  mit  en  po(reflîon 
du  Royaume  fans  refiftance.  ] 
Plufieurs  mettent  ea  cette  année 
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1 154  la  mort  de  Roger  I.  Roy  de 
Sicile  ,  Tun  des  plus  belliqueux  ÔC 
te  des  plus  puiflans  Princes  de  Ton 
fiecle.  Il  porta  la  gloire  des  Normans 
i  Ton  plus  haut  période  ^  de  forte  aue 
depuis  luy  »  elle  ne  fît  plus  que  dé-* 
choir.  Il  avoit  un  fils  nohmé  G.uiU 
iaume,  6c  une  fille  qa'on  appelloic 
Confiance.  Le  fils  régna»  &  dans  fei 
premières  années  ne  dégénéra  point 
des  vertus  de  Ton  père  :  mais  après  il 
changea  bien  de  conduite  ,  &  do- 
mina avec  tant  d'injuftice»  d*avarice 
&  de  tyrannie»  qu'il  en  mérita  le  fur* 
nom  de  Mâuvdis.  Il  fe  piqua  fur  tout 
de  la  gloire  de  remplir  fes  coffres»  6c 
de  tirer  le  dentier  écu  de  fes  fujets. 
Quant  à  Confiance  »  eftant  déjà  vieille 
filTe^elle  époufa  l 'Empereur  Henri  VI* 
Tan  onze  cens  quatre-vingt-fix. 

Il  n'efloit  point  permis  aux  Rois  ^^5t* 
de  France,  à  ce  que  dit  Yves  de  '^ 
Chartres  »  d'époufer  des  bâtardes. 
Or  il  courut  un  bruit  que  la  Reine 
Conftance  Teftoit  :  Voy U  pourquoy 
Loiiis  >  deux  ans  après  fon  mariage» 
defira  t'en  éclaircir  luy-même  ^  ainfi 
fous  prétexte  d'aller  en  pelerinaji^  i 
faint  Jacques  en  Galice»  ilpaflapac 
la  Cour  de  fon  bcau-pcre  pour  apx 
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-prendre  la  vérité.  C  etoit  le  plus  mag:- 
nrfiquc  Prince  de  f on  temps^  il  le  re- 
çût j&  le  traita  royalement  à  Birr^ 
gos^  &  luy  ofta  le  doute  <|u  il  âvoit 
dans  refprit» 
j  j  ^^      Gefroy  Conatc  de  Gien  fur  Loire, 

\Sc  Guilkume  Comte  de  Nevcrs  é- 
toient  en  guerre  :  le  premier  fc  con^ 
noiflant  trop  foible  pour  refiiler  à- 
fon  advcrfaire,  s'alHa  aTCc  Eûicmie 
de  Champagne  Corarte  de  Saitterre,. 
âr  luy^  donna  ùl  fille  ^  &  pour  â&t  £z 
Comté,  à  i'exclufion  de  foa  fris  Hervé- 
Ce  £ls  ainfi  deshesritc  par  fon  perd , 
fans  svoir  commis  aucune  Êiucie  y  im- 
plora la  juftice  du  Roy.  Sa,  caufe  è>^ 
woit  très  jufte  :  le  Rofi  alla  en  pcrfon- 
meaffieger  Gien  5  le  prit  à  cotnpofî^ 
t|on,&Ie  rétablit  dans  U  Comté.     ^ 

Lor:fiquie  Henry  fut  paifibie  podf^ 
ItflfiuF  de  r Angleterre  ,  Gcfroyfon 
£rere  luy  demanda  F  An  jou  y  la  Tou^ 

.Riine  de  le  Maine,  fuivantie  tefta-- 
ment  de  leur  père  ::mais  bâen  loin  dy 

v£urisfâke,4tluy  âra.  encore  I:es  villes 
éc  Loudun  ,  de  Chificaivâr  dç  Mrre^ 
iosRx.  Telkmcnt  ifoé  ce  Prince  ain£ 

.d^cwUé ,  for  dtitteucé  &t£S  mcuntk^ 

^mtKSiy  ^ihn^caSt  trouvé  cette.  EK)n<ie' 

'IbnDRDc,  ^tie  ks;  l^nttis  mi  a'voi^^r 
^bàxtdsftuA  Hoë! ,  le  ciboîuxcnt  pour 
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leur  Comte,  ayant  bcfoind'un  Prince 
qui  lesdéfondift  contre  les  attaques  cfc 
Conan, 

Les  inimiricz    d'entre    Tes  Rois   1157- 
Louis  &  Henry  étant  preftes  d'éclat-  —   - 
ter  une  féconde  fois  ,  les  Seigneurs 
trouvèrent  moyen  deles  arrcfter  enco- 
re pour  quelque  temps,  en  prbpofant 
^alliance  du  nls-aîne  de  Henry  ,  qui 
portoit  le  même  nom  que  fonpere,  a- 
▼ec  Marguerite  fille  du  fécond  lit  dje 
LoSis  y  quoique   tous   deux  fiiflenr 
«ncore  enfant ,  9c  prcfque  à  la  bavette,- 
les  Rois  dcmeurcrciir  d*àccord  de  ce 
fBafiage,&  firent  enfemble  un  voya- 
ge au  Mont  Saint  Michel  y  la  fille  f«rr 
»ifc  entre  les  mains  du  beau^cre  y 
&  totîds  promit  de  luy  donner  en  dor 
-fyifors  y  &  autres  places  du  vexin  Nof- 
ifiand.,  Kn  attendantjellcs  furent  bail- 
îresen  garde  au  Grand  Maiftrc  des 
Templiers  ,  pour  les  délivrer  à  Henry 
'après  faceompliflement  du'raariage.. 
1      La  même  année  l 'Emperenr  Federk  -   .«-^ 
^ceomm^diT  le'  eltffertffd  d* entre  Bertotd  de  -«^-^ 
^Sr^rhgktm  &  Rfi.»-4Hd ,  pitr  la  C^mrè  êe 
Shnrgpfnt  ^  ce  âfHÎlfif  dt  eefie-  forte.  R 
Smernéra  de  cette  Comté  te  petit  payr  et 
H^nBUnd  tjni  eftaw  de  lit  dn  MmtJpw^^ 
^  ks^tUfef  de  Genève^  Lavtfane  &  9m^, 
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à  \F,enAud.  Enfuite  il  ipoufa  lafiUi  dh 
biritien  de  ce  dernier  ,  mmmi  Be^trix  ; 
Et  après  tenant  fa  Cour  fleniere  à  Befan» 
fon  avec  grande  p9mpe,  îl  refut  les  hom- 
ntages  des.  Seigneurs  &  des  Prélats  diê 
Comté  de  Bourgogne  &  du  Royaume  d  *Ar» 
leSn  Ils  y  accoururent  en  foules  mais  i  dire 
vray^  ils  ne  fe  foucioient  de  fa  Souveraineté^ 
eji^afin  d 'en  obtenir  un  titre  apparent  de 
J^\\  leurs  ufurpationf. 

Tandis  qu'il  fcjournoit  en  ce  païs- 
là^les  amis  communs  travaillcrenc  à 
procurer  une  cntrevcuë  de  luy  &  du 
Roy  de  France,  &  en  arrefterent  le 
temps  Se  le  lieu  :  mais  le  Roy  pique 
de  jaloufîe  pour  la  grandeur  de  ce 
jeune  Prince  ,  ou  ayant  quelqucdé- 
jfiance  qu  il  n'entreprit  fur  fa  perfon- 
ne  ,  n'y  voulut  point  aller  quaccom^ 
pagnéde  quantité  de  troupes  ;  &  cela 
rat  caufe  que  Federic  fe  retira  fort  mal 
fatisfait* 

Gcfroy  Comte  de  Nantes  étant 
mort  fans  enfans ,  Conan  Comte  de 
Rennes  ou  de  la  petite  Bretagne  ,  fe 
faifit  de  la  ville  de  Nantes.  Le  Kof 
Henry ,  frère  de  Gefroy  ,  prétendit 
qu  elle  luy  appartenoit  par  fuccef- 
non ,& entreprit  delà  ravoirà force 
d'armes.  Conan  eftant  vivement  pref* 
fkp  racheta  la  Paix  enluy  doiuuQt  U 
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fille    6c   héritière  (    elle    fc  nom- 
moit  Conftance)  pour  le  troifiémc. 
de    fes    fils     ewcore    bien   jeune   , 
qu'on  appelloit  Gefroy  comme  fon 
oncledçtiint. 

[  l-a  fierté  Germanique  ,  &  Tim*  u j^, 
pcrieufc  manière  des  Papes  ne  pou-  &  luiv. 
voient  pas  compatir  enfemble  ;  tou$  """"^ 
deux  prétcndoicnt  avoir  une  domina-' 
tion  abfoluë  Tun  fur  l'autre  >  aînfi  ils 
lentrerent  bien-toft  en  querelle.  Fe. 
dericavoit  le  cœur  ulcère  de  cequ*- 
Adrian  avant  que  de  le  couronner  j 
l'avoit  forcé  de  luy  livrer  l'infortuné 
Atndxtd  de  Brefîe^  qu'il  fit  brnler  au 
poteau  comme  hérétique,  &  de  luy 
tenirrcftriéà  la  vcuë  de  toute  fon  at^- 
mée.  Mais  il  Teftoit  encore  bien  plus» 
de  cequece  Pape,  deux  ans  après  fur 
ce  qu'il  avoit  fait  prifonnier    l'Evc- 
que de  Londres, revenant  de  Rome, 
&  qu'il  s'opiniâtroit  à  le  retenir  ,luy 
avoit  envoyé  des  Légats  qui  luy  repro- 
chèrent ^«'i/  ttnoit  i* E*n frire  du  bonplai^ 
pr  du  Saint  Tere  :  difcours  qui  ofFenfa 
fi  fort  tous  les  Princes  de  Germanie  , 
que  peu  s'en  falut  qu'ils  ne  hachafiene 
ces  Légats  en  pièces.  £t  véritable-* 
tnent  il  ne  pouvoir  pas  plaire  à  uft 
Prince  ambitieux  qui  £:  croyoir  Iq 
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Scgncur  de  TUnivers ,  &  fe  metfoîr 
afuaeffusde  tousles  Rois,  non  feule- 
ment  quand  à  la  prééminence,  mais- 
encore  quant  à  la  propriété.  ] 

Durant  ces  difcordes ,  Adrian  vint  à* 
mourir  le  r.  Septembre  de  Tan  ii55*- 
L  a  plus  grande  partie  du  Sacré  Collège 
élût  le  Cardinal  Roland  RainciSien- 
.  nois  de  naiflance,  qui  fe  nomma  Ale- 
xandre 1 1 1.  mais  le  peuple  &  deux  Car- 
dinaux feulement  donnèrent  leurs  fuf- 
frages au  Cardinal  Oâ:avian,q*uiétoir 
Romain.  Il  prit  le  nom  de  Viftor.  Le 
droit  de  l'un  &  de  rkutre  croit  dou- 
teux, car.d*un  côté  les  Décrets  de  q^uel— 
ques   Papes  avaient  déféré  TéleAiort 
Alix  feals  Cardinaux  ;  &  de  l'autre  Dû 
peuple  Romain  prétendoit  y  avoir  W 
ncieilleurepart  'r  &  s'étoit  preîquc  toâ* 
jours  maintenu  en  cette pofllflion,  di-^ 
farit  que  les  Papes  n'avoient  pu  lui  ôtcr 
«n  droitqui  étoit  né  avec  l'Eglife,  ôc 
<jui  av5oit  eu  lieu  dés  le  temps  des  Apô- 
tres 
ii^o».       te  Roi  Louis  s'en  rapporta  aTavis* 
—       de  TEglife  Gallicane;  il  Taflembla -pour 
cëfujét  à  Eftampes,   &  fur  fon  jugév 

mentit  adftcra  a  Alexandre.  Tout  TOc- 
cîdentfoivît  fon  exemple,  à  lareferve 
4c  l*ïiî>ipc«eu*  IS cécÈitj-  <Juî  avec  Qn^ 

Allemans  y 


^ 
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Alfemans ,  &  ceau*il  avoir  de  partifans  1 1  ^oi 
en  Italie, rejecta fièrement  Alexandre , 

Î)arcequ*il  s'étoit  inftalc  fans  attendre 
on  approbation.  [  C'étoitun  des  diffe- 
tends  d'entre  les  Papes  &  les  Empe- 
reurs: CCS  derniers  avoiént  long-temps 
joiii  du  droit  de  confirmer  Tcleâion 
des  Papes  :  mais  les  Papes  tournant , 
pour  ainfi  dire,  la  médaille  de  Taih- 
tre  coté  ,  _foûteiloicnt  que  c'etoit  h 
eux  de  confirmier  celle  des  £mpe« 
jreurs.  ] 

Au  rcfte  cette  prefomption  qu'- 
avoir Federic  defcdirele  Maiftreda 
monde ,  mie  contre  iuy  tous  ïcs  Rois 
de  POccident^  qui  ne  vouloient  pas 
dépendre  de  fa  prétendue  Monar* 
chie  :  mftis  fe  crayoient  auffi  abfoluf 
que  lujr  dans  leurs  terres.  Et  d^ail- 
leursles  Italiens,  quri  cherchant yai^ 
Ticmçnt  là  liberté,  ont  toujours  aggra» 
vé  de  plus  en  plus  lejouç  qu'ils  s'ef- 
forcent de  fecouer^  eulient  bien  défi* 
ré  fe  délivrer  de  celuy  des  Tudcfques  | 
fi  bien  que  les  Vénitiens  8c  les  Lom^ 
bards  firent  une  ligue  entr'eux  pour 
exclure  Fcderic  dcritalîc. 

Le  Roy  Henry  ,  outre  le  Roraiw 
med*AngIcterrc,tettoitla  Duché  de 
Normandie,  dont  partie  de  la  " 
Tom.  IV,  Kk 
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Sï^o.  tagnc  rclcvoit  pour  lors;  outre  cela  I^ 
^^■■-  Maine ,  T Anjou ,  la  Touraine ,  &tou^. 
te  la  Provincç  d'Aquitaine.  Son  am- 
bition  foûtenuë  par  un  &  grand  ac- 
rroiflcmcnt  de  puiflTance,  remua  les 
rf roi  ts  que  fa  femme  avoir  fur  la  Com- 
té de  Touloufe.  Pour  ee  dcflein  ayanç 
fait  alliance   avec   Raimond  Prince 
d' Arragon ,  K  Comte  de  Barcelone, 
£c  levé  une  grande  armée  d'Aquitains^ 
Se  de  Iloutiers  y  dans  laquelle  fe  trouva, 
Macolme  Roy  d'Ecoflc  5  il  entra  danç 
Je  Languedoc ,  prit  Moiflac ,  Cahors, 
'        §c  quelques  autres  placeç, 
^  .    Au  bruit  de  cette  entreprife  ,  lo 
\  jloy    Louïs    courut  aux  armes  :  le^ 

:       prières  du  Comte  Raimond  (pn  beauri 
frère  ,  &  la  jaloufie  qu'il  eut  de  l'a-» 
grandiffcment  des  Anglois,  le  firenç. 
marcher  de  ce  côté-là.  Ilfejettadans 
Xouloufc  pour  la  défendre  :  mais  il 
avoir  C  peii  de  monde  ,  qu'il   fut.au 
pouvoir  de  Henry  de  jforcçr  cette  vil-r 
Ijcjil  n'y  eut,  difoitâl,  q*Kî  le  fcru- 
pulc  d'attaquer  fon  Jouyerain   Sei- 
gneur qui  I^détourna ,  &  qui  Tar- 
refta  tout  court.  Ce  retardement  don, 
lU  lieu:  à  Une  conférence^  qui  produis 
fy:  nn  accommodement  entre  les  deu:(. 


- 
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^a  pas  entièrement  à  la  Comte  de  Tou-  ir  io-r 
iomc,  jufques  à  ce ciu'il donna  fa  fille  ^^"*^ 
Jeanne.,  veiivede  Guillaume  II.  Roy        ^ 
de  Sicile,  auComteRaiinondV.de 
pç  nom^ 

En  ces  ^finies  ^U  mauMte  engeanee  J$t 

/iâUtiers  ft  des  ,Coner€4HX  €ûmmerffa  i 

fi  fdin  C9ffnoi/ire  farfes  crHâutfi^  &  Jet 

Jhrigéindages .  On  ne  /fait  pas  bien  pinn/Hoi 

.M  m  MppelloU  éiwfi  :  mdis  e^eflait  une  ef* 

pece  de  gens  Je  gnerre  &  stâvétntmere 

venant  de  divers  endroits ,  cemrneJtArr^ 

gon ,  de  Navarre ,  de  Bifiaye  j  de  Bra^ 

hant ,  qui  ceuroitnt  le  pays  ,  &  ejui  f$ 

iemient  >  (jm  en  iionloit,  pourvu  éju*on 

Uur  donnât  toute  forte  de  licence.  Les  Cou   "" 

.  urfOHx  iioltnt  la  plufpart  fantaffms  ,  &^ 

tes  Routiers  cavaMe^ 

.   Cependant  le  Pape  Alexandre  cm« 

S aant  que  l'Empereur ,  après  avoir 
ompté  Torgucil  des  Milanois  qui 
.s'étoicnt  révoltez  contrjB  luy  ,  nç 
.yiniil  droit  à  Rome ,  ne  jugca^as  k 
.place  tcnable  &  fc  retira «n  France^ 
.qù  il  demçura  plus  de  trois  ans.  Cette 
année  il  ti^it  un  Concile  à  Clcrmonc 
jcn  Auvergne  ,  dans .  lequel  il  n -éparv 
gna  pas  it%  foudres  fur  Victor,  fur 
J^dcricj  *:  fur-tetis  leurç  adher|ns, 
JLa  maîfon  de  Champagne  étaut  V\ 

Kk«4 
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Xftfi.  C4rttr  du  Royaume ,  puiffante  &  bcK 
m  t    I  liqueufe  ,  donnoie  bien  de  la  peine  Sç 
des  ennuis    aux!  Rois.   YoiU^  poat» 
ij^uoy  Louis  d'cfirant  la  décacher  d'a- 
vec TAnglois&fe  Tacquerir  ,  époufi  ^ 
en  troifiémes  hopces  Alix  la  plus  jeune 
fœur  des  auatre  frères  Champenois 
{  car  Con^ance  fa  féconde  femme  é^ 
toit  morte  en  couche  Tan  u  55.  )E^  dct 
deux  filles  de  fon  pronier  lit,il  en  don-^ 
UA  une  à  Henry  Comte  de  Troyts  , 
J'aîné  des  quatre  frères  ,  &  fautrc  à 
Thibaud  Comte  de  Plpiç^  qui  ctoît 
le  fécond, 
1 1  *  i .      Les  Evêques  de  France ,  &  ceux  de 
Norm^mdie  ^  ayant  refblu  dans  leurs 
aflcmblécs  de  reconnoiftre  le  Pape  Alcr 
xandre ,  il  fe  rendit  à  Torcy  fur  la  ri^ 
viere  de  Loire.  En  ce  lieu  les  deux 
Rois  Louis  ic  Henry  le  reçurent  avec 
Une  extrême  foâmiflion  )  tous  de«t 
mirent  pied  à  terre,  &  prenant  cha?^ 
cunune  tène  de  fa  monture  y  te  con;- 
4utfirentau  logis  qu'an  luy  avoir  prçv 
paréf  [  Jamais  aucun  Pape  n'ayoit  rç% 
1CC&  un  pareil  hpnneur  y  de  voir  tout 
fL  b  foi*  djpu?  9^oh  f%  pui^any  \  ite 


Louis  Vîl.  Rôy  XL;  \tf 
¥oya  propofer  4iu  Roy  un«  entrevue  lié  té 
k  Avignon  y  qui  étoit  fur  les  confins 
des  deux  Royaumes.  Us  convinrent 
que  l'Empereur  y  amencroit  Viftor  ,& 
le  Roy  y  Alexandre  \  ic  qu'ils  tien* 
droient  un  Concile  des  Evèquesd'I-* 
talie  ^  de  France  6c  de  Germanie  ; 
SM.  jugement  duquel  ils  fe  rappor- 
terotent  touchant  celuy  des  deux  qui 
devoit  demeurer  dans  le  S.  Siège.  Cet- 
te conventionfembloit  fort  équitable^ 
êc  le  Ceuï  nioycn  qui  pût  remettre  la 
paix  &  1  union  dans  TEglife  :  aufS 
tous  deux  la  confirmèrent  par  des 
iermens  folemnels.  LeRoy  dcuroitea 
rSct  Texecuter  de  bonne  foy  ,  &  il 
s'avança  vers  Avignon  pour  cela:  mais 
^uandil  voulut  y  mener  Alexandre  » 
avec  lequel  il  s'aboucha  fur  le  che- 
min ,  ce  Pape  luy  dit  nettement  qu'il 
n*y  iroit  pas  •,  8c  qu'étant  le  fouve- 
rain  Juge ,  il  ne  pouvoir  cftre  jugi 
de  perfonne.  Ainfi'la  conférence  fat 
rompue^  &  ie  Roy  fe  trouva  en  fort 
grand  danger  :  car  les  AUemans  luf 
reprochant  qu'il  leur  manquoitdepa* 
rcJe,  &  foôtcnant  qu'il  devoit  fe  met- 
tre entre  les  mains  deTEmpereur,  comi 
me  il  l'avoir  promis,  s'il  n  amenoît  pas 
Alexandre^  complotèrent  de  l^envelop*; 

-m^  •  •  • 
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11^2-  per  y  EtilsTeuflcnt  arrcftc  prifonnief 
r^    li  le  Roy  d'Angleterre  n'euft  fort  à  pra^ 
pos  fait  avaneer  fon  armée  pourledéga- 

fer.  Sans  cloute  c[\xH  ne  fc  fût  pas  tant 
âté,  s*il  euft  préveu  les  peines  que  ce 
Papeluy  caufadans  le  différend  qu'il 
eut  incontinent  après  avec  Thomas  Ar- 
chevêque deCan torfcery  pour  les  droits 
&  libertez  de  l'Eglifc  Anglicane.  ] 
.    De  cette  rupeure  de  la  Conférence 
d'^Avignan  ,  s'ei^fuivit  une  furieufc 
guerre  entre  l'Empereur  &  Alexandre^ 
elle  tourmenta  cruellemét  TltaHe  quinr- 
2c  ou  feize  ans  du^iit  ::  maisà  la  fin 
l'Empereur  n'en.pût  fgrtîr  que  par  11 
honte  d'une  extrême  foumiflion  ,  dr*. 
mandant  pardon  au  Pape^  &  fcbiffant 
"lettre  le  pied  fur  la  gorge.  Ce  qui  ar* 
riva  l'an  1177.  dans  la  ville  de  Venifci 
tiii»    '    L'année  11(^3.  Alexandre  afGfta  au 
Concile  de  Tour&,  convoque  par  fes 
ordrcs;&  là  il  fulmina  derechef  contre 
,Vidor  &  Federic.  Il  fit  auffi  drefîès 
quelques  Décrets  contre  les  Hereti- 
€ues,qui  s'étoicntépanduspar  toute 
lii  Province  de  Languedoc. 

Jly  (ft  avait  de  deux  foruffrinçipales-jcs 
mf  tùMt'k'fait  igftorans ,  &  fanétifutr\ 
Us  d{$tres  flus  ffovans  &  beaucoup  mieuK 

ifffirHifs  dans  les  {âmtis  Emms^  f*u 


i  '. 
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premiers  étaient  une  efpece  de  MAnkhiens  1 1^ j/ 
^donnej^  dusC  difolntiom'  &  vilenies^  "■* 
<$*  aydnt  dès  erreurs  gre0eref'&  fuies. 
Les  autres  paroi^otem  moins  déréglé^  | 
&  fan  iloigne'^  de  ces  iurpltudes  ;  Ils 
^ttnoient  à  peu  fris  les  mêmes  dogmes 
-qtie  les  Calvinifies ,  &  ttoient  proprement 
Uenrkiens  &  Vandois.  Le  peupU  ^têi 
fie  les  ffovois  pas  diftwgHtVi  les  appeU 
ioit  indiffcrempsent  Cdtharei  ,  Patarins  ^ 
îonlgres  ou  Bulgares  »  jidamites ,  Cata^ 
phrygiens ,  Ptmicains ,  Ga'j(drtem ,  Lot* 
4àrds  ,  THtlupins ,  &  leur  dtfnnùtt  pli»^ 
-fieurs  autres  noms  ,  ^pris  de  ceux  de  leurs 
Dùdeurs ,  ou  du  pays  d'où  ils  vtmisnt  , 
vu  de  quelque  point  de  leur  dûHrlne.  On 
les  dppella  plus  communément  Albigeois  , 
farce  qù^ils  s'étoientfort  provigne\en atte 
ville- là  fius  la  pfoteilion  du  Comte  R^ 
:ger  qui  les  frvorifojt. 

En  cette  année  mourureiit  dcntu^i* 
Princes  fort  corifiderables  ,  Eudes 
troiiîcme  Duc  de  Bourgogne  ,  au- 
quel fucceda  Hugues  III.  fon  fils  : 
'  Et  Baudouin  II.  Roy  de  Jerufa- 
cm  fils  de  Foulques  d'Anjou  y  qui 
Avoir  porte  le,  mcfme  Sceptre.  On 
crut  qu-il  avoit  ctc  empoifonné.  Sa 
-valeur,  fa  pieté,  fa  fageflc  &  foa 
J>onkeur  ,  pàxeil  à  fa  vertu  ,  luv  cuf» 

Kk  inj 


■i 


u6$*  fcnt  donné  rang  entre  les  meilleurs  & 
les  plus  grands  Princes,  s^il  cuffvcfcu, 
Anuulry  ,  on  Aymery  fon  frcrc ,  en»- 
corc mineur,  prit  fa  place,] 

La  paix  étant  entre  les  deux  Rois  ' 
Louis  &  Henry,  Louis s^occupoît  à 
faire  juftiee ,  &à  reprimer  Icsdefor» 
é\cs.  Leshabitansde  Vc^clay  avoienc 
fait  une .  Commune ,  &  fc  voyan  t  pro* 
tege2  par  le  Comte  de  Nevers ,  s'effor-*- 
çoient  de  fe  fouftraire  à  T Abbc qui  é. 
toit  leur  Seigneur.  Le  Roy  fit  un 
voyage  de  ce  côté-là,  &  les  contrai* 
gnir,cux  8c  le  Comte  ,  de  deman- 
der pardon,  &  de  rompre  leur  Conv 
jmunc,  parce qu*ils  Tavoierit  faite fanf 
fon  autorité ,  &  fans  cette  de  leur 
-Seigneur.  Le  Comte  de  Nevers, 
pour  pénitence  de  fes  fautes,  fe  con- 
damna luy-mcme  au  voyage  àt  la 
»Terre-Sainte, 

La  même  année  le  Roy  alla  en 
perfonne  combattre  le  Comte  dcClcr- 
mont,  celuy  du  Puy  en  Vellay  ,  &  le 
Vicomte  de  Polignac  ,  Seigneurs  Au- 
vergnats ,  qui  ne  vouloicnt  pass*abf» 
tenir  du  pillage  des  Egliles ,  &  rc» 
fufqiçntcie  comparoltrç  en  fa  Cour, 
ïl  les  vainquit  tous  trois  ,  &  les  ame^ 
Baf  ri/bîuiiers  à  Paris,  Lçrfquil  les 


f. 
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etit  détenus  alTcz  iongrtci^ps  ,  ilii^)* 
es  relâchât  à  la  pricrc  des  Evéqucs  ,  • 
moy^cnnant  qu'ils  fiflent  réparation  , 

au'ils  en  donnalTcnt  leur  ferment  Sç 
es  otages  ^  ôc  qu'ils  prifTent Tabiblur 
tion  de  l'Eglife. 

^  Semblableiuent  il  punitle  Comte  de 
Chalon  fur  Saône  y  de  la  perte  de  fa 
Comté ,  parce  qu'il  avoit  pillé  l'Ab- 
baye de  Clugny,  &  y  avoit  tué  plus 
de  cinq  cens  hommes ,  tant  Moines- 
que  valets.  Toutefois  la  fille  de  ce 
Comte  rentra  dans  fon  patrimoine. 
Thomas  Bequet  Chancelier  d'An* 
glctertc,  ic  en  grand  crédit  pires  du 
Roy  Henry  ,  ayant  été  élu  Arche^ 
Tcque  de  Cantorbery  Tan  xi^j.  pcr* 
dit  bi«ii-tôr  les  bon»e$  grâces  de  fori 
Maître  pour  dïverfes  ^aufes.  Pajrtî-»  ^^  ^ 
culioromm  parce  qu*ilfefepara  delà 
Cour  avec  un  peu  trop  d'aufterité  ; 
4c  que  d'ailleurs  il  fe  portaavec  trop 
de  vif^ueur  à  foutenir  Its  privilèges 
du  Clergé  ,  &  anéantir  les  Loix  & 
Conftitutions  que  l'ayeul  du  Roy 
Henry  avoit  fait  recevoir  par  toute 
l'Angleterre ,  au  préjudice  de  celles 
de  l'Eglife.  La  querelle  s'échauffa  fi 
fort  ,  que  Thomas  fut  banriy  du 
Royaume  ^  jfc  tous  fesparcns  Ôc  ami* 


§54  Abrège  ChAokoI. 
'  fouffrirenc  d'extrêmes  perfecutîonsî 
Il  fe  retira  en  France  dans  l'Abbaye 
de  Pontigny  au  Dioccfc  de  Sens  5  & 
delà  il  donna  bien  des  peines  à  fort 
Roy  y  mais  il  n'çn  fouffrit  pas  peu 
luy  même  fîx  ans  dtiranr. 
La  mort  de  l*^nn  -  Pape  f^Ufor  t fiant 

* — àl  arrivée  Van  ii6^.  les  Cardinaux  de  {a 
fiiUe  éUurent  en  fm  lieu  ,  Gni  dé  Crame, 
^Ht  fèfit  appelle^  Pafchal  IlL&fut  con^ 
frmi  par  Pederic.  Mais  Alexandre  II  h 
rappelle  par  les  Romains ,  partit  de  France 
Panfm'Vant  n6^.&ten  retourna  à  Rome 
ponrmettre  jin'kce  fchifme. 

• ^-      [  L'an  II  ^5  .il  naquit  un  fils  au  Roi 

iouisle  Jeune^qui  n'en  avoit  point 
encore.  Maurice  Evêqucdc  Paris  ,16 
baprifa  dans  l'Eglife  Notre-Dame  5 
d'autres  difcnt  dans  la  Chapelle  de 

*"  faim  Michel  qui  eft  dans  le  Palais  ;  & 
trois  illuftres  Abbez  ,  Hervé  de  faint 
Viétor,  Hugues  de  faint  Germain  & 
Ôdon  defaîntc  Ceneriéve  ,  furent  fes 
parreins ,  &  le  nommèrent  Philippe. 
Comme  le  Roi  crut  l'avoir  obtenu  du 
ciel^par  fes  ferventes  &  longues  priè- 
res, &par  celles  de  tout  fon  Roiau- 
éne ,  où  plufieurs  mois  durant  ce  n'a- 
voit  été  que  jeûnes,  aumônes  &  pro- 
ccilk>ns  ;  on  lui  donna  ie  Xurcnon  de 
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Dleti'Donniy  Se  dcpuispour  fes  beaux-  li^fJ^ 

faits ,  celui ^e  Con^fitram.  L*Hiftoricn    . 

Paul  Emile ,  a  trad-uit  Ce  furnom  pai^ 
le  mot  Latin  At7GustB,&  il  a  été 
fuivi  en  cela  par  tous  les  Hiftoriens 
modernes. Avantfa  naifTance,  le  Roi 
Ijouisfon père,  eut  un  fdnge  qui  lui 
donna  bien  de  l'inquictudc  :  Car  il 
crut  voir  que  la  Reine  fa  femme,  étant 
accouchée  d'un  fils  ^  cet  enfant  ab-  .  \ 
brcuvoit  tous  tes  Seigneurs  qui  êtoi- 
cnt  autour  de  lui,  d'une  compe  pleine 
de  fang.  Ce  qui  Cignifioit  aflcz  claire- 
ment qu'il  en  feroit  bien  répandre 
pendant  fan  règne. 

La  vie  de  Conan  le  Petit,  Duc  de  1 16^, 
Bretagne,  qui  avoir  été  continuelle- 
ment traverfée ,  finit  Tan  1166.  pour 
fkire  place  à  Gefroy  de  Normandie, 
fon  gendre.  Ce  Prince  n'ayant  encore 
que  quînie  uns ,  demeura  avec  fa  Du- 
ché lous  la  tutelle  du  Roi ,  fon  pcro 
durant  quelques  années  y  au  bout  de 
ce  temps-làs'ctant  émancipé,  il  entra 
en  guerre  avec  lui.Lefujctètoit,<Tuc 
Henry  le  vouloir  contraindre  de  lui 
faire  homm^^gcde  la  Duché*  8c  il  lui 
dcmandoit'cc  devoir  ,  en  vertu  dut 
Traité  fait  par  Charles  le  Simple  avec 
JLoUoû  Duc  de  Normandie»     ..-   -  ^1 
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Xï€t.       L*an  11^8.  Thierry  d' Al  face  Ccm^ 

'  te.  de  Flandres,  mourut  à  Graveline 
qu'il  avoit  clofe  de  rcurailies  j  Phi^ 
lippe  £!>n  fils  domina  après  lui.  Lame* 
me  année  Matilde ,  veuve  de  Gcfrojf 
Plante-Gcncft,  Comte  d'Aniou,&  me* 
re  de  Henry  IL  Roi  d'Angleterre, 
acheva  de  vivre. 
ï  1^9.  En  ce  même  t'cmjis ,  la  haine  fc  re-» 
70.  nouvella  entre  les  dèuxRois  pour  plu* 
■**  iîeiars  fujets  \  l'un  ctoit  l'affaire  du 
Comte'd' Auvergne,  que  Louis,  com- 
me fouverain  Seigneur,  prit  fom  jTa 
protection  &  iiuvcgaric,côntre  Hcn-* 
ry,  duquel  ce  Comte  ctoit  vaflal  cohm 
me  mouvant  de  TAquitaine  i  Tautrc  le 
fupport  qu'il  donnoit  hautement  I 
Thomas  Archevêque  de  Cantorbcryt 
La  guerre  fc  ralluma  donc  ,  &  £e  £t 
.  deux  ans  durant  ;  néanmoins  aHez 
lentement ,  &  de  forte  qiuc  le  refpedk 
qu*eurcnt  l'un  felautrc  pour  le«  infbm» 
tes  prières  du  Pape  Alexandrc,lc$  rac» 
commoda  pour  quelque  temps. 
ii^j.  Ces  deux  Priixcess'érant  donc  abou* 
^"  chez  à  Salut  Germain  en  Laye ,  con-t 
clurent  1^  paix  enrrr^Gax  *»  &  U  les 
&ls  de  l'Anglois  rendirent  hommage 
ail  Roi  Louis,des  carres  que' leur  pext 
leur  aâcuxoitpar  aYanccmcntd'hûiiie; 
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l^àvoir  Henry  ,clc  la  Duché  de  Nor- 
mandie^ du Comrè d'Anjou,  &dçla 
Charge  de  grand  Senefcbal,  laquelle  j 
avoit  été  jointe  des  le  temps  de  Grife^t 
gonnelle  j  comme  s^uffi  des  Comte?  du 
iVlainc  ic  de  Tour^ainc  ;  &  le  fécond 
nomme  Richard,  de  la  Duché  d'A- 

Huitaine,  Car  pour  le  troifiéme ,  qui 
toit  Gcfroy ,  îl  avoit  la  Bretagne  de 
par  fa  femme ,  &  n'en  devoit  honuna- 
ge  qu'au  Pue  de  Nonnandie. 

[  Cet  accommodement  n'empêcha  h^jq^ 
pas  que  Tannée  d'après  Henry  ne  fift 
deflèin  de  fe  faifir  de  la  ville  de  Bour-^ 
ges  &  du  Berry,  qu'il  maintenoit  erre 
delà  Duché  d'Aquitaine.  Il  s'avança 
pour  cela  avec  fon  armée ,  à  Montlu-»- 
çon  ;  mais  le  Roi  Louis  luy  rompit  fou 
coup ,  y  ayant  de  bonne  heure  envoyé 
des  troupes. 

Au  retour  de  cette  tentative ,  les 
deux  Rois  s'entrevirent  a  Montmirel 
m  Bric,  c'étoitnour  travailler  à  là 
réconciliation  de  Thomas  Archevêque 
de  Cantorbcry.  Elle  eût  été  achevée 
Ah  ce  lieu-là,  fi  Thomas ,  ea  portant 
fe  baîfer  de  paix  i  Henry  ,  ne  lui  eût 
ait  qu'il  le  baifoit  en  l'horniettr  de  Dieu^ 
ce  qui  fit  que  ce  Roi  fe  retira  en  ar« 
ir^çic,  çpîmpç  ?^il7  ei^t  eu  cjuel^uf  ftjsi! 


^170.  j)cnc  caché  fous  ces  paroles.  On  contf# 
^        jiua  néanmoins  de  négocier  cette  afc 
faire  ^  que  Louïs  fiyoit  fort  à  cœur; 
les  deux  Rois  s'a boucjieren tune  autre 
foisi  Fretcval,  TArchevêque  de  Sens 
s'y  trouva  ^  &  c'cft  une  cîiofc  mémo- 
rable, que  Henry  &kii  étant  defccn- 
g^^  çbxs  d.eux  fois  de  cheval,&  s'é tant-tire» 
^^  À  quartier  pour  conférer ,  à  toutes  les 
deux  fois  le  Roi  Anglois  tint  les  rênes 
delà  bride  à  r  Archevêque,  Enfin  l'ac^ 
^emniodcmcnt  fe  fit  à  Blois  ^  &  les 
'  '         deux  parties  s'embraflerient.Maîs  comr 
melcRpi  ,  tandis  que  l'accommode- 
^nentfetraitoit^avoit  fait  couronner 
fon  fils  aîné  qui  portoit  même  non» 
que  lui  ,  par    l'Archevêque  d'Yorc, 
malgré  les  defFenjCbs  .  exprelTes  du  Par 
pe,  .&  au  préjudice  des  droits  de  l'E- 
glife,  &  des  Archevêques  de  Cantotr 
pery  ;  Thomas  ne  ,fut  pasii-tôt  def- 
fCendu^n  An^Iet^rrp ,  qu  il  fit  publier 
des  lettres  de  fa  Sainteté,  parlefqueU 
les  il  fufpendoi t  F Afcheveque xi* Yorc, 
&  l'Evêquc  de  Londres  qui  ^voit  af? 
fille  à  cette  cérémonie^  ]  O  procédé 
rpnouvella  les  troubles  dan^  1  Angle, 
terré ,  £c  les  chagrins  du  Roi  ;  lequel 
i'étant  plaint  un  jo.ur  publiquement, 
j^iyll  étoit  lîiep  p^lhçurcHjc  d'jivpijç 
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tant  de  ferviteurs&  tantdc  créatures, 
^  que  néanmoins  un  Prêtre,  lui  tînt, 
teftc,  &  prît  plaifir  à  le  ficher;  qua-. 
tre  .Çcntiîhommes  de  fa  Cour ,  par  unç 
çqniplaifance  au fli  lâche  que  détefta*. 
t)lç,  complotèrent  de  Ten  délivrer. 
Eftant  donc  allez  à  Cantorbcry  ,  ils 
eptre^cntdans  TEglifc  où  ce  faintPrc«r 
lat  difoit  Vêpres  avec  fes  Moincs,&  le 
inaflàcrerenr  au  pi^d  de  T A^^tel,  le  i^t  -  î 
dje  Décembre  1170. 

Quoique  Henry  dcfavouaft  cemcur*  117^/ 
tre  par  un   ferment  authentique  ,  Se  ujz* 
qu*il  en  tcn^oignaft  une  douleur  cxrijjj^ 
trême  ;  diean;iioias  parce  qu'il  ayoit.        m 
donnifujetde  le  commettre,  iî  peutr. 
cftre  il  ne  Tavoit  coxnmandé.  If:  Pape 
luy  en  fit  une  grande  afFairei[  &  d'au- 
tant plus  que  le  Roi  Louis  qui  avoic 
lÉbrt  aimé  cet  Archevêque  ,  n'oublia^ 
rjicn    pdur   exciter  fa   Sainteté  à  cri 
pren/lre  vengeance,  Auflî  envoya-t-il 
des  Légats  qui  preflerent&  épouven-i  . 
te.renriî  fort  le  Roi  Henry,  qu'il  fu«# 
bit  toutes  les  pénitences  qu*ils  luy  voun 
Ijurenr  inipofer;  ainfi  que  nous  le  di- 
rons. ]  Le  fainf  Archevêque  revcrqf 
comme  Martyr ,  fut  canonifc  l'annçQ 
fuîvante  •,  &  les  fréquents  mi  racles  qui 
je  firent  fur  fon  fonjbeau ,  çjte/l^fpj^p 


jf9ô        AbrUgb'  CRKdirdi; 

Prcfquc  toutes  les  années  il  y^YOÎC 
rupture  ^  puis  trêve  ou  paix  entre  les 
ëeux  Rois ,  foit  pour  leurs  interefts 
propres-,  foi t  pour  ceux  de  leurs  amis 
jcoebars  vaflTaux.  Mais  Louis  avoir 
cet  avantage ,  qu'cftant  le  fouvcrain 
Seigneur ,  il  avoit  droit  de  recevoir 
ks  plaintes  des  vaffaux  de  Henry,  & 
de  le  rendre  fon  Juge» 
^^73*  •  Il  en  avoit  foûlevé  plufieurs  en  A- 
quîtaine  &  en  Normandie  s  cette  an* 
ttécilarma  encore  contre  lui  fes  pro- 
pres enfans.Hcnry  avoit  marié  Ton  fils 
aîné  nommé  comme  lui,avec  Margue- 
rite fille  de  Louis,  &  Tavoit  fait  cou- 
jronncr  avec  fon  époufe  Tannée  fui- 
vante  à  V  Vinceftcr.  Ce  jeune  Prince 
eftaht  allé  vifitcr  fon  bcau-pcre  avec 
elle,  &  ayant  demeuré  quelque  temps 
en  fa  Cour,  s*eftoit  laifle  mettre  dans 
Pefprit,  que  puifqu*il  eftoit  couronné 
îl  devoir  régner,  &qu*il  faloit  qu'il 
^emandaft  à  fon  père  la  jouïflancc  en« 
ticre  ou  du  Royaume  d*Angleterre^ 
eu  de  4a  Duché  de  Normandie^ 

Dans  cette  difpofition  ,  6c  piqué 
trop  vivement  de  ce  que  fon  pcrc  lui 
ftv<Mto(ïéquclques  jeunes gen5  qui  lui 
donnoient  de  mauvais  confeils,  iî  fe 
àéto^  uBç  nuit  d'avec  lui,  8f  vint  fc 

jettor 


jelfljj^tre  ies  brsta  du  Roi.  '  1 17  3  • 

A«flî-toft  toute  la  jcuneNoblcffé  Id  " 
ftik  ^  la  Reine  Alienor  Ta  tncrc ,  le  fa-i 
▼oriic  ;  {esàem  frères ,  Richard  I>uc 
d*A^uitaine ,  Se  Gcfroy  Duc  de  Brc- 
tdgne^fe  f  aAgciar  auprès  de  lui;  &  tour 
tes  ces  ProTi neés  s  »ranlen t  avec  eut; 
Guillaume,  Roi  d'Icoffe  ,  fe  déclaré 
pour  eux ,  &  attaque  1* Angleterre  ;  lé 
Roi  de  France  les  prend  fous  fa  pro- 
teâion,^&faitpa(Ier  en  même  temps 
des  troupes  dans  cette  Ifle  fou$la  char- 
ge  de  Robert  Comte  de  Leyceftre, -..  \.^ 
pour  foôtenir  les  révoltez. 

Il  fembloitdonc  que  le  malfacu- 1x74^; 
rcux  perc  deuftêtre  accablé  tout  d*utl 
coup  :  [Dans  cette  extremité,il  tourne 
îcs  yeux  fers  le  ciel,  s*humilie  devant 
Dieu,  (t  refout  de  traverfcr  en  plein 
'|our,k  TÎlkdc  Cantorbie,nud5  pieds^ 
te   courert  feulement   d*une    vieil-» 
le  cafaquc  fur  fa  chair,  &  d'aller  en 
cet  état  fe  proftcmerfur  le  tombeau  de 
£iiflC  Thomas.  Ilypaffa  le  jour  Se  la- 
Huit  en  prières  ,  avec  des  pleurs  Se  àtà 
jcrniffcmcns. indicibles  ;  Se  ayant ap^ 
Belle  tous  les  Moines  de  cette  Abbayc^^ 
les  obligea  de  lui  donner  chacun  uit 
ècmp  de  verges  fur  les  épaules.  Si-toift 
ctullf&fuft-rcmrs  bien  avec  Dieu .  triaûr 
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(la  réparation  de  fa  fatite,  il  t^Ê/fffût 
.  des  tScts  prefque  miraculeux  delbn 
aflîftance*,  tous  (es  ennemis-fureût  ter-î 
ralTez^  ]  Louis  qui  yenoit  de  prendre 
.yernciiil  au  Perche,  n'ofa  le  garder, 
&  fe  retire  de  devant  lui';  LeConatc 
Leyceftre  fut  défait  en  Angleterre,  & 
tous  ceux  qui  le  fuivoient  tuez  ou  pris^ 
çnfuite  tout  le  Royaume  réduit  en 
inoins  de  trente  jours  $  ce  Roi  y  étant 
pafle  incontinent  après  la  défaite  des 
rebelles. 
]22Jj .  L'anfuivantjGuilkumç  Roi  d'E- 
co flc  ,  fon  capital  ennemi ,  perdit  la 
bataille  contre  fcs  Lieutenans  ^6c  de* 
meura  prifonnicr  avec  la  plupart  de 
fes  Capitaines .  une  furicule  tcmpefte 
diflipa  &  délabra  la  âote  du  }eune 
Henry  île  Roi  Louis^ui  avoir  mené 
Philippe  Comte  4c  Flandres  avec  lui, 
pour  affieger  Roiien  ,  fut  rudement 
repouflc  <ie  devant  cette  ville  :  De 
forte  que  voyant  Henry  qui  avoir  re- 
pafle  la  mer  pour  la  fecourir  ,  &  qu'il 
$'appreiloit  a  lui  donner  bataillô ,  il 
cntenditàunetitve  de  quelque  mois* 
Pendant  qu'elle  duroit ,  le  vieil 
Henry  pafla  en  Poitou,  &  dompta  R if 
chard  le  plus  mauvais  de  Tes  trois  fil^ 
icbellcs  à  qui  il  avoit  donné  ccpaïs-U^ 
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{^durfon  partage. Aptes  cet  avantage, 
es  autres  rentrèrent  dans  robcïfTancci 
Se  les  deux  Rois  fc  portèrent  affcz  fa^ 
cilemént  à  la  paix.  EUe-^t  conclue 
cntr'eux,&  afin  de  la  mieux  cimente^:,  :  ^  j 
Louis  mit  fa  fille  Alix  entre  les  mains  '  ' 
de  Henry  pour  la  marier  au  Prince 
Richard  >  quand  elle  fcroit  en  âge 
nubile. 

Lorfqu'ils  eurent  goûté  les  douccujs  1 177, 

de  la  paix  un  an  durant  >  ils  prirent 

tan t  d'à verfion  pour  les  guerres  &  Its 
brouilleries ,  qu'ils  refolurent  de  n'y 
plus  retomber.  Tous  deux  Ce  fcntoieijc 
déjà  vieux, &  tous  deux  avoiént  fujcc 
de  craindre  :  Tup  redouroit  Irsrcmuc- 
mcns  de  fcs  trois  fils  trop  braves,  l'au^» 
tre  apprchendoit  pour  la  foiblefle  àa 
/îcn  qui  étoit  unique  &  trop  jeune. 
Tellement  qu'ils  confirmèrent  la  paix 
par  de  nouveaux  fermens,fe  promireiit 
amitié  envets  &  contre  tous  ,-&  firent 
rcfblution  d'aller  enfemble  cnLahgue- 
doc  pour  exterminer  les  Hérétiques 
dont  nous  avoiis  parlé;  Ilstfouvcrcqc 
néanmoins  plus  à  propos  d'y  crivoyw: 
auparavant  le  Légat  du  Papey^vdc  • 
quatre  ou  cinq  autres  Prélats,  pour 
l^flayer  de  réduire  ces  dévoyez  pit 
Prédications  &  par  anathêmes^.    C*9 
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jdeux  Kioycns  ne  furent  pas  inutiles, 
ils  en  ramenèrent  beaucoup  au  giron 
^e  TEglife,  &  réprimèrent  les  autres 
lioturim  temps. 

[  ï>.urant  le  calme  démette  paix»  les 
deux  Rois  s'aboucàerentà  Nonanceùr 
iur  les  conibis  de  Nonnandie  »  &  pr<v- 
poferent  de  faire  une  ieconde  Crdifa- 
de ,  dont,à dire  vrai,ni  Tun  ni  Tautre 
n'étoitplus  capable.] 

Quelques  mois  après  Louis ,  qui  i^ 
toit  extremcnaent  caCé  de  vieil le0e> 
ufant  de  la  même  prévoyance  ^u£  fos 
prédeceireurs^rcfalut  défaire  CD&iron- 
Sker  Philsippe^ibn  fils  :  mais  étant  arri- 
vé que  ce  jeune  Prince  tomba  malade 
d'ube  fray«ur  qu'il  eut  de  s'eftre  éga- 
xé  dasks  le  bois  comm^  11  éK>it  à  la 
diatf:»  il  falut  remettre  cette  ceremop* 
nie  3  &  clic  ne  /accomplit  que  Tannée 
foiyanse. 

Cependant  coimne  la  dévptioa  cnr 
veis  les  ReUqi3£$  defaint  TlaBômas  de 
C^todbery ,  croiflbit  déplus  en  plu% 
par  i'^xemple  même  du  Roi  Hcncy^ 
mi  de  ^n  petfscujteur  étoit  <lev^no 
fcna4«rateur  :  Le  Roi  Louis  pafl^t* 
Angleterre^fit  f4rs  prières  ûir  6)a  T^sv^ 
èeau,  9c  y  laii&  de  xicbiee  marcpi^  de 
la  pieté. 
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Enfin  le  Prince  Philippe  fût  facre  iiyjf» 
&  couronné  à  Reims  ,  le  jour  de  U  '-  '-^ 
ToufTaint  de  cette  îinnée  1179.  pat 
Guillaume  Archevêque  de  cette  ville, 
&  Cardinal^frçre  de  la  Reine  ia  mères 
le  Duc  de  Normandie  ,  &  Philippe 
CcMHte  de  Flandres ,  tous  deux  Pairs, 
aififtant  àcette  cérémonie  >  Se  lui  te- 
nant la  Couronne  fur  la  tcte.  Le  Roi 
Louis  ne  put  s'y  trouver ,  parce  qu'il 
ètoit  déjà  atteint  de  paralyfie. 

Pju  après  Philippe, Comte  de  Flan*  j  ,  j^^ 
4r«s , fidelle & affeàionné  envers  lui,' 
xnoyenna  U  mariage  de  fa  nièce  Ifa* 
helle*  Alix^iille  de  fa  fœur,&  de  GuiU 
laume  Comte  de  Hainaut,avec  lenoQ^ 
vieau  Roi  qui  étoit  Ton  fillol  ;  Se  la 
traitanit  comm4^  fa  (lie,  parte  qu'il 
n'avoir  aucuns  eofans  y  il  lui  donna  en 
faveur  de  ce  mariage ,  la  Comté  d'Ar- 
Cols&lepaïsqui  cft  le  long  de  La  ri^ 
HÎCfC  du  Lys.  La^Reine  mcrc  n'étoic 
pas  contente  de  ce  mariage,  qui  Téloi-* 
gooit  de  Tadminiflration  dés  a&dres, 
^  y  ajOTcrtoifTant  le  Comte  de  Flan* 
àtc$  y  elle  voulut  former  un  parti  ,ic(c 
c;mtoniu  dans  Tes  places  :  mais  fen  fils 
prévint  fes  defeiiis  ,  àc  (otix  qu'eller 
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ilio.       Avant  que  cette  brouillcrie  fuft  en- 
tièrement tcrminée,le  Roi  Louis4iioii- 
rutdc  paralyfîc  dans  la  ville  ile  Paris 
le  dix-huitiéme  jour  de  Septembre  de 
l'an  ï  I  So.âgé,  comme  difentplufieur^, 
de  prés  de  jfoixancc-diï  ans ,  mais  félon 
moi  3  feulement  de  foixante-tisois  à  fof- 
xantc-quatre ,  dont  il  en  avoit  régné 
quârante-ttois.   Son  corps  fut  inhu- 
mé [dans  TEglifc  de  TAbbaye  de  Bar- 
beaux prés  de  Melun  ,  où  la  Reine  Ai- 
lixfa  femme  lui  fit  élever  un  tombeau 
de  marbre  blanc.  Le  Roi  Charles  IX. 
étant  à  Fontainebleau ,  eut  la  curiofi*- 
tédele  faire  ouvrir  :  on  y  trouva  fon 
corps  prefque  tout  entier ,  &  fes  or* 
^emens  Royaux  à  demy  confumez  pair 
•la  pourriture.   Il  avoit  des  anneaux 
aux  doigts,  &  une  croix  d*or  kucol: 
le  Roy  &  les  Princes  du  fâng  qui  fe 
trouvèrent  là  prefens ,  les  prircntpour 
les  porter  en  mémoire  d'un  fî  bon  de 
religieux  prédeceflcur. 
<      Il  entrcprenoit  avec  plus  dèhar- 
dîcfle  que  de  prudence  3   Se  quelque^ 
fois  même  contre  la  jufticè  •,  aùm  c^ 
toit-il  peu  heureux  en  Ces  entreprîfcs  ^ 
'&  d'ailleurs  trop  mol  jdans  lesafFai- 
Ycs  qui  dcjGroientde la  vigueur  5  niaii 
religieux  ,  doux ,  charitable  y  ^on  ^ 
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équitable  &' libéral  autant  qu'aucun  %ti^^ 
Prince  de  fon  fîeclc.  On  neluypeut  ' 
reprocher  que  deux  ehofes  5  Tune  d'a- 
voir répudie,  fa  femme  -,  Tautre  d'a- 
voir foûtcnu  la  rébellion  des  enfant 
du  Roy  Henry  contre  leur  père,  [  La 
dernière ,  fans  doute  ,  ne  fe  peut  ap- 
peHer  qu'une  énorme  injufticc   qui 
vialoit  \çs  droits  de -la  nature  :  maiy 
quant  à  l'autre ,  il  faudroit  fçavoir 
parfaitement  bien  la  difpofition  de^ 
atfaires  de  ce  temps-là ,  pour  prononjf   ^ 
CCI  y  comme  font  quelques  modernes  TJf 
Politiques,  que  ce   fut  une  lourde* 
faute  contre   la  prudence.  Ils  pour* 
roient  dire  plus  juilcment  quil  c» 
euAfàitunetrcs-grande  contre  Thons, 
néur^de  gardera  fes  coftez  unefem- 
ïftc  decettô"huineur-là.  Et  en' la  tè-. 
pudiant  pouvoir- il  garder  (es  terresf 
Quand  fa  confcience  luycuû  permis 
de  les  retenir,  les  Grands  du  Royau- 
me l'cufTent  ils  fouffert }  Se  les  Peu- 
ples 4ç  rAquîtainc.  eu0ent  ils  h  fat. 
cilement  abandonné  leur  Dame  na« 
tpwrctic.?  y^    -      -  •     ,         -    '    > 

"  Il  eui;^  trois  femmes-,  cette  Alienorî 
d'Aquitaine^  Confiance  d'Efpâgnr^ 
Jk  AiJx  dp  Champagne.  De  la  pre-1 
tniere  vinrent  deux  ailes.  ^  MaQe  ,ff^ 
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XI  8é.  Alix ,  qui  épouicrent  les  dçux  frcrcs  % 
Henry  Comte  de  Champagne  ,  ,& 
Thibaud  Comte  de  Chartres  &  de 
Blois.  De  la  féconde  fortic  Margue* 
cite,  qui  fut  mariée  en  prcmicresnô- 
ces  avet  Henry  le  Jeune  Roy  d* An- 
gleterre j  Se  en  fécondes  arec  Bçla  III. 
JKoy  de  Hocngrie.  DeU  txoifiéme  xûi» 

Juirent  deus:  filles  Se  un  fils.  De< 
eux  filles  ,  Alix  fut  fiancée  à  Ku 
cbard  d'Angleterre  »  puis  mariée  à 
Guillaume  Comte  de  Pontiea  ;  Se 
Agnes  époufa  Alexis  Comncme  ,  fils 
de  Manuel  Emjpereur  de  Conftanti- 
nople*  Le  fils  fut  nommé  PhiHppe  ^ 
Se  régna  après  (on  perc* 
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Ricmc  afFcdlîon  qu  il  lui  avoit;  toujours 
portcc.  Il  fembtc  qu'il  Taimoit  enco- 
re, puifqu'il  en  eut  une  fille  après  fon 
retour  en  France  î  -autrement  il  feroit 
difficile,  de  croire,  qu'un  homme  de 
cœur  ayant  reconnu  les  adultères  de 
fa  femme  ,  en  voulût  avoir  la  compa- 
gnie ,  Se  moins  encore  avoiier  le  fruit    ' 
qui  ne  feroit  pas  à  lui.  Ce  qui  m'a  fait 
penfcr  que  peut-être  il  n  aprit  cette 
mauvaifc  conduite ,  que  lors  qu'il  fut 
revenu  dans  fon  Royaume.  Je  ne  fçai 
fi  la  parenté  qu'il  prit  pour  prétexte 
de  répudiation  fut  bien  avérée, mais 
au  moins  il  y  eut  des  gens  de  marque 
qui  la  prouvèrent  par  ferment  ;  Si 
bien    que  le  mariage  étant  tefolu  , 
chacune  des  parties  fe  pourvût.  Alie- 
nor  fe  jet  ta  entre  les  bras  de  Henry 
II.  Roy  d'Angleterre  qui  l'époufa  en- 
fuite;  &  Louis  demanda  lanlled*Al- 
fonfe  Roy  de  Caftillc ,  par  la  plupart 
des Hiftoriens  nommé  Confiance,  &^^fi|[e*' 
par  quelques  autres  Elizabeth  ,  oud'Aifon- 
Beatrix  ;  Elle  pouvoir  bien  avoir  l'un  ^^^1^^* 
&  l'autre  nom  ,  ainfi  que  beaucoup 
d^aucres  Princefles  &  Dames  de  ce 
tems-là^  Hugues  Archevêque  de  Sens, 
qui    avoit  été  envoyé  Ambafladeur 
pour  faire  cette  recherche,  l'amena 
Tom.  IV.  Mm     . 
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en  Fr^çc  avec  un  tr^in  èç  une  C|^- 
gnificcnçc  Royallc.  Elle  fut;  reçue 
s^vcc  beaucoup  de  joye  ;  Çc  le  Roy 
après  la  confommation  du  mariage  la^ 
fit  couroxmer  à  Orléans  en  Tajpi  1154. 
Queloues  mois  après  il  fit  un  voyage 
en  Elpagne ,  foit  pour  accomplir  un 
voeu  qu'il  avoit  fa,it  à  S.  Jacques, 
ùiÀt  pour  traitçr  4c  quelques  afi&ires 
wec  les  Princes  de  ce  païsrU ,  non 
pas  pour  s'enquérir  fi  fa,  femme  étoit 
légitime ,  ou  bâtarde  :  ç^r  à  quoi  eut» 
fcrvi  cela  ,  puifque  le  mariaige  étoit 
confommyé  ?  Mais  U  vanité  des  £f- 
pagnols  y  aufquels  v^eifitablcmenc  noua 
avons  cette  obligation  de  nous  avoir 
toujours  donné  de  bonnes  Reines  , 
nous  penferoit  faire  croire  que  nôtre 
Roy  fut  bien  honoçc  d'époufer  une 
fille  naturelle.  Elle  n'é  toit  pas  telle  , 
iXiais  effeûivement  née  d'un  mariage 
irréprochable  d' Alfonfe, ,  qui  pour 
avoir  uni  deux  ou  trois  petites  Sei- 
gneuries^ eut  U  vanité  de  s'intituler 
Empereur  des  Efpagnes  ,  ayec  Be-, 
rengelle  fœur  de  Raimbiad  Comte 
èl  Coq.  de  Barcelone.  La  beauté  de  cette  Rcî* 
fttncc.  ne  éelatoit  d'autant  plus  vivement, 
qu'elle  étoit  relevée  par  les  attraits 
de  fa,  %Qtt\k*  Sa.  r^re  modeftie   &  £1. 
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,  pu4.icité.,.gAgncxenjc   auffi    puiflaia-  , 
mcnt.rcfprit  du^Roy,  que  la  mé- 
chante conduite  à*Alicnot  lavent of-  - 
fenfc  5  c'cfF  tout"  ce  qu'en  dirent  les 
Hiftoriens.  Conftanccdcux  aw  après  s*ai«t 
fon  mariage  devint  grofle ,  &  fa  dou-  &  u"« 
leur  -de  fts   c^uchw  fut  ft  crudle  ,  *^a$. 
qu'elle  perdit  la  vîê  en  la^dônnantà"^ 
une  fille ,  qui  fut  nommée  Marguc* 
rite ,  depuis  mariée  en  premières  nô^ 
CCS  à  Hcnrjr  ffls^^aîoé  de  Henry  d'An-  . 
gfctcrrt^,  6c  après  fa  tnort  cri  fecoii-'^ 
dès  riopccs  à  Bqlà  Roy  dt  H^ongrié,.' 
Xjomnre  Tamourque  le  Roy  lui  por*  ^ 
toit  h'àvoit  point  de  bornes  _,  il  ri  ou. 
blia  rien  de  tout  ce  qu'il  crûtnécef- 
faire  pour  Honorer  fa  mémoire,  &  il  ' 
la  fit   enterrer   dans   rEdife  de  '  S..  ' 
Denis,  ivecla'plus  magnifi'que pom- 
pe funèbre  que  l'on  eût  encore  xùSé  ^    - 
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É  s  en f 211$  mâlçs  font  les  richef- 
fe$  &  la  force  d'un  Souverain.: 
Lbuîs  n'en  ayoit  ppint  eu  de  (es  deux 

{premières  fonracs ,  c*cft  pourauoy  par 
'âvisdefon  Ccfnfcil  Jl  cpoula  Alix^i 
fille  de  Thibaut  le  Grand  Comte  de 
Champagne.  Il  n'eut  fçû  trouver  un 
parti  plus  convenable  à  fon  humeur  3 
ni  plus  avantageux  à  fon  Etat.  Avec 
fes  attraits  du  vifage  elle  avoir  les 
gcntilleflcs  de  Tefprit,  &  la  nourri* 
tiire  plus  noj>le  qu'aucune  Princeflcdc 
l'Europe  :  car  la  Cour  de  Champagne 
itoit  alors  laplus  magnifique  &  fa  plus 
ponipeufe  qu  on  eut  fçû  voir.  Les  ri- 
cheiies  &  tes  grandes  Seigneuries  de 
Thibaut,  à  caufe  defquelles  il  fut 
»  lîs  êf'  furnommé  le  *  Grand  ,  &  l'heureufc 
ftUém  liaxîécdont  il  voyoit  refleurir  fa  Mai- 
pa^f.  ion ,  y  attiroit  de  toutes  parts  la  fleur 
des  plus  braves  Chevaliers  du  Ro  jau* 
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me.  Sqs  deux  fils  aînez ,  Henry  fur- 
nommé  le  Large  ,  fon  fuccefleur  an 
Comté  de  Champagne,  Ôc  Thibattt 
Comte  de  Blois  ^  avoient  époufé  les 
deux  filles  du  Rôyfdrtîés  du  mariage 
d'Alicnbr  :  Guillaume  le  plus  jeune 
des  quatre  étoit  Archevêque  de 
Rheims  ,  &  Éftienne  le  trcifîémc 
Comte  de  Sanccrre  avoit  pris  Ifa- 
beau  de  Rofni  :  les  trois  premières  fil- 
4c«  étôicntauflî  toutes  pourvues.  Nô- 
tre Alix  la  plus  jeune  j  mais  la  plus 
accomplie  des  quatre ,  fut  aufiî  laplus 
hcureufe  ,  6c  couronnée  Reine  de 
france  Tan  1158.  dans  TEglife  de 
Rhéinis;  Cette  PriAccflc  étoit  d'une 
humeur ^lîicnfaïfaritc  fc  libérale ,  fui- 
vant  Its  inciinationJ  de  fa  rtaifon  & 
celles  de  fon  mari  y  qui' le  pfemicr 
de  nos  Rois  Capétiens  a  mis  fon  Pa- 
lais &  fa  fuite  dans  un  état  Royal  & 
convenable  à  laM^ijefté-dc  la  Franc'ct 
Avec  cela  ellô'chcriflbit  les  beaux 
Arts  ,  fut  tout  la  Poë](îc&  la  Mufi- 
que  ,  &  recompeiîfoit  libéralement 
les  beaux  Efprits*  La  Reine  fatisfai* 
foi^ainfi  au  contentement  de  tous  les 
François  ,  qui  n'a^oieilt  plus  rien  à 
défirer,  firidn  cfu'clïe  leuir  produilît 
un  fils  auiiK  augufte  comme  elle.  Pour 
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c£tcefin  l'on  fit  des  Proceffions  folem- 

sucllcs ,  où  U  Reine  affifta  avec  tant 

Ac  |)ictc  y  que  le  Ciel  t^ui^bé,  de  fcs 

jpric|5e$lui  do^na  Philippe ,  qui  ayant 

4Ptc  obtcftu  par  la  fSaveur  Divixie^  fut 

appelle  Dieêâ  domé.   Louis  VII.  eut 

43]icoxe  deux  filles ,  Tune  notni^^ée  com«- 

jne  fa  mère  ^  qui  fut  fiancée  à  Richard 

^'Angleterre  ,.  &ç  naariée  à  -foo  te£as 

Si   GuUlaiiiSne  Cqmte.de  PobtKicu; 

l'aiitre,  ^ippeUéç  Agnes ,  mariée  à  A- 

lexisiils   qf^nm^miel  Empereur  de 

Crece.  £n  reconnoiflànce  a  on  bien^ 

fait  fi  mcr\^illeuiK  y  la  .Reine  obtint 

ile  fon mari , qu'illutît  en  rhonncui: 

4c  la  iùnte  Yi^^xge  l'Eglifede  Bajt- 

beaux  ,  auf rprneçc  dite  S,  Port  fut 

Seine  ^où,  pllc,YpiiIut:ctrc  enfevelie 

auprès 'de  lui,  travailladat  le  refte  de 

fes  jours  à  lui  dreâer  un  -  magnifique 

.Tombeau,  dçnt  la  matière  étoitd'ar- 

fent  fqaflîf  ;  ipiiis.  .  l'ôuiyràge  ct»it 
eaiiqoi^pipluffpre^eux  ,  &  fcmé.de 
pierreries  :  ïi&pà$  It^zioirtduiRoy  fon 
mari ,  le  refte  dêfa  vie  ne  fut  qu  in- 
quiçtu4e ,  j.ufqîi'i  ce  qu'elle  lui  alla 
tenir  coin.pagni€Yingt*-cii|[q  ans  après, 
fçaypîr;  l'an -laOf*  Elb.  fut  inhumée 
5^  l'Abbaye  de. Ponâgni  en  Bourgo- 

Sp&'j,  &C  VoA  tient  qu'elle  fonda  celle 
u  Jardprés*4e  Melun* 


» . 
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LE      C  O  N  QU  E  R  A  N  T» 

ROY     X    L    1. 

E's  le  vivant  de  Louis  lé  *  **  "• 
Jeune  les  aitaires   avoient  luûuàt 
commencé  d*cftrc  souvcr-  ^^^^* 
nées  lous  le  nom  &  par  les  bre ,  k. 
foins  ,  comme  je  croy  ,  de  Philippe  ***JJ- 
d'Alfacc  Comte  de  Flandres ,  qui  c-  eùcoie 
toit  fon  tuteur  ,  fon  gouverneur  &  »«»  «- 
fon  parrain.  [  Il  rie  confcrva  pas  cette  jij^q/ 

autorité  un  an  entier  i  la  Reine  &  la     1 

Maifon  de  Champagne  la  luy  difpu- 
tant,  lejeuiie  Roy  remit  fa  perfonnç 
te  radminiftracioji  de  i^^  ajfFaires  à 
Robert  Clément ,  Seigneur  du  Mez  en 
Gaftinois,quefon  pcrcluy  avoir  don- 


le 

?' 

la 


410  Abrège'  CtiKOjtot. 
il8i.  èc  leurs  meubles.  Il  en  ufa  ainfi  p^rr 
lavis  de  Frerc  Bernard ,  fimple  H  er- 
mite demeurant  au  Bois,  de  Vincen- 
Acs  )  mais  homme  de  grand  crédit  à 
la  Cour  :  &  ce  confcii  fc  trouva  plus 
politique  encore  que  Gbrefticn ,  dau- 
tantquepar  cemojren  le  Roy  tira  de 
bien  plu$  grandes  lommcs  des  Juifs  , 

[[u  ils  ne  luy  en  eulTenc   donné  pour 
es  maintenir. } 
Des  fon  avènement  à  la  Couronne  , 

fiui  fur  en  iiSo.  fon  Confcii  dcfîrant 
an<îkificr  fon  nouveau  règne,  fit  pu- 
blier un  Edit  contre  ceux  qui  pro^ 
-noncent  ces  horribles  blafpbémcs  qui 
font  compofez  du  nom  Se  des  mem- 
bres du  Fils  de  Dieu  >  les  condam* 
^  nant  à  payer  certaine  amende  pécu- 
niaire, s'ils  étoient  2;en s  de  condi- 
tion'; ic  à  eftrejettezdans  Teaa,  s'ils 
ne  rétoient  pas. 

Pouflï  du  même  ielc  ,  il  fie  faire 
une  exaftc  recherche  de  tous  ceut  qui 
éroicnt  accufez  d'herefie ,  &  en  envoya 
pluHeurs  au  feu.  Il  fienala  encore  fa 
pieté  par  l'cxpulfiou  des  Comédiens 
Jongleurs  &  Farceurs  ,  qu'il  chaflTa 
de  fa  Cour  ,  comme  gens  qui  ne  fer- 
g^  vent  qu'à  flater  &  à  nourrir  les  vo- 
luptez  Sç   la  faineantifc ,  à  remplir 


» 
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les  cfprits  oifcux  de  vaincs  chiincrcs  1181. 
<jui  les  saftcnt  ',  Se  à  caufcr  dans  les  " 

cœurs  jiçs  mouvemcns  déréglez  ^  que 
14  faeciTe  Se  la  Religion  nous  corn- 
mandent  ù  fort  d'étouffer.  Les  jPrinccs 
avoicnt  accouftumé  défaire  de  beaux 
prcfcns  à  ces  gens-là  ^  &  de  leur  don- 
ner leurs  plus  preticux  habits  :  mais 
luy  étant  pçrfuad^  ^  comme  le  die 
Rigord  £on  Hiftorien ,  que  dêfifur  aux 
J^ijtrkm  ,  c*elioh  fâcrifier  âu  diable  , 
aima  mieux  fuivre  l'exemple  du  faine 
&  charitable  Empereur  Henry  I.qui 
ayoit  fait  yctu  Àc  faire  vendre  les 
iî.ens  3  pour  en  employer  l'argent  à  ' 
nourrir  &  entretenir  les  pauvres^        Iit3, 

]L*an  II 83.  il  entoura demuraillcs 
le  parc  du  Bois  de  Vincennes^  (8c  le 

Sçupla  de  bcftes  fauves  que  le  Roy 
'Angleterre  luy  envoya.  [  En  divers, 
temps  il  fit  fermer  &  remparer  de 
murs  fie  de  folfcz  toutes  les  villes  fie 
terres  de  fon  domaine ,  Se  enjoignit 
au  Prevoft  .fie  principaux  Bourgeois 
de  Paris  de  paver  leurs  rues  qui  ef« 
tpient  toutes  pleines  de  boue  ficd'or* 
duric*  Ce  qu'ils  exécutèrent  fuiyanc 
fcs  ordres  ;  fie  ils  reuffent  fait  avec 
bien  plus  de  joye^  û  ce  n'euft  pai 
ixt  à  leurs  dépeps. 
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ï  1 8}.       L'an  1 183 .  Henry  Comte  de  Cham- 

...^ pagne,  à  caufe  de  Tes:  magnificences 

&  liheralitcz  ,  fiirnommé  le  Large  , 
htoit  mort  dans  fa  ville  de  Troyes  ,  aa 
retour  defan-Toyage  en  Terre- fainte; 
8i  avoit  laifle  deux  fils,  Henry  fur- 
nommé  te  Jeune  ,  &  Thibaud  5  q^ui 
tous  deux  furent  fuccefEvcment  Com- 
tes de  Champagne  5  &  unefijlenom- 
méc  Marie,  <jui  à  trois  ans  delà  c- 
poufa  Baudouin  Comte  deHaynaut, 
depuis  Comte  de  Flandres  ,  &  Em- 
pereur de  Conftantinpple.  C'eft  ce 
Henry  qui  coupa  la  rivière  de  Seine 
à  Troyes  en  plufieurs  canaux  ,  afin 
d'y  établir  diverfes  manufactures  qui 
font  vivre  aujourd*huy  un  très-grand 
nombre  d'ouvriers  ,  &:  apportent 
beaucoup  d'utilité  à  la  ville  &  à  la  ' 
Province.  Quels  monumens  fonrplus 
dignes  d'un  Prince  ChrefH en  ,  ou 
ceux  delà  paix ,  ou  ceux  de  la  guer- 
.      ^re  ?  ] 

Dans  la  même  année  II  8'3*  le  jetûie 
Henry  Roy  d'Angleterre,  âgé^  feu- 
lement de  vingt -huir  ans  ^  mourut. 
dansIeChâfteaudeMartelcnQtiercyj  ' 
non  pcut-eftre  fans  quelque  punition 
divine  ,  de  s'crtre  fouvear ,  &  même 
encore  à  cette  hçure  -  là ,  révolté  cori- 


/ 
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trc  fon  perc  ,  [  qui  étoic  allé  en  ce  11*3 
païs-làavccune  armée  pour  le  raxne-  ■ 
lier  à  fpn  devoir.  Auflî  ce)eune  PrÎH- 
cc  fe  voyant  proche  de  fa  fin ,  donna 
de  grandes  marques  d'une  vraye  con- 
trition :  il  vcîftit  le  cilice ,  fe  fit  mettre 
la  corde  au  col  ,  ic  voulMt  mourir 
couché  fur  un  lit  de  cendres.  Sa  veu- 
ve Marguerite  de  France  ,  fœur  du 
Roy  Philippe  3  fut  depuis  remariée  à 
Bêla  III*  du  nom  ,  Roy  de  Hon- 

grie. 

Les  peuples  de  Berry  ayant  porté 

leurs  plaintes  à  Philippe  ^  des  rava-- 

ges.dcs  Cotereaux  ,   qui  defoloient 

alors  cette   Province  ,  il  leur  donna 

quelques  troupes  pour  les  reprimer» 

Avec  ce  renfort  ils  combattirent  ces 

voleurs  ,  &  les  aflbmmcrent    tous  , 

fans  pardonner  a  pas  -  un  fcul  :  il  en 

fut  tué  plus  de  neuf  mille.  Ils  étoicnt 

pires  qu  Hérétiques  j  ils  femoquoient 

infolcmment  de  la  Religion    &  de 

fcs  Miniftres,  appellbicnt  les   Pref- 

très  des  Chanurres  ,  les  fouffletoîcnt  , 

les  batcoicntoutrageufcmcnt ,  les  em- 

prifonnoient  &  les  rançonnoient.  Ils 

rompoient  les  calices  &  les  ciboires, 

jettoient  les  hoftiespar  terre,  &  don^^ 

aoicnt  Içs  corporalicr^j  &  Us  facrej: 
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11Î3.  linges  de  rautclàlcurs  vilames  ,  qui 
s'en  faifoientdes  coëfFes  &  des  guim* 
pes.  Je  trouve  que  ces  canailles s*ap- 
pclloient  auffi  PaillurJs ,  Pédearii  ^  à 
mon  avis  ,  parce  qu'ils  couchoicnc 
tous  pcflc  -  mefle  &  le  veautroient  fur 
la  paille.  ] 

Le$  Seigneurs  furtkuUefs  ayant  en  ie^ 
fuit  long'  temps  la  licence  de-fe  faire  la 
guerre  après  un  deffy  ifuHls  i'envoy oient ,  i/ 
s* en  enfnivùit  det  meurtres  drdes  fâccage^^ 
mens  continuels.  Les  Eviifues  &  quelques 
Seigneurs   des  plus  fages    du  Royaume  ^ 
avoient  taché  d'y  remédier  dis  /'n»  1044 
ayant  ordûftne  la  Tslbye  ou  V  a  jx  de 
Dieu  ^  pour  les  différends  des  particuliers 
durant  certains  temps  de  l  *  année ,  &  or* 
tains  jours  di  la/emaine,  avec  do  tris -ri" 
goureu/is  peines  contre  les  infraSleurs^  juf* 
fues4à  fu  ohfowvûit  les  tuer  dans  les  Egti 
fes^efui  fervoient  d*afyles  i  tous  les  autre 
crimes  les  plus  inormes.  Ramond  Bereth^ 
ger  ^  Comte  de  Barcelone ,  l  *avoit  établie 
dons  fes  pats  Van  io€o^  Guillaume  le  Con^ 
ojuerant  en  Angleterre  &  en  Normandie 
Van  loio*  le  Concile  deCUrmont  Vavoit 
eeinfirmie  l*an  1095^  &  celuy  d$  Rome 
t'ats  jioa. 

Or  comme  ces  trêves  eftoient  mal  ohfer^ 
vies^  &  qu*a  l 'occa/ion  principalement  de 

la 
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U  guerre  tfHÎ  eflolt  entre  le  Roy  d'Arra-  1185 
gon  &  Raimend  Comte  de  Touhufe ,  les  - 
Provinces  de  Languedoc  &  de  U  Guyen» 
ne ,  efloient  miferahlrmèm  tourmentées  de 
féi6ihns ,  de  meurtres  &  de  brigMnddges  :  un 
certain  Charpentier  nommé  Durand^  qui 
pMToijfoit  homme  fimplej  trouva  le  remède 
~  à  ces  calamité^  y  &  avec  cela  le  moyen  de 
s*enrkhir.  Il  affeura  qne  Dieu  luy  avoit 
apparu  dam  la  ville  d^  Puy  en  Auvergne  » 
luy  commandant  d^ annoncer  ta  Paix  ,  & 
qu*il  lay  av(nt  donné  pour  preuve  de  fa 
mijfion ,  certaine  image  de  la  Vierge  qu'il 
montroit.  Tellement  q^c  fur  fk  foy ,  Ut 
Prélat  s  y  les  Seigneurs  &  les  GentUfhotmne  s 
s^eflant  afemUeK^au  Puy  le  jour  de  la  féf^ 
de  l' AJfomption  ^  convinrent  tout  ensreUx 
f^  ferment  fur  les  faints  Evangiles ,  de 
mettre  tas  routes  anime fitê}^  ^  &  d  W 
blUr  toutes  injures  ,&  fi^ene  unefàînleLi* 
gttepour  recenctiièr  les  efpriis ,  &  pmrtH- 
tre tenir  U  paix,  quilt  nomatgrent  UVâ  t  x 
OE  Due.  Ceux  qui  eneftoiesetypêrtoiinê 
fur  leur  pastrine  l 'efiampe  de  cette  image  de 
N^flre^Dame  en  ptomh ,  &  fur  leurtep 
sUs  capuchens  de  linge  àlane  que  se  Char* 
f^ts  ter  leur  vendoie^  Cette  invents$n  eut  font 
^^  pouvoir  fur  Us  tffnits,  quun  homme  avet 
^^t  fuarqueslu  eftÊie  iiint  feulement  en  feu^ 
tite^  fnais  au/fi  en  veneratim  farmi  (ts  pbss^ 
Tojnciv,  N» 
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niQrtdi  ennemis.  [  Mm  comme  les  plnr 
igrmii  akus  viennenuUs  plus  falutairn  ét^  - 
éUJiem^i,  il  amva^kelespayfans/itreu' 
VAntfQtti  parVwùon  fue  ces  çhaperms  fai^ 
fiicns  entfeux  ,  commencèrent  às^atrmfer 
C^  à  menuet  U  Netlejie,  (/ni  en  effet  iteit, 
U  caufe  de  tem  leurs  maiêx  :  de  forte  fue- 
^Ifues  Seigneurs  fe  mirens  ^  Uht  courir. 
fi$s\  entr^aiétres  rÈv&fm  d*  Aux  erre  fui 
en  syAnt  nHJfacn  9{n  grand  nombre ,  chujfa 
tOHS  tes  énnres  de  défias  /es  terres.  } 
^ï 8 4»      So^t  ^u«  les  Priaces de  Champagne^ 

■ 'freins de  URci«&'jaaere,€uireBt  gagjné 

le  deâius  à  k  Cous,  &,ii»is  m^HeComte 
4e  Flandres  auprès  du  Roy^foit  pouf 

Suelq^e  autre  àiiet  3  Is  Koj.  \c  fomma 
e  lu>  iGodiie  le  Vermandois,  que 
J^QUÏsVItL  oe  ULya^oift  êiotmky  à  ce 
^'ilipreteQc^it  ^i|u«pQU£  uu  c^taiia 
tonp^-  lueCotMetres-puiâbni^s'yvou- 
Iut*mai43tCJait  y  paflak  ScimcneaTec  urc 
«rQfle.acmée^&vint^u^^x  Senlis.  Le 
j  %Q^ji  iMatia.à  cfaovat  ^  èia  nouTcUe  de 

"^  igL  marche  k  Coimc  jsebcouiGc  fôr  fes 
]pas  &  allaaiticget  Cdrbie  ;  mais  il  en 
«iécatiipa  aafïl-isbft  ppur  k  même  iujet. 
IkeRoy  ne  t'ay^ait  pu  joindire,  affiegeà 
It  Çbai^eattdc  Bwimr^ies  d^âint  afftites 
^'appsocliejrefit  pmtrie  c^iarger  ^  &  lé 
<«m€6  €ut«  1(1  kardiifl^  de  j^reie&ter  }à 


\ 
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*  bataille  au  Roy  &  de  lujrcnvoyctun  11 41- 
ëéflfy.  Qu€l<j|uéi  cfitremettcurs  arrefte* 
t&tkt  Um  itûpetuoitté  ,  &  firent  la 
paix  -,  le  Comte  relâcha  tout  le  Ver-» 
#nandois ,  a  la  referve  de  Pcronnô  &  de 
^•Quentin  :  toutefois  on  luy  en  laifla 
la  jôuïiTaiice  fa  vie  durant» 

A  cet  aGcdmmodenïent,  le  Roy  ap-* 
ftllà  tous  les  Evèqacs ,  Abbcz  ,Cofnte^ 
^  Barons  3  qui  feryoienten  foh  armée, 
avec  leurs  arrière- VafTaux  y  tel  eftoit 
ârlor^le  droit  des  François.  [Durant 
cîette  guerre  la  Reine  feretira  d'au|)rés 
du  Roy  y  qui  ne  la  traittoit  pas  bien  » 
peut-cftrc  parce  qti^il  la  voyoit  trop 
portée  pour  les  interefts  de  fon  oncle  y 
tùzk  dans  cette  feparation ,  elle  fe  gbu*- 
terna  avec  tant  de  fageflè  &  de  natieh- 
ée ,  qu  il  la  rappelia,  quoy  que  a'aboird 
il  euft  refolude  la  répudier  ibus  pre». 
né^tede  pareftté,  &  que  tous  les  ^vè^ 
ques  de  Cour  y  donnanent  leur  confejv 
bernent ,  à  la  referve  de  celuy  de  ^Scn- 
fis,  qui  c^t  plus  deconfciènce  &  d'hon>-. 
xieurque  decomplaifaiice  • 

Là  paix  ifâiteavcc  le  Comte  dei^lan- 
ét^Sy  Baudoiiin  Comte  de  Hainautrpa 
iieritier,  époufa  Marie  d^  Champagne 
tâUté  duKoy  :  lesnôccsen  furciict^i^- 
lcbrécs  à  Ghaâeau  Thierry.  ] 

Nn  y 


r 
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1185.      Un  peu  après  le  Patriarche  de  Jeru- 
..  falem  ,  &  le  Prieur  de, l'Hôpital  de 
faint  Jean ,  députez  de  la  part  des 
Chrétiens  de  la  Terre-  Sainte,  appor- 
tèrent les  clefs  de  la  Sainte  Cite  au 
Roy  Philippe, implorant/on  fecours, 
&  luv  reprefentant  rcxtrcme  danger 
où  elle  cftoit  réduite.  Il  les  avoienc 
portées  trois  ans  auparavant  avec  la 
même  fupplication    auRoy    Henry 
d'Angleterre,  qui  cftoit  naturel  héri- 
tier de  ce  Royaume-là ,  comme  fils  de 
Gefroy  Plante-gcneft,<iui  Téftoit  du 
Roy  Foulques  :  mais  ce  Prince  eftant 
alors  en  guerre  avec  fes  enfans  ,  ne  s'é- 
toitpasmis  en  peine  de  leur  donner  le 
feCDurs  qu  ils  demandoient.  Le  Roy 
Philippe  ne  fit  pas  de  même  -j  car 
ayant  tenu  une  grande  aflTemblée 'de 
Prélats  &  de  Seigneurs  à  Paris.,  il 
Jcur  enjoignit  de  prêcher  la  Croifade, 
-&  de  la  publier  par  tout  ;  Se  cepen* 
-dant  il  envoya  à  la  Terrc-fainte  un 
iecours  confiderable  de  cavalerie  te 
d'infanterie  à  fes  dépens. 
>     Xa  même  année  les   plaintes  du 
Clergé  de  Bourgogne  ;:quc  le  Duc 
Hugues  avoir  pillé ,  &  celles  du  Sci. 
fineux  de  Vergy  ,  dont  ce  Prince  af- 
«cgoit  le  Chaftcau  >   l'obligèrent  à 
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marcher  de  ce  côté-îà  ,  &:  d'affieecr 
Chaftillon  fur  Seine,  !e  plus  fore, 
boulevart  de  ce  rebelle. Lequel  voyant 
que  fa.  place  avoir  éré  prifed'aflaur , 
vinr  humblemenrfc  jetrer  à  fes  pieds 
Se  fe  foûmcttre  à  ks  commande- 
mcns  ,  prdmctrant  de  payer  jooao.  liv. 
de  réparation  au  Clergé  ,  Se  don- 
nant quatre  Châteaux  en  nantifte- 
ment  5  qui  pourtant  luy  furent  ren- 
dus à  quelque  temps  delà  j  fans  doute 
parce  qu'on  eut  befoin  de  luy. 

Je  trouvi  fu'envifoff  ce  tempf^  un  GU 
rardde  P^ijjj  tjui  mmiiott  les  finances  3  y 
remît  de  fcn  prof  re  fonds  onT^e  mille  marcs 
if  argent.  Il  #^i  cr»ke  quit  les  avoir  ga^ 
gnez,  avec  le  Jt9j  \  mais  efu^j  qu'il  enfuit ,  )Xf 
çn  peut  dire  (fUi  cet  exempte  fera  tonjôurs 
unique ,  &  cfuon  ne  verra  jamais  de  Fi. 
mander  qui  le  veuille  imittr.  QHel^ue  chfe 
qvhn  faffe ,  ces  gens-  li  ir^nt  pluti^ft  a  léf 
mert ,  que  de  venir  à  re^itutien.  J^infi  il 
feTA  lenjours  plus  feur  &  plut  aifi  de  les 
empêcher  de  prendre,  que  de  les  Miger  de 
rendre» 

:  '  Gcfroy  Duc  de  Bretagne  &  frerc  ^J^ 
de  ce  Henry  d'Angleterre,  qui  étoit  ^"""^ 
mort  il  y  avoit  deux  ans ,  étant  venu  i 
Paris  pour  voirie  Roy  qui  lecherif- 
foittcndremcnt^tnourutde  maladie  i 
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iiStf.  Champcaux.  Il  fut  inhumé  dans  Nof- 
tre  -  Dame  de  Paris.  Champeaux  eft 
le  lieu  où  Ipn  a  depuis  bâti  TEglifc 
&:Ie  cimetière  de  S.  Innocent.  De  fa 
femme  Confiance ,  fille  &  héritière  de 
Conan  Duc  de  Bretagne ,  il  aycit  une 
fille  nommée  Aliéner,  Se  un  fils  uni» 
^ue  âgé   feulement  de    trois    moi^. 
Les  Bretons   luy  donnèrent  le  nom 
d'Artus  ,  en  mémoire  de  ce  fameux, 
Roy  que  les  Romans  font  auteur  des 
Chevaliers  de  la  table  rende  ,  &  de 
tant  de  hauts faitsd''armes.  Il  demeiira 
fous  la  tutelle  de  fa  mère ,  Se  Cous  la 
proteâion  du  Roy ,  malgré  tous  ks 
efforts  du  vieux   Henry  ,   &  de  Ri- 
chard fon  fils,  qui  firent  plufkurs en- 
treprifes  pour  fefaifir  d«fapcrfonnc, 
afiîi  de  s'empar^ij^e  la  Bfctagne.  Con- 
Aatice  veuve  de  êfcfroy  épôufa  depuis 
Guy  Seigneur  de  Thoitars. 

Lé^fiHvmre  de  Gefrcj^eft  encere  siujmiir^ 
ihnf  fort  Ciltbre  9he\kf  Bretons ,  m Céteefi 
de  Mte  Lef  fu'H  fit  dàm  frn  Féettemenp 
€H  Eflats  Généraux  y  &  cf^en  nemme 
x'AisizB  »ir  GojBirB  G  1  F  Roy: 
far  Ui/itûlJe  UfHt  ordi^mté  tpte  dmn  kf  mgié 
/fins  des  Serons  &  des  Chevaliers  ,  les  far* 
titres  fie  fe  fereinetplHS^galeinent  comme  Us 
fifaifomt  ^ufara^esm  >  msis  fse  l*$ini 
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récueillmït  toute  Ufucaffion  y&  en  fer  oit 
t<lle  fm  à  fe$fwfne'^  fu'il  ^vifêreit  avec 
les  autres  p^rgns.  Cette  fortiên  aiti  der 
fm  ngUe  au  tiers  peur  ieus  les  fn*ifrte\ , 
^  vidge  foHf  Us  imaflet ,  &  en  henrage 
powr  les  fillei.  Avec  le  temfs  les  attires 
CentilJsommes  ypournepas  ced^raux  JBjt- 
retts ,  veulurent  y  être  cempris. 

Sur  la  im  de  Fan  i  î  8^.  la  guerre  fc 
irallumaentirc  le  Roy  Philippe  &  Hen* 
ry  ^*Anglctcrie  ,  poujf  deux  fujets. 
L'un  ècoit  que  Richard  refufoit  de 
xeEidre  Fhommage  au  Roy  de  iâ  Conw 
té  de  Poitou ,  fe  fondait  peuNeftrs 
iur  ce  (nt'elle  celeyoit  immédiate^ 
mcs^t  de  la  Ducbé  d* A^traime  ;  Tau- 
^£c,que  Hei>]ry  difcsoitde  reftituef 
GiTois  &  autres  pkce&  du  Vexin  yX^n^ 
Louis  Vli»  avoit  données  en  dot  à 
MajFgiiierste  ,  qiiii  n^avoit  point  d'en-i  ugy. 
Êins  du  j«^ne  Henry,  ^ylipjpe  fans 
s'arrefkr  auiir  hegociat»$n$  dont  il 
pbifoit  VàPiM&t  y  Fanta^ua  d#  côté 
die  Bery ,  prit  d'alHyrcb  Ifi^udan  y  U 
«pré»aflieg6a  Chaftoau-RaouL  L'Ân-^ 
glQis  &  fotï  ^âls  v^inrem^au^fcGours  Si 
envoyercfvt  '  demandai;  ^taille.  Phi^ 
là^t  )«ufie  fi^  brav'^  aisc^pta*  le  àk^^i 
iWM»  tes  deux  armées^  étant  rangées ,  k 
ccrui?  âi^ffî^ua  à  HeiM?y^  il-  fit  farlef 
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ITS7.  d'accommodement   ,    promit    fatif- 
*-——    faûionà  Philippe  ,  &  luy  laiflW  If- 
foudun  poujc  ie»  frais  de  la  guerre. 
Le  troifiéme  de  Septembre  Louis 
premier  ne  du   Roy    Philippe  vint 
au  monde.  La  rille  de  Paris  en  té- 
moigna tant  de  réjouïfTance ,  que  de 
toute  une  femaine  die  ne  fit  qu'un 
jour  continuel  de  feftc ,  chaflànt  les 
ténèbres  de  la  nuit  par  la  lumière  d'u- 
ne infinité  de  flambeaux  de  cire* 

[  Un  poëtc  a  écrit  qucla  Reine  (a 
«tere,  groflc  de  quatre  ou  cinq  mois  , 
étant  allée  à  Noftre-Pame  rendre 
grâces  à  Dieu  de  ce  qu'elle  avoit  jfcnti 
remuer  ion  enfant  dans  tes  flancs  ,  on 
j  vit  quatre  lampes  s'allumer  d'elles^ 
mêmes ,  comme  pour  marquer  la  fu- 
ture  fplendeur  de  l'enfant  qu'elle 
portoix  dans  fon  ventre  i  mais  pour- 
tant jfa  lumière  fut  éteinte  dés  la 
quatrième  année  defon  règne» 

L^ ifloire  remarque  que  la  nai(l 
fancede  ce  Prince  fut  un  grand  i& 
extraordinaire  fu|et  de  joye  aux  Fiaii<- 
cois,  à  caufc  qu'il  dcfcendoit  par 
femmes  du  fang  de  CharJemagnc  ,  le 
plus  noble  qui  ait.  jamais  ^té  au  mon- 
de.  Ils  ne  f<çavoient  pas  en  ce  temps- 
là,  que    Hugues  Capet  4efceQdoir 

en 
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en  ligne  mafculine  de  Childebrand  J187 
frère  de  Charles  Martel  :  ou  bien  ils  •"'""-^ 
croyoient  que  la  noblefle  du  Sang 
Carticn  venoit  de  la  branche  &  de 
la  perf6nnedeCharlemagne3non  pas 
de  celle  de  fes  collacereaux. 

Ces  réjouïflanccs  furent  interrom- 
pues par  les  mauvaifes  nouvelles  qui 
furent  apportées  du  Levant  fur  la  fin 
d'Ôdobre.  Baudoiiin  furnommé  le 
Ladre,  parce  qu'en  effet  il  Tcftoir,. 
ayant    fuccedé  à  fon  pcre  Amaulry 
dans  le  Royaume  de  Jerufalem ,  ne 
vefcut  que  peu  d'années  ,  &  le  kifla  af 
Baudouin  V.  qui  étoit  fils  de  fafœur 
Sibylle  &  de  Guy  de  Luzignan.   Ce 
Guy  comme  tuteur  de  fon  fils  ayant 
pris  le  gouvernement  du  Royaume , 
&  Raymond  Comte  de  Tripoly  le 
difputant  ,  leurs  broiiillerics  ache- 
vèrent de  ruiner  les  affaires  des.  Chré- 
tiens en  ces  païs-là  j  car  la  rage  de 
Raymond  fut  fi  furicufe ,  qu'il  porta 
Saladin  à  rompre  la  trêve,  &à  tour- 
ner fcs  forces  contre  les  Chrefliens  de 
Syrie.]  ^  % 

SaUâinitoU  Roy  de  Syrie  &  it  Egypte  j 

f^n  mérite  fécondé  par  la  fortune  ,  F  avait  de 

bas  lieu  élevé  a  cette  haute  pui^ance.  Jiprèt 

jhU  em  remporte  plu/ieurs  viSfoireffur  les 
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434  Abrège'  Chronol. 
1187*  Chrétiens  ^une  entramret  m  ii  prU  Guy 
-  de  Lu^ign^m.  Roy  de  Jerê^aUm  ,  &  U 
vraye  CrQix  ,  f  w  l*  Eve  (jus  d'acre  por^ 
isit  a  U  tête  des  trou f  es  ,  il  Ufàfdrrachâ 
tes  villes  d^  Acre  ^  de  BéLrm ,  Sajdé  ,  & 
efffn  [a.  Sainte  -  Cité.  Elle  fi  rendit  afris 
f^in^e  foitrs  de  fiege. ,  le  deuxième  dOc* 
te\fre  1187.  &  en(uite  toute  U  Terre-  Sainu^ 
i  U  refirvede  Tyr  y.Trifoly  ^  Amiûche  j^ 
&  ^Hel(fHes  places  fortes^ 

Alnfi  finit  h  Royaume  de  Jerufilem  , 

n* ayant  duré  éfae  ii.  ans.  [  Comme  il  4- 

voie  ite  contfuh  par  U\ele  &  la  vert  té.  dè^ 

Çhrefiims ,  il  leurfiie  ofiié,  par  un  jufte  ju^ 

gement  de  Diru>y  lorfyue  leurs  peehé^fj^ 

rent  devenus  plus  énormes  tfue  ceux  des  Ma* 

hometans.  ]  Le  titre  de  ce  Royaume ,  apret 

avoir  paBé  ambitieufement  par  dherfis 

rnaijons  de  Princes  ,  fait  partie  attjmrd*huy^ 

des  titres  du  Roy  Catholique. 

A  cette  fiunefte  nouvelle,  qui  arriva 
fur  la  fin  de  cette  année  1187.  tous  les 
fidellcsjettercnt  les  hauts  cris  :  il  n'y 
cutjanxais  de  di:)uleur  fi  grande  ni  fi 
univerfelle  que  celle-là.  Le  Pape 
Urbain  III.  en  mourut  de  douleur. 
Les  Rois  Philippe  &  Henry  en  étant 
fenfiblement  touchez  ,  s'abouchèrent 
entre  Gifors  &'  Trie,  Se  refolurent  de 
prcAdre  la  Croix  ^  pour  retirer  lei 
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faints- Lieux  d*€nttfe  les  mains  des  In- 
fidd[l€$.  Gtziià  nowïbre  de  Prélats  & 
de  Stfignçurs  fiii^irent  leur  exem- 
ple. 

En  mrtnoire  de  cette  entrevue  ili  ngg. 
dfrcffcrtnr  une  Croix:  dans  le  chamg  . 
oà>  fls  s^éooretit  (îrorfez ,  8c  fe  promi-f 
rent  matuelfemeiif  de  laiflc*  tous  leurs 
différends  ert  tel  état  cju'ils  étoient, 
jiufqucs  âpres  le  refour  de  cette  faintç 
expédition.  Cepcftfdant  ils  firent  tous 
deux  des  c:xa«ions  intolérables  fur 
leurs  peuples  pour fûbvenir  aux  frais 
de  de  voyage  d'outremer.  Entr*^autres 
l^hîKppe   ayant   aifemblc  un  grand 
Pariement  a  Paris  au  mois  de  Mars 
de  Tàfinée  ri 8 8.  il  y  fit  refoudre  par 
les  Evèque^  &  les  Barons^  qu'on  preû^ 
droit  iâ  dixième  partie  de  tous  les 
bieiw  meubles  &  immeubles  de  touv 
tts  pcrfônnei  ,   tant  Ëcclefiaftique$ 
quç  Laïques^  i  excepté  fisulcment  des 
Leproferies ,  des  Moines  de  Cifteaux, 
des    Chartreux  de  de  f ontevrault* 
Oti  nomma  cet  impoft  la  Dlxtm  Sa^ 
ladine. 

'  Alors  <ïu*gp  fe  preparoit  avec  ua 
zèle  încroyalMC  pour  cette  expédition, 
le  Prince  Richarcl ,  pour  je  ne  fçaj 
qucilc  petite  injure  receue  d' Alfonfc 
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Comte  de  Touloufe  ^  renouvelli  h 
vieille  prétention  de  fa  mcre  Alienor 
Ùlt  cette  Comte,  &  s'efforça  de  Ten- 
yahir  par  les  amies .  Auffi-tôt  Philippe 
pour  dégager  le  Comte  fon  beau-frere^ 
Se  faire  diverfion ,  fe  Jetta  dans  h 
Berry  ,  enleva  toutes  Içs  places  que 
TAngloisy  pofledoit, donna  la  chaf* 
fc  au  vieil  Henry  qui  y  ctoit  venu 
âvcc^une  armée ,  &  le  poufuivit  juf- 
qu'aux  frpntieres  de  Normandie.     . 

[  Ils  eurent  là  quelques  rencontres; 
î*unc  prés  de  Gitors  d'où  Henry  fiit 
thafle  :  l'autre  auprès  de  Maures  qu'il 
vouloit  alïlcger  arec. une  nombxeufe 
armée ,  mais  le  brave  Deibarres  1!A- 
chille  de  ce  temps^là  le  repoufla  vi- 
«^  ^oureufemcnt.  Les  autres  François  & 
les  Anglois  ne  font  pas  d'accordl  des 
fuccés  de  ces  guerres  :  les  premiers 
donnent  toujours'  l'avantage  à  leur 
Roy^  les  autres  toujours  à  leur  Ri- 
chard. Ces  Princes  croient  tous  deux 
fi  braves  ,  qu'ils  pouvoient  vaincre 
par  tout  où  ils  ne  fe  rençontroientpas 
tefte  pour  tefte.  ] 
ii8j.  L'Hy ver  donna  trcyçs  à  leurs,  ar^ 
mes.  Cependant  Richlld  qui  avoir 
vaillamment  combattu  pour  fbn  père 
en  Berry  ôc^  No'np.aAciîçirc  brpiiilU 
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•fiivec  luy  ,  &  fe  jctta  entre  les   bras 
dePhilippe*  Sonmécontcntemcfat  pro- 
cedoit  dfe  ce  que  le  berc  difFcroit  dir 
luy  délivrer   Alix  ac  France  fa  ïan'^ 
céc ,  &  la  tenoit  étroitement  enfermée 
cîans  un  Chafteaù.  Quelques-uns  ont 
crû  que  ce  vieillard  avoir  a*autres  yeux  . 
pour  elle .3  qu'il  neuft  dû  -en  avoir 
pour  la  femme  de  fon  fils  i  &c  d'ail- 
leurs en  achevant  le  mariage,  ileuft 
été  obligé  ^  fuivant  les  articles  du 
contrat ,  de  faire  couronner  fôn  fils , 
&  de  luy  donner  le  titre  de  Roy. 
-  Le  Moine  RWerâ  fhifkien  *  de  Phi^  *  ^/^^ 
f^ppe  ,  raconte  am$l  rztfi9$re  efeee  Poy  ifpecdi. 
^ue  lity  liant  s  AfgenteM ,  fmnne  USLum  '^ 
était  in  fen.  plein  ^  &  U  nuiffirttlàîre  , 
f^en  av4mt  le  fmnt  dnjoHry  ItPrîtnr  de 
ce  Menaftere  &  flnfieûrs  Relipettx  virent 
€et  aftre  fe  détacher  du  ciel  &  d^cendre 
tff  un  moment  à  terre  :  ^h  s^étantarre/fi 
fHdfttetemf$  comme foftr  reprendre  forcer 
il  rementa  tout  doucement  &  fe  remit  en 
fin  Heu. 

La  guerre  fe  continuoit  vivement  jjj^. 
«ntre  les  deux  Rois^  ,  &  FAnglois 
avoitfes  propres  fils  contre  luy.  Au 
printohps  fuivant  Philippe  fe  mettant 
en  campagne  y  conquefta  tout  le  pais 
du  Mayne   &  la  ville  du  Mans ,   la 
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Touraine  &  la  ville  dp  Tour«  ,  dont 
^s  pontsetaflt  ronîfws,  il  trouva  iiîiy- 
4tiêmc  3  fo«îam€  par  Rriracie  ,  un  gué 
.jà^nt  ia  Loir€ ,  .cjja'it  mowirii  à  foo 
ariBee* 

Au  mciB^  tçmp5  Jcaa  furflommt 
fans  Terre  3  troiyéffiefilstic  Hecry, 
prit  auflS  ies  gjrme^  contre  fon  perc* 
Ccr  informnc  ykillard  »c  fçachauat 
plu^  de  quel  ooftéfe tourner,  partit 
J:e  Chinoû  &  s'jivaQç;^  vers  le  Rojr 
Philippe  pouî  luy  demander  busi- 
blenacnt  la  paiï.  Philippe  h  luy  ac- 
corda facilement  &  x^cmcili^  Ri- 
chard avec  lu  jr ,  A  condition  que  rua 
des  deu¥  Tiicconipignaioû:  à  la  Terre* 
/ainte^I  H»is  il  rie  pnt  i?aawnmod«r 
.Jea»£âns  Terre  ,  ou  peut-être  il  ne 
le  voulut  pas  >  afin  de  laiiter  ton  jours 
tin  levain  de  difcorde  dans  cette  mû^ 
fon^là. . 

Henry  tnffi  malhettmix  en  gneirt» 
^ïl  1  croit  en  enfant,  accablé  de 
honte  &  de  chagrin  ,  &  leur  ayant 
donné  Ct  malediâion  ,  fans  que  les 
Evêqucsk  puflfent lobligcrà  la  fcvo- 
«juer  3  mourut  trois  jours  après  qu'il 
fut  de  retour  à  Chinon.  On  infamna 
{on  corps  dans  FEgîîfe  de  TAbbaye 
de  Fontevtault  qu'il  avoir  fondcci 
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pas  un  de  fcsenfans  n'ayant  pris  k 
loin  de  luy  aller  rendre  les  derniers 
devoirs.  ] 

Richard  fon  fils  aîné  luy  fucceda, 
&  fut  cotxronnc  à  Londres  avec  U' 
ccrcmonie  que  décrit  Matthieu  Paris. 
Alors  Philippe  fon  beau-frctc  luy  ren*- 
tiit  gcnercuktnent  tout  ce  <ju*îl  avoit 
roncjuis  fur  le  pcrc,  hormis  Iflbuduii 
&  les  fiefe  qu'il  pofledoitrn  Auvcr^ 
^nè;  hry^ confti tuant  <5ifors  &  tout 
fc  Vcxin  pour  la  dot  de  fa  fcmmi 
Alîx. 

Les  deux  Prînctt  iinfîtmis  d'une  iipc. 
amitié  qui  paroifibit  toute  cordiale  ,< 
&  fi  forte ,  qu'on  euft  dit  qitc  rien 
ïî^étoit  capable  de  la  rompre  ,  fe  dif- 
poftrcnt  pour  rexpeditîon  dr  la  Ter. 
TC-fainte  j  &  donnèrent  It  rtndct* 
Tous  à  Irnrs  gtn^s  de  guerre  à  Vczt- 
iay.  f  La  mort  de  la  Reint  Ifabclle, 
qui  ttoit  arrivée  au  inois  de  Mars  , 
ne  Tctatda  point  la  refolntion  de 
Philippe.  Il  alla  félon  la  pieufe  cou- 
tume de  nos  Rois ,  rendre  Tes  devoirs 
aux  Chafles  de  faint  Denis  Se  de  fes 
Compagnons  Martyn  ;  il  prit  deui 
étcndar ts  iur  l'autel ,  &  receut  dévo- 
tement le  bourdon  &  lamalettcde  la 
main  de  Gxiillaumc  Archevêque  de 
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115)0.    Reims,  fon  oncle',  &  Lc^at  du  faint 

.  Siçgc  en  France.  Ce  fut  le  jour  ♦de  la 

faint  Jean  Baptiite  ii^o. 

Les  deux  Rois  s'érant  rendus  à  Vc- 
aelay  ,&  ayant  confère  de  leurs  affai- 
res communes  ,]  en  partirent  vers  le 
f.  de  Juillet ,  &  allèrent  s'embarquer, 
Richard  à  Marfeille^  &  Philippe  à 
Gcnnes.  Tous  deux  abordèrent  en  Si- 
cile, Richard  le  dernier  -,  mais  Phi^ 
lippe  moins  heureufement  que  luy^ 
parce  qu*une  tcmpcfte  le  força  de  jet- 
ter  une  partie  de  fes  chevaux  Sm  de 
.    fon  équipage  en  la  mter. 

Avant  que  partir ,  Philippe  avec  le 

*  Âiceftf  congé  *  &  Tagrément  de  tous  fes  Ba- 

^mHHJ;   xons ,  donna  Ta  tutelle  de  fon  fils  &  la 

has  B4f«.  garde  du  Royaume  a  la  Reine  la  mère 

nims.      j^Yxx  de  Champagne ,  &  à  Guillaume 

Cardinal  Archevêque  de  Reims,  frère 

de  cette  Princcffe.  Mais  de  peur  qu'ils 

n'en  abufaffent ,  il  laifla  un  ordre  au- 

tentique  par  écrit ,  fignc  des  Grands 

.Officiers  de  la  Couronne ,  qui  bomoit 

leur  puiflance  &  leur  preîcrivoit  leur 

leçon  en  beaucoup  dechofes.  Entr'au* 

très,  il  vouloit  qu'ils  donnaffent  \c$ 

B  eneiices  vacanr  en  regale  par  le  con- 

feil  de  Frère  Bernard ,  ce  dévot  Hcr- 

mite,  qui  avoit  fa  cellule  au  bois  de 
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Vihccnncs,  &  que  durant  fon  abfcn-  11 9®  # 
ce  il  ne  fuft  point  levé  de  tailles  par  "^-  '  '  '  : 
les  Seigneurs  fur  leurs  terres ,  ni  même 
en  cas  qu'il  vînt  à  mourir ,  par  hs  Re- 
jens  pendant  la  minorité  de  fon  fils. 

Il  ordonna  auffi  aux  Efchcvins  de 
Paris ,  qu'ils  enflent  loin  de  le  fermer 
de  murailles  qui  fuflejit  flanquées  de 
tours.  Il  n'y  fut  point  fait  de  foflez 

f>our  lors  •,  la  clôture  du  côté  droit  d« 
a  rivière  a  été  fouvent  agrandie  & 
changée.  Les  Bourgeois  des  autres 
Villes  à  leur  exemple,  fc  piquèrent, 
auflî  d'encçindre  les  leurs  8c  de  lés  tem- 
parer. 

[  Roger  Roy  des  deux  Siciles  avoit 
été  marié  trois  fois.  De  fa  première 
femme  il  avoit  eu  un  fils  nommé  Guil- 
laume y  furnommé  te  Adanvais ,  ôc  de 
fa  troifiéme  une   fille  qu'on  appella 
Confiance.  Guillaume  re^na  i  &  fon  l^JJ* 
fils  de  même  nom,  mais  de  furnom  tout  i  s  a  a  c 
contraire   5  car   on  l'appella  le  5tf«,  ^--^^^ 
tint  le  fceptre  après  luy.  Confiance  heh^y 
étant  a^ép  de  trente  ans ,  &  non  poinr  J]-  ^l^^^ 
Rcligieufc  ',  .comme  quelques-uns  ont  rie  1.  r. 
voulu  dire  ,  époufa  le  Prince  Henry  ^j/fj^^*^ 
fils  deTEmpercur  Fedcric  I.  Ccpcn-de 
dant  il  advint  que  Fcdericquis'etoit;  tijo. 
croifé  l'année  d'auparavant  >  &  étoit 
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ii^o*  pafle  en  Afie  ,  le  tioja  le  xlméinc  âc 
^— —  Juin  en  fc  beignant  dans  la  petite  ri* 
vierc  de  Cydnc ,  entre  Antiochc  & 
Niccc,  comme  il  conduifoitun  ptiif- 
fant  fecoars  en  la  Tcrre-faintc,  &  qu'il 
avoitdéja  remporté  de  notables  avan- 
tages fur  les  Turcs,  Guillaume  le 
Bon  aidait  audî  achevé  fes  jours  iur  la 
fin  de  fannee  précédente.  La  Cou- 
ronne de  Sicile  appartenoit  fans  dou- 
te à  Confiance  fa  fœur  de  père  -,  mais 
tandis  que  Henry  s'occapoit  à  gagner 
refpritdu  Pape  ,  ^î  ne  vouloir  pas 
qu*il  fuccedaft  à  TEmpire,^  Tancre- 
de,  fils  bâtard  •  du  Roy  Roger ,  ^yant 
fait  fa  bdgue  s*cmpara du  'Royaume, 
Se  y  aflbciafow  filsnommé  Roger com* 
me  ion  ayeul.  Ce  jeune  Prince  avoit 
cpoufê  Irène  filk  d^ifaac  Empereur 
de  Conftantinople  ;  mais  il  mourut 
avant  fon  père ,  i5c  f a  vçuve  époula 
Philippe'  <jui  étoit  concurrent  d'O- 
thon  lîl.  à  l'Empire*] 

Ce  fiitdonc  Tancredc  qui  rcccut 
ks  deux  Rois  à  Meffine ,  où  ils  arri- 
vèrent au  ttioîs  d'Aouft.  Ils  y  £rtout' 
nerent  plus  de  .fiic  mois.  Pendant  ce 
temps-ïa ,  Richard  eut  lin  gxaiui  de- 
meflc  avecTancrede ,  poutlcs  aftions 
dotales  de  fa  fœur  Jeanne  .  veure  du 
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Roy  Guillaume,  que  cet  ufurpatcur  1150* 
Youlolt  retenir.  Il  penfa  fourcnt  en  ■*--*-* 
•  venir  atriçmaifis  avcC  iuy  ,  &  firt  fur 
le  poiat  4de4onfter  TalTaut  à  la  ville  de 
Méfline/  Toutefois  la  médiation  de 
PJulippe  obligea  Tancrede  à  hiy 
payer  ^000  o*  onces  d'or,  dont  îî  en 
eut  un  tiers  pour  fa  peine.  Après  cela 
Ric)iard  paffant  d'une  extrémité  i 
Tautte  ,  faiis  qu'on  en  fceuft  le  fu jet , 
prit  alitant  d  amitié  pour  ce  bâtard 
qu'il  avoit  eu  de  colère  contre  luy. 

*  OrTancrede ,  foit  qu'il  fuft  vray , 
foit  que  ce  fuft  un  diabolique  artifice, 
montrades  lettres  à  Rickardyqu'il  di- 
foie  luy -avoir  été  écrites  par.  Philip- 
pe, dans  Icfijuellcs  ce  Roy  Iny  offiroit 
toutes  fes  ftîrces  pour  attaquer  Ri- 
chard ,  &  l'enlever  durant  la  nuit  , 
s'il  vouloir  en  même  temps  !e  fecon- 
der  avec  fes  troupes,  Richard  crut 
ces  lettres  veritatws ,  il  en  fit  grand 
bruit,  &  ai  vint  aux  plaintes  éc  auic 
menaces*  Aînfi  tous  «deux  Rois  en 
demeurent  extrêmement  ulcérez  1  un 
contre  Tautre  •,  Richard  de  Pattentat 
projette  far  fa  vie  :  Philippe  du  re- 
proche fait  à  (on  Iroraieur. 

On  ne  pouvoir  attendre  qucde  mau-  ^ 

vaisévencraens  de  cette  mauvaifc  dif- 
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Ï191.  pofitîon.  Sur  la  fin   de  Thyvet  Rï- 
"  chard  fit  fçavoir  à  Philippe  ,  qu  il 

ne  pouvoit  époufcr  fafœuf  pourccr* 
taines  raifons  fecretes  ,  lefqueUés  il  ne 
vouloit point  dire,  (  cjtoit  peut-ef- 
tre  parce  que  le  vieil  Henry  ton  perc 
l'avoit  trop  gardée,  )  Etilluy  déclara 
néanmoins  avec   les    paroles  les  plus 
douces  &jles  plus  refpeâueufes  qu'il 
put  trouver  ,  qu'il  avoit  fiancé  Be- 
rcngelle  fille  de  Garcias  Roy  de  Na- 
varre j  Se  que  fa  mère  Alienor  laluy 
dcvoit  amener  jufques-là  pour  accom- 
plir le  mariage. 

Philippe  ,  quoique  fort  furpris  j 
ne  s'emporta  point ,  iiaais  reprimant 
iagement  fa  cdere ,  luy  laiffa  la  liber- 
té de  ne  point  cpoufer  la  foeur ,  pour- 
vcu  qu'il  luy  rendift  les  terres  qu'il  lu  jr 
avoit  données  en  dot ,  &  qu'il  partift 
avec  îuy  au  premier  beau  temps  poux 
achever  le  yoyage  de  la  Terre-fainte. 
De  fa  part  il  luy  accorda  des  trêves 
pour  fcs  Eftats ,  durant  tout  le  temps 
qu'il  feroit  occupé  en  cette  guerre. 
Richard  accepta  volontiers  la  trêve  , 
mais  il  rcfufa  de  partir  fi- toft  ,  & 
demeura  encore  qutlquesfemaines  en 
Sicile  pouraflîfter  le  Roy  Tançrede 
qui  étoit  attaqué  de  tous  cotez.  En 
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jcflTet  il  le  maintint ,  &  par  ce  moyen  itji. 

il  acquît  l'inimitié  de  Henry  fils  de 

Fcderic.  Voilà  les  principales  cauf;:s 
^ui  changèrent  la  mittuelle  afFeftiofi 
de  ces  jeunes  Rois  en  une  cruelle  ini- 
mitié. 

Jacques  d*AYefnes  avec  quelques 
troupes  Flamandes  &  les  reftes  de 
l'Empereur  Federic,avoit  dcjainvcf- 
tila  ville  d'Acre,  (  elle  s'appelloit 
autrefois  Ptolemaïde ,  )  tres-confide=- 
rable  pour  fon  port ,  &  pour  fes  for- 
tes murailles.  Le  Roy  Philippe  par- 
tit de  Meflînc  à  la  fin  de  Mars ,  & 
le  jour  de  fon  départ  Alicnor  y  ar- 
riva avec  Bercngelle  de  Navarre. 
Apres  vingt  jours  de  na?vigatibn  ,  il 
mit  pied  à  terre  proche  d'Acre.  Ayant 
|)ris  fes  quartiers  autour  de  la  ville  , 
il  drefla  fes  batteries ,  &  enfin  il  y 
iit  une  grande  brèche. 

Cependant  Richard  ayant  mis  la 
.voile  auvent  quinze  jours  après  luy  , 
-fut -pouffé  par  la  tcmpefte  aux  coftcs 
de  rifle  de  Chypre.  Elle  étoit  alors 
poffcdée  par  lin  Prince  Grec  nommé 
Ifaac  Comnene ,  qui  ayant  maltraité 
&  pillé  fes  gens  battus  delà  mer,  au 
lieu  qu'il  euft  du  les  foulager,  attira 
ia  juûc colère:  defortc qu'il  s'empara 
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1191.    dece  Royaiunc,  &  en  emmena  uac, 
immenfe  quantité  de  riche  butin  avec 
cet  Ifaac  &  fa  femme  ,  les  ayant  fait 
lier  tous  deux  avec  des  chaînes  d'or« 
Il  n'arriva  devant  Acre  que  deux 
mois  après  Philippe  y  Se  bien  loin  d'ea 
avancer  laprife ,  il  la  recala  pax   la 
continuelle    mefiutelligence    qui   fe 
nourriflbît  cntr'eur.  Le  fiegc  dura  en 
tout  cinq  mois  ,  &  fit  périr  grand 
nombre  de  Princes  Se  de  braves  gens. 
Enfin  la  Ville  fe  rendit  à  compo- 
fition  y  qui  portoic  que  les  affiegez  fe^ 
roient  enfoite  que    Saladin   rendroit 
les  prifonniers  Ghr^ftien*  qu  il  tcnoir, 
&  la  vraye  Croix  qu  il  avôit  prijfe  dans 
un  combat  :  Que  leurs  .  membres  & 
leurs  vies  en  Croient  caution  Se  de« 
meureroient  à  la  mer  cy  des  vainqueurs^ 
Ils  furent  donc  pâ<rtage2  ayec  toutes 
Its  dépoiiilles  entre   les  dtux  Rois  ; 
mais  comme  S^Iadin  ne  voulut  point 
exécuter  la  première  des  deux  con* 
dirions  y  Se  que  la  féconde  ne  fîxt  pa$ 
en  fon  pouvoir  >  paixu:  que  la  vraye 
Croix  ne  fe  trouva  point  ,  Richard 
trop  prompt  &  t;rop  coki^e,  fie  paf- 
£er  au*  fil   de  lepée  fept   mille    pti- 
ibnniers  qu  il  tcnoit ,  &  n'en  rcfcrya 
que  deux  à  trois  cuis  des   princi^. 
paux* 
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En  ce  ficgcil  fut  tue  grand  nom-  iipi. 
brc  de  Chrcftiens  qualifiez  ,  Ro- 
trou  Ccniite  du  Perche  ,  Tliibaud 
Comte  de  Plois,  Grandi-Sencfchal  8c 
oncle  du  Roy ,  E/ticnnc  Coûite  de 
Sancerre  fou  frcrc  ,  &  Alberic  Clé- 
ment Seigneur  du  Mez  Se  Marefdial 
de  France  y  fils  d'im  autre  Clément 
qui  avoit  exerce  la  même  Charge. 

Les  Rois  de  France  en  ce  temps4à  n'en 
Mvoienf  fjHWi  ,&cef  Cléments  fièrent  les 
premiers  fui  eleverefu  cet  emplay  fnr  }X< 
Itur  faveur  y  &  qMi  Vheniirmt  fetr  les 
gens  de  guerre  ^  an  lieu  fu* avant  eux  U 
naimit  égard  fwy«r  la  gens  de  Pécatie 
du  Rvy^ 

Les  maladies  contagieufes  j  em^ 
j>ortercnt  encore  plus  de  monde  que 
les  hlefiures*  Philippe  d' Alface  Coni*. 
te  de  Flandres  y  finit  fes  jours  dés  le  , 
mats  de  Jaîn^  Il  n'avoit  point  d'en^ 
fans ,  mais  feulement  une  foBur  qu'il 
avoit  mariée  à  Baudouin  Comte  de 
Hainault^dont  éroitforti  un  fils  de 
même  nom  que  fon  pcre  ,  'Se  une  fille 
nommée  IfaDclIe  y  qui  êpoufa  le  Roy 
Philippe  comme  noue  favtMisvcu* 

Le  Roy  Philippe  fut  aoffi  attaqué. 
d*unc  longue  maladie  qui  luy  fît  tom- 
bée tes  ongles  &  les  cheveux  ^  à  caufc 
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1191.  de  quQy  plufîcurs  Soupçonnèrent  qu - 
v.,,,^  e\h  provenoit  de  quelque  mauvais 
morceau.  Réduit  à  un  h  piteux  état, 
il  refolut  de  retourner  en  France 
prendre  Taii  natal  :  mais  pour  gué- 
rir le  foupçon  que  Richard  pouvoit 
avoir  de  fon  départ ,  il  luy  jura  qu'il 
ne  toucheroitj  point  à  fes  terres  que 

Quarante  jours  après  qu'il  le  fçauroit 
e  retour  en  France* 
Il  luy  iaifla  auffi  prés  de  fîx  cens 
Chevaliers  8c  dix  mille  hommes  de 
pied,  fous  la  conduite  de  Hugues  III. 
Duc  de  Bourgogne ,  avec  un  fonds 
pour  entretenir  ces  troijpes  trois  ans. 
Après  cela  ,  ayant  pris  congé  de  fcs 
Seigneurs ,  il  monta  fur  mér ,  conduit 
feulement  par  trois  galères  que  les 
Génois  luy  fournirent  ,  8c  alla  abor- 
der en  la  Poiiille.  Lorfquil  y  eut  re- 
couvré un  peu  de  fanté ,  il  fe  mit  en 
chemin  avec  un  petit  nombre  de  gens, 
&  defcendit  aùportd'Oftic.  Il  vifî- 
ta  les  fcpulcres  des  Apoftres  à  Rome, 
&  après  avoir  reccu  la  benediârion  du 
iaint  Père,  il  traverfa toute  l'Italie, 
&  arriva  en  France  au  commencement 
*  vuigaU^^^^^^'^s  ^^  Décembre.  Il  célébra  les 
rcnKuic  icftesde  Noël  à  *  Fontaine-Eblaud  , 
Bc-Bklii  &  deU  vint  paiïcr  lercfte  de  l'hiver 

dans 
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dans-  fa  chete  vUléxle  Paris.  iipi.. 

Après  fon  déparc  toutes  les  troupes  Scf^i. 
fc  rangèrent  fous-  le  commandement  — ^ 
de  Richard.  Ce  Prince  fit  tant  d'ac- 
tions d'une  prodigieufe  valeur,  qu'el- 
les furpaffent  la  croyance  auflî-bien 
xjùé  la  foxce  ordinaire  des  hommes. 
^  Comme  il  croit  allé  versEmaus  pour 
le  faifir  de  quelques.  Chafteaux  ,  il 
eut  ayis  d'un  grand convoy  qui  venoic 
de  Babylonecn  Jerufalem  5  il  y  avoir 
fept  mille  chameaux  chargez  de  très- 
riches  marchandifes,  &  de  toutes  for- 
tes de  Yivrcs:  il  alla  l'atrendre  fur  Iç 
paflagc  3  défit,  ceux  qui    le*condui- 
^Ment  y  Se  le  prit  tout  entier.  Après 
ce  bel  exploit  il  partagea  tout  ce  ri- 
che hutin  à  fes  troupes  ,  mais  il  gar-r 
dà  les  vivres  &  les  montures  afin  aaf^ 
fieger  Jerufalem. 
:    La  conffernationry  çtoit  fi  grande, 

?ue  s'il  euS  paru  aux  portes  elle  fe 
uft  rendue  à  la  première  Sommation. 
Il  en  ap|)rochaà  demy  journée  ;  maisr 
la  .Duc  dç  Bourgogne  foitpar  jalou- 
fie  y  foit  que   les   prefens  du  Sultan  ^ 
l!§^itf.  gagne  ,  refiifa  de  l'afliftcr  , 
Se  fçreiirav^ts  Acre.  Richard  ayant 
lalarlpe  à  l'œil  fut  obligé  de  l'y  fui- 
vre.  On  dit  quç  quelqu'un  luy  vou- 
tome  IV.  Pp 
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if^i.  lant  montrer  la  Saînce-Cité  de  dsC 
fus  une  eminence  3  il  mit  lun  pan  île  fa 
cotte  d'armes  devant    fes  yeus,  (c 
jugeant  mdigne  de  la  regarder ,  puif- 

J[u  il  n  avoir  pas  le  pouvoir  de  la  éè* 
ivrer. 

Une  autre  fois  étant  campé  prés  d' A*^ 

cre  ^  il  receut  nouvelle  que  les .  Infi«. 

délies  avoimt  affiegé  Jop^  ,  où  il 

avoit  lai  (Té  un  «and  nombre  de  fem* 

mes  Se  de  malades  avec  une  médiocre 

garnifon.  Comme  il  fi^avoit  bien  qu'ils 

la  £orceroient  daDs  peu  de  jxmis  ,  <& 

flu*ils  paficroient  to«t  au  Ai  de  Véféty 

il  eitip^ya  toutes  fortes  de  moyens 

|)Our  fe  reconcilier  wct  le  Duc  de 

Bourg^ne  3  êc  pour  Vet^angeic  k  & 

joindre  avec  luy  »  afin  de  locovrir  ht 

Î>Iace.  Le  Duc  3  bien  loin  Ât  &  ki/l 
er  fléchir  à  fes  prières  3  âécamxMt  la 
nuit ,  &  fe  retîrU  dans  la  ville  de 
Tyr  ;  mais  il  n*y  fut  pais  û^vok  arri- 
vé y  qu'il   mourut  miferablemenr  ^ 
J  cfprit  troublé  ^  Zc  ie  tœur  bourrelé 
de  cruels  remords.  Son'fils  £udes  III. 
luy  fucccda  en  fa  Dôcbé. 
'  Cependant  Richard  ,  quilepciiff^ 
xoît  croire  i  avec  fcpt  hcinmes  d  ar- 
mes feulement,  &  quatre  cens  Arba«i 
icftricrs  ^  perçant  au  trayrrs  dTnnear- 
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voce  de  foixance  mille hoQimes/ejetta  1192. 

dans  la  place  y  fo&tint  les  aflaucs  de " 

cette  innombrable  îiîttltitude  5  en  tua 
un  nombre  prodigieux  5  &  garda  la 
plac«  jufqu  a  ce  <jiie  ic  rcfte  de  fon 
armée  fuftarrivépoBr  la  délivrer -cni 
tiercment.  En  Hnmot  il  cuft conquis 
la  Sainte-Cité,  fi  la  maligne  jaloufiedc 
Hugues  Duc  de  Bourgogne n'cuft  pas 
arrcftc  fcs  progrès.  ] 

^h/P  s€mf'  H  mis  dmt  la  tiit  jfe  dtf" 
ftm  Jtfe  f$rm€r  un  gntmd  R^yéêHme  9H  ce 
p^a-U  ;  Et  éffin  qutftrfimnf  m  pmjl  luy 
diffmttr  It  tïtrt  de  Huj  de  JfmfaUm  j  U 
facketM  de  Guy  de  Lupgnan  »  hj  don" 
nom  en  ich^gefmrteU  i.  £  R  o  y  a  17* 
M  s  n  B  C  H  y  ip  R  £  ,  «fue  U  Méàfm 
àe  Lufignm  a  eefifrrvi  fHftfHÀ  fM  147}%' 
comme  mus  le  mar^fuerons  en  fm  ii^^ 

On  tYûwue  AJ^t^  erdhwirenum  dé  m  les 
Hijloires ,  epêitéi  paru  diswett&res  en  tMir', 
reprefent^t  desh^taUla  ,  ^uifemèkiem  fi 
létncerdes  nmtt ,  &  venir  a  la  Aurges 
fJMts  eet^  antiie  ,  chefe  finpdkn^  9ntm 
vit  ^uldifcendokeit  à  terre  frés  de  Ut  vUk 
de  Nifgent  '  An  Perahe^ ,  &  ^  ft  htt^ 
nient  dnm  U  tnpfafW  ;  An  grand  tffrey 
de  tons  Us  gens  an  fais. 

P  h  il  i  ppc  étant  de  retour  en  Fr anc^ 
ie  fouvint  fort  ))icn   ^ue   Pbilijipt 

Ppij 
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iit^t.  d'Alface,  Comte  de  Flandres,  avoit- 
^ — promis  ,  en  luy  faifant  cpoufer  la 
Reine  Elizaberh  fa  nièce  ,  fille  du> 
Comte  de  Hainault,  de  luy  donner, 
après  fa  mort  le  Comte  d'Artois.  Il 
s  avifa  aufli  qu'il  appartenoit  à  cette 
Reine  quelque  portion  de  rhcredité 
de  ce  même  oncle  \  &  pour  cet  effet 
il  entra  fort  bien  accompagne  dans  ia 
Flandre  ,  &  le  fprça  de  luy  céder, 
toute  la  Comté  d'Artois  ,  avec  les 
hommages  de  celles  de  Boulogne  , 
de  Guilnes  &de  Saint-Pol ,  qui  )uf-: 
ques  là  avoient  relevé  des  Comtes  de^ 
Flandres  ,  &  s'étendoient  juiques  au 
NcufrFoffé.  Voilà  le  premier  levain 
des  haines  mortelles  •&: des  guerres 
cpiniaftres'  d'entre  les  Flamands  & 
les  François. 

[Richard  ayant  fcjourné  prés  de 
cleiix  mois  à  Joppe ,  lieu  fort  étroit  & 
de  mauvais  air  ^  la  pefte  fe  mit  dans 
les  troupes  ->  d'ailleurs  celles  àes  Fran* 
fois,  après  la  Inôrt  du  Duc  ,  vou- 
Joient  s'en  retourner  i  &  il  étoitépui. 
fé  d'argent  :  avec  cela  il  étoit  dans  une 
défiance  continuelle  qu'en  fon  abfence 
Philippe  ne  s'emparaftde  (es  terres^ 
lin  faint  Hermite  luy  avoit  dit  que 
Dieu  ne  vouloit  pas  ^u*il  rcconquift 
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lerufalem.   Se  l'état  de  fa   famé  feji^i. 
rrouvoit  fort  mauvais  ,  ayiant  étéma-? 
lade  deux  ou  trois    fois  depuis  foh. 
fcjourcn  cepaïs-là.  Toutes  ces  raifons 
ne  luy   permirent  pas  de  refter  plus  ' 
long-temps  en  Orient  :  ]  lorfqu'on 
y  penfoft  le  moins'  ,  il  luy  prit  une 
tefle  impatience  de  s^n 'revenir ,  qu'il 
facrifia  à  cet  empreflèment  tous  les 
fruits  jde  fa  valeur  héroïque    :  cas 
moyennant  une  trêve  de  trois  ans  , 
il  rendit  à  Salâdin  toutes  les  places 
quiavoient  été  prifcs  ou  fortifiées  en^ 
cette  derrière  expédition.  •  > 

Après  que  Richard  euft  laiffé  ce, 
<ivii  luy  reftoit  de  troupes ,  &  ce  que 
les  Chrefbcns  Occidentaux  avoient 
encore  de  places  en  Syrie  ,  avec  le 
titirc  de  Roy',  à  Henry  Çoilxte  de, 
Champaene  fon  neveii  -y  il  s'pmbarqua' 
le  lo.  aOftobrc  il^^o.  avec  petite 
compagnie  v  &  parce  qu'il  n'ofoit 
pafler  par  les  terres  du  Roy  de  France 
fonr ennemi  déclaré,  il  alla  defcendre: 

f roche  d'Aquilée  pour  jpaffer  par 
Allemagne ,  &  gagner  le  païs  dut 
J>uc  de  Saxe  fon  beau-frere»  Mais 
les  Seigneurs  de  ces  quartiers-là  ,, 
principalement  Leopold  Duc  d'Au- 
Arichje.,  J  quifc  tenolt  fortoffcnfé  de 
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ce  qu  en  uAe  jcertaisie  occa/iofi  il  luf 
avoit  jeccéfon  étcxtàixtipat  terre  9  le 
firent  fi  bien  guetter ,  que  nonobibuQC 
qu'il  fe  foAtrayefti,  &  qu'il  Desaar* 
chaft  que  de  noit  ^  &  par  des  cfae* 
mins  partez  3  {  il  tomba  entré  les 
mains  de  ce  Dac/qui  l'ayant  quel* 
que  temps  fait  garder  à  tboc  ,  &  les 
cpées  nues  contre  fan  v«itrc  ,  le  li-^ 
^ra  lâchetnent ,  lié  6c  garoté  »  à  T  £m-* 
pereur  HenryV  Lpour  fisiraute  milic 
livres  d'argent-  Henry  le  détint  pri- 
sonnier quattox^e  nuds ,  &  le  traita 
encore  avec  plus  de  lignent.  Il  gar- 
doit  un  cruel  tdlen riment  de  ce  qu'il 
aToit  maintenu  le  RcyTancrcdefon 
ennemi  dans  le  Royaume  de  Sicile.  ] 
il2il  Loîfquc  Phili  ppc  eut  appris  ùt 
captivité  ,  ii  dépêc^a^esgenscnjil^ 
leroagne  ,  pour  iKgocier  auprès  de 
l'Empereur  3  afin  qu'il  le  tetinft  le 
plus  long-temps  qu'il  &  pouxroit  : 
même  à  quelques  mois  de  là  ^  ou- 
bliant,  ou  expliquant  à  fa  mode  la 
parole  quUl  luy  av^t  donnée  ^  de  ne 
pointtoudicrâ  fes  terres  qttequaran-» 
t€  }our«  après  £bn  retour  en  France  ^ 
il  luy  envoya  déclarer  la  guerre  ifuC* 
cita  fous  -  main  fon  firere  Jean  Szns* 
Terre  ^  T^rince  Iaus  iionnenr  Se  fans 
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foy  3  à  s*«mpai?er  da  Royaume  d'An-  i  i^j. 

glc terre  5  &  Itty  en  même  tcmp  fe  , 

'tuafut  la  Normandie  ,  oà  il  felaific 
-de  Gifors  &:  des  places  du  Vcxin. 
Quelque*  -  uns    mert3ent  ce  dernier 
événement  en  ii^i.  par  confcqucnt  ' 
auparavant  la  prifon  de  Richard. 

(Ce  brave  mais  îflfortnné  Rbylan- 
^«ifîbit  dans  «ne  tour  à  Vvormes  , 
ou  la  ferocîté  de  rEmperrar  Henry 
iniattoit  fon  coetage  aitier  par  tous 
lesplus  rudes  tr ai  tcmcm,  julqn'à  le 
menacer  de  Je  mettre  à  la  torture.  Là 
ReiTie  Eleonot  fa  mère  avoîtbcau 
foUiciter  le  pape  d'oint cxpoTcr  fon  au« 
torîté  pour  la  délivrance  de  ce  Prin- 
ce ,  qiiî  àvoît  été   fait  prifonnicr 
*  ayant  la  croix  fur  îes  épaules:  le  faint  4  i^^ 
VctCy  foitqu'il  craigniftdefcbroiiili  croiCrt 
1er  avec   rE•mpeteur^  foit   que  fes^f^t" 
Cardinaux   ne    vouluflcnt  pomt  fc  pro^c- 
chargcrd'tme  Légation  où  il  n*y  avoir  p^c^  " 
rien  à  gagner,  fe  rendit  fonrd  &  fts 
plaintes  ^^a  fe§  reproches  &  à  fcs  iti- 
jures ,  car  cHe  Vetoporta  jufqtics-lâi 
Mais   éiifitt  Rîchjird    ayant  rmovê 
moytti  de  paHçr  i  rEmpereut* ,  îuy 
othit  trne  «  grande  fomme  d'argent  ; 
<|u  il  accorda -<le  le  relâcher  lorsqu'il 
Tauroît  toudicc  i  ce  qui  «lefcputfairc 
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i^},   qua  cinq  mois    de  là.  Eleotior  eue 

'  beaucoup  de.  peine  à  la  pouvoir  ra- 

mafler^'dans  les  troubles  que  fbnmal. 
heureux  £Is  Jean  fans  Terre, &  le 
Roy  Philippe,  luyfufcitoicnt  de  tous 
coftez.  ,      . 

Au  mois  de  Février  it^  3,  Philippe 
enl  eva  la  ville  d'Evreux  >  &  la  donna 
à  Jean  retenant  néanmoins  le  Cha£- 
teaUyParce  qu'il  ne  fe  tenoit  pas  trop 
aflcure  de  la  foy  d'un  Prince  qui  avoir 
fait  mourir  fon  Père  dcdéplaiiir,  & 
qui  vouloir  dépouiller  fon  frère  aifné. 
.En  effet  il  luy  donna  bien-toft  à  con- 
noiftre  quelle  étoic  fa.  fcy  ,  par  la 
plus  lâche  Se  la  plus  deteftc^ble  tra- 
hifon  qu'on  fc  puiflc  imaginer.  Car 
un  jour ,  fçachant  que  Richard  étoit 
fbrti  de  prifon ,  il  aflembla  dans  une 
grande  {aie  tous  les  François  qui  é- 
toient  dans  Evreux,  fous  prétexte  de 
leur  donnera  dîner  >  &  comme  ils 
avoient  quitte  leurs  armes  pour  fc 
mettre  à  table  y  il  fit  entrer  des  An- 
glois  bien  armez ,  qui  fc  jetterent  fur 
eux  Se  les  maffacrerent  au  nqm^;:e  de 
txods  cens,  puis plantei|[^ent. leurs  tê-^ 
tes  toutes  jfanglantes  fur  les  miurailles 
^e  la  ville;  Cela  fait  ,  il  fe  retira 
vers  fon  frère.,  croyant  avoir  expié 
*      -  la 
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Ùl  rébellion  &  racheté  fes  bonnes  gra-  ii^5. 
ces  par  une  fi  horrible  perfidie.  Philip-  ' 
pe  etoit  alors  devant  Verneuil  au  Per-» 
chc,  il  en  avoît  pris  la  moitié,  car 
elle  ctoit  divifce  en  deux  enceintes, 
&  rafc  la  grolTe  tour  :    à  cette  noù^ 
velle  il  leva  le  fiege  ,   &  accourut  à 
Evreux  ,  pour  empefchcr  que  Jean 
fe  rçndift  maitre  duChafteau,  donc 
lagaflnifonétoit  demeurée  fort foibic. 
Il  prit  la  ville   d'Emblée  ,  &  la  rc- 
duifît  toute  en  cendres ,  comme  corn-» 
plice  du  maflacre  des  François. 

Lorfque  Richard  fe  fut  tiré  de  cap-' 
tivi  té,  moyennant  cent  quarante  mille 
marcs  d'argent  qu'il  paya  à  l'Empereur 
Henry  VI.  il  s'efforça  de  fe  venger  par 
les  armes  des  nuux  que  Philippe  luy 
avoir  caufez  i  mais  parce  qu'il  man- 

Suoit  d'argent,  fes  exploits  ne  répon- 
ircnt'pàs  a  fon  reflenrimeht.  Toute- 
fois il  arrêta  tout  court  les  progrés  du 
viAorieux ,  &  le  contraignit  d'aller 
bride  en  main. 

Il  y  avoit  deux  ans  que  Philippe  ♦quj^;. 
ctoit  detncuré  veuf:  âgé  feulement  de.g=barge, 
yingt-fix  ans  ;  les  Grands  du  Royaume  ^nfu""" 
le  preflbient  de  fe  remarier:  il  deman-noTiiTi:nt 
da  pour  femme  la  Princefle  Ifembut-^®"^' 
gc,*  foeur  de  Canut  IV.  Roy  de  Dan- 
Tome  I V.  ^  Q.q 
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ncmarc  ;  lequel  en  revanche  d'une  & 
honorable  alliance,  devoir  armer  une 
puiflTante  flote,&:  faire  dcfcentc  en  An- 
gleterre.  Ces  noces  fe  célébrèrent  4 
Amiens,  au  commencement  du  mois 
d'AouA  1x53.  &  Ifeinb«rgey  fat  cou- 
ronnée Reine  de  France.  C  ctoit  une 
belle  Se  chatte  Princcflc,  mais  quia- 
f  oit  quelque  dcfFwt  fccret  j  auflî  la  fte^ 
miere  nuit  de  fes  noces  il  en  prit  un  tel 
dégopôt ,  qu'il  ne  la  Voulut  point  toa* 
cher. 
1194*  Il  l^  garda  ncamoinsquelque  tem$  ; 
Se  après  s'ennuyant  de  cette  charge 
inutile ,  il  fit  enforte  que  1* Archevêque 
de  Reims  ,  Légat  du  Pape ,  avec  queU 
ques  Evêquesde  France, pronon ça fcn- 
tcnce  de  fcparation.  Ce  fut  fur  les  tc-^ 
moîgnages  df:s  Seigneurs  qu'il  luy  pro- 
duint ,  lefqucls  aflcurer^nt  qu'il  y  avoic 
parenté  entre  les  parties  du  cinquième 
au fixiéme degré.  *En  effet,  Ifemburgç 
&  Philippe  avoient  tous  deux  pour 

2uadris.ayeul  Jaroflas  ou  Jarifclod  Roi 
c  Ruiïîe.  Ce  Jaroflas  fut  perc  de  Ja- 
roflas  II.  &  d'Anne  qui  etoit  femme 
4u  Roy  Henry  I.  I>e  Jaroflas  II.  fut 
filsUlbdifmer ,  qui  eut  une  fille  nom* 
mée  I  fembuiçge ,  femme  du  R  oy  Canut 
ly.  Oc  ce  C^nui  &  d'ellenaquit  Vol* 
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dcrrnr  *,  &  de  ce  Voldemat  rimascat'ùp' 
But  V.  &  tio&tc  l£ombutee. 

Deux  ans  duranufes'oeuxllois^ié-'  .jo*. 
folercnt  rcciproqucmcnt  leurs  terres  o^  Jl^ 
par  lefer  &par  lailammc^démolirefït  ' 

quantité  de  pUces ,  Scfirent  des cruau* 
tez  qui  ne  tomboient  que  fur  les  peu-, 
pies  innocens  :  puis  au  oout  de  toutce^ 
la  ils  firent  la  paix  fur  la  fin  de.  Tau 
X 1 9  5  •  Te  rendant  ce  qu'ils  s*étoient  prit 
l'un  à  l'autre  y  hormis  que  le  Vexin  dê«- 
meuraà  Philippe.  [  Ce  Roy  avoir  o£« 
fertàilichaxd ,  pour  épargner  la  rmiie 
de  leurs  terres  3  âclefang  de  l«urs  Su^ 
fctSj  de  vuid^r  leurs  différends  paj:;le 
combat  de  cinq  cavaliers  contre  ciiaq. 
.Richard  avoitacceptéledtffTjr»  poux- 
vu  que  Philippe  &  liiy^qui^^oientics 
principales  parties ^^fufiont  du  àotttkjve 
&:  à  la  tcte  de  ces  cinq  :  mais  *ies  Fraoi* 
çois  ne  voulurcn^as  que  leur  .Roy  ha- 
sard ât  fa  petfonne  contre  fon  vaiFal^ 
ainfî  une  fî  oelle  partie  fut  rompue.  :) 

Jl  arriva  dans  ces  guerres  9  que  coàim 
me  Philippe  pailoit^ntie  Frôteval  :êc 
Blois.3  les  Angloisquis'étoi^nt  inis  Oft 
^inbiiîcade  dans  des  bois  >&  écs-  Kaycff 
épaifTcs ,  lui  enlevèrent  tout  fon  baga- 
ge )  d^ns  lequel  ilfaifoit  porter  tous  les 
tioD^  de  lia  Couronne  ^  comme  le  praùr 


que. encore  aujourd'hui  le  Sultan  des 
Turcs  :  ainii  ils  furent  tous  diflîpez,  au 
grand  dommage  4es  affaires  du  Roy  & 
de  l'Hiftoirc  de  Fran/ce.  Il  en  fit  nean-»- 
moinsrecueillirles  copies  par  tout  où 
il  s'en  put  trouver ,  pour  redrefler  le 
trefor  de  (os  char  très . 
.  j^nmmdûMéirs  de  l'an  ii^6.  ledetorr 
^^^  ^  ^mçnt  des  eaux  y  pArticulierement  de  la 
ûSf Wf ,  fntji  effroyable ,  cfue  Paris  &  P  fsie 
^  France  eurent  ^ewrinn  fecend  déluge. 
'NùHS  Pavms  voulu  inar^ner  y  parce  que  f^a 
tf/fr  leptus  grand  de  tom  cefix  dvnt-  VHi^fùrt 
mentim.  ! 

La  paix  d'entre  les  deux  RoisdurjL 
à  peine  fix  mois.  Philippe  recommença 
la.gucrre  à  Richard  pour  deux  raifons, 
lune ,  qu'il  ayoit  bâti  un  Fort  dans 
rifle d'Anddy fur  k Seines  & laurre^ 
iu*il  ayoit  condamne  en  fa  Cour  le 
îeigneur  de  Vierzdh  en  Berry ,  fur 
.  quelques  matières  dont  la  connoifTaur 
ce  luy  âppartenoit  »  comme  étant  leur 
;  Souveraiti  à  to.usdçjix .;  &que  tandis 
que  çr Seigneur  était  venu  à  Paris  dcr 
mander  jûftice.de  cet  attçntat,  Ri- 
V  xÂard  ayoit  pri^  &  .démoli  fon  ChÏT 
teau-  ] 
1 1  ^7 .       L'année  fui  vante  B  audoîiin  Comte 
*  de  Flaiâilrcs  ay^at  toAjQUïs  fur  le  jcoeur 


.  Sei 


tmxivvn  II.  Roy  XLI.     4^1 
que  Philippe  luy  eût  ôtè  k  moitié  de  1197. 
ia  fuccéflîon  de  fon  oncle ,  fc  ligua  ■ 
contre  luy  avec  Richard  j  comme  fî^  ., 
xont  auili   plufîeurs  -  autres  SeigncuBS 

3 ue  Richard  avoît  débauchez  à  force    , 
'argent  &  de  pei)fions  ;   entr  autrèf 
Renaud  ,  fils  du  Comte  de  Dammar- 
tin ,  nojiobftaiit  que  Philippe  luy  eût 
^fait  avdir  THbritiere  Se  la  Comté  de 
Boulogne. 

Entre  tous  tes  éviencmens  de  cette  ' 
guerre  ,  qui  n'aboutit  qu'à  des  brûle-' 
mens  &  â  des  ravages ,  ce  qui  arriva  à 
Philippe  (le  Dreux  cft  à  rémarquer.  Il 
ctoit  Eycqùe  de  Beauvais  ,»fils  de  Ro- 
bert qui  réteit  de  Louis  le  GroSi,& 
par  cottféqtten*  coufin  germain  du  ' 
Roy.  Cet  Evêque  aj^ant  été  pris  éa 
guerre ,  armé  &  combattant,  par  Màr- 
qùadé  Chef  des  Routiers  du  Roi  Ri- 
chard y  fut  détçnu  long-temps  en  aflez^ 
ficheufeprifon.  LcPapeen  ayant  pi* 
tié  \  voulut  interpofer  la  recommanda- 
tion auprès  de  Richard  pour  fa  déli- 
vrance, &  dans  fes  Lettres  il , appel- 
loi  t  cet  Eyècjuc  fon  cher  fils.  Mais  Ri- 
chard luy  ayant  récrit  en  quelle  occa- 
fion  il  avoit  été  pris,  &  luy  ayant  en- 
voyé fa  cotte  d'armes  toute  enfanglan- 
téc ,  avec  dxdrc  à  èeluy  qui  la  luy  pré- 

Qqlij 


^1      Jij^ViiÊta^*  CntLt^nk^té 

Âjita  3  de  hxj  cf ire  ,  ^f^ ,  f^nt  Peifr, 

f  e^efhsUtnmeiHe  detopnfih^  Le  Pape 

3»  A'^catautre  chc^eà  cépliflj&er,  finon^ 

'  ^3  ipe  le  trairemcirt  epl&a  raifbit  àr  ce 

39  Prefatéroûr ju Ae^  piu^a'ilairoit qcti t- 

33  té  la  milice  de  jBsvs-CHRisrpout 

33  ibiTteceS^du  inonde. 

ï  w  ?  f .        £*aii  n^ gi.  rEispereui  Hewy  Vî. 

ALEXIS  rttotttw  i  Mcfikicr;  Ccdtee  it  s'étoif 

L'  A  K-  montré  auffi  rude  ennemi  des  Pkpes^ue 

THON   fe  péttcccffeurs^,  &f  que  d^ailicras  il 

IV.  Duc  écoitfcrrodieïFx  postfrics  cniautez?,Ii> 

K.^illi  «ocent  I ÏI.  s'of  p<»fe  fortement  à  1  clcc- 

l'fjiLip.  tioiaideB)i(f}ippefon£rer03  excomma- 

lumpIS  »^f  ttïus  fe»  adherans  5  &^  fo  port» 

(cur.       pdiur  Otlion-  fils  du  Due  de  Saxe  £r 

31^8.   d'unefomr  de  Richard ,  qoi  fiat^  couf- 

"  roiiiîé  à  Ai»-là-Chapeilc  :  tellement 

etxC'ù  y  em  &rhi£tne  dansTEmpire ,  qui 
M  avôit  â^a^entcaufé  dans  TEglife. 
ïrô  Rôf  d*  Angleterre  y  le  Comte  de 
TfhxsÀitÈy  te  l' Aicbevè^e  de  Coto- 
gncfoAtenoicnt  Otbcm  ;  le  Roy  Phi- 
lippe ai»  contraire  fe  ligua  avec  fou 
rivale 

La  même  année  le  généreux  Henry 
€U»nte  de  Ckampajçnc  ,  Roy  titu- 
laire  de  Jerufatem,  i^nities  jours  dans 
k  ?iUe  d'A  ctt ,  oà  îl  avoiç  ji>fé  le  ficgc 
de  fa  petite  Royauté.  Les  Seigneurs^ 
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élurent  en  fa  place  Jean  de  Britnne  ,  it^S. 
cj^ui  foûtint  &c  tact ommoda  pour  un 
temps  les  débris  de  cet  Etat.  Thu 
baudlll.  dunom^  Comte  de  Blois^ 
jRcvcu  de  Mcnry ,    hérita  •  des  terres 

3u'il  avoit  en  France ,  au  pré|udicc 
csdeux filles  de  fon  oncle.  L'aînée 
£c  nommoit  Alix  3  &  fut  Reine  de 
■Chypre  5  &  d  elfe  fortit  une  fille  de 
sneme  nom  ,  ^ue  nous  verrons  faire 
laguecreà  ThibaudIV.  La  féconde 
5^1ppelloit  Philippe  ,  qui  fut  mariée 
}t  Erad  de  Brienne. 

Ces  guerres  fanglantes  &  opirti  âtres> 
dont  le  détail  ne  peut  entrer  dans  ttA 
abrégé  ,  çaufetent  bien  des  maux  à 
la  France  :  mais  le  plus  grand  fîrt  5 
^ue  Philippe  devint  extrêmement 
avare  3  &:-  fe  rendit  trop  afpre  à  amafv 
fer  àcs  trefors  ,  fous  prétexte  de  '  la 
Acceffité  de  lever  Se  d'entretenif 
grand  nombre  de  troupes  réglées  ^ 
^ui  font  tre8-propr(?s  véritablement 
pour  faire  des  conqtieftes ,  mais  qui 
fous  les  mauvais  Princes  fervent  quel- 
quefois à  opprimer  les  Sujets  ^  &>  k 
renvérfcr  les  loix  de  l'Etat. 

Conune  ce  fut  le  premier  des  Rois 
de  France  qui  en  fôudoya ,  &  qui  en 
voulut  avoir  de  toujours  preftespour 
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ii5>8«   les  employer  à  ce  qu'il  luyplairoit    5 
il  fc  mit  aufli  à  faire  de  rudes  exac- 
tions Air  IcspeuplcSjà vcxcrles  Egli- 
Jfts,  &  à  rappcller  les  Juifs, qui  font 
les  originaux  de  Tufure  &  de  la  mal- 
tore.  Mais  au  moins  il  ufa  d'une  gran- 
g3  de  épargne ,  &  fe  retrancha  tour  au- 
tant qu'il  put ,  fçachant  qu'un  Roy 
qui  a  de  grands  deileins  ne  doit  point: 
confumer  la  fubftancede  fes  Sujets  en; 
de  vaines  &  faftuçufesdcpenfes. 
.[  Le  Roy  Richard  n'airoit  pas  peu 
de  peine  à  fou  tenir  les  frais  de  ccttt 
dernière  guerre  *,  mais  il  eut  bien  plus 
de  chagrin  de  l'interdit  que  Gautier 
de  Couftance  Archevêque  de  Roiien 
avoir  jette  fur  la  Normandie ,  à  caufc 
ju'il  baftiflbit  une  Fortcrefle  à  Andely 
ur  les  terres  de  l'Eglife.  Tandis  qu'ils 
s'opiniaftroiçnt  l'un  &  l'autre  ,  Ri- 
chard à  continuer  fa  fortification,  qui, 
luy  étoit  tres-ncceffaire  pour  défendre 
le  païs contre  les  François;  &^ l'Ar- 
chevêque à  maintenir  la  cenfure^  le 
Service  divin  celfoirpar  toute  la  Pro- 
vince ,  &  les  corps  de  ceux  qui  mou- 
roient  durant  ce  temps  -  là  deraeu- 
roicntfans    fepulture.  Cernai  dura 
fept  ou  huit  mois:  l'affaire  ayant  été 
portée  à  Rome,  le  Pape  &  le  facré  Col- 


il 
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fcge  raccommodèrent ,  à  telle  condi- 1158 

tien  que  l'Archevêque  prcndrôit  re 

compenfe  de  Richard  pour  la  terre  dd  ' 
fon  Eglifc. 

;  Philippe  de  fon  côté  reçut  auffi  deux 
fenfiblcs  déplaiiirs  v  l'un  dans  fon  en-* 
treprife  de  Flandres,  Tautre  par  1« 
malheurelife  déroute  de  Gifors.  Plu- 
iieurs  de  fis  vuffaux  s'éroicnt  lai(Rr2! 
débaucher  à  fon  rival  r  entre  autres  le 
Champenois,  le  Breton, &  le  Flamand. 
Ce  dernier  avoit  donné  des  oftagcs  à 

-  Richard,  &  juré,  moyennant  une 
penfionde  cinq  mille  marcs  d*argent, 
qu'il  ne  feroit  aucun  accommodemenr 
avec  les  François  fens  fa  participation. 
Philippe  penfan t  l^accabler  avant  qu'il' 
puft  recevoir  du  fccours  de  T  Angfois, 
qui  avoit  porté  fcs  armes  du  côté  d'Au- 
vergne ,  affiegea  la  vifle  d'Arras.  Lc_ 
Flamand  parut  pour  la  fecourir  9  le 
Roy  leva  le  ficge  Se  alla  droit  à  luy 
pour  le  combattre.  Il  ne  tint  pas  pied 
ferme,  &  feretira,maisen  forte  qu'il' 
fembloitqu'ilalloità toute heuredcm-  . 
ner  prife  au  Roy  qui  le  pourfuivoit. 
'Par  ce  moyen  il  l'artira  dans  des  lieux 

•  marefcageux,  entrecoupez  de  grandif 
foflcr,  où  il  ne  pouvoir  ni  avancer, 
ni  reculer, ni  conibattre.  Pour  fortir 
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fï^S.  de  cette  extrémité  ,  il  fut  contrainir 
de  faire  un  traité  avec  le  Flamand  ^ 
par  lequelil  s*obligeoit  de  rendre  rcMi-* 
tes  les  places  <Ju  il  avoir  prifcs  fur  luj^ 
&  fur  le  Rôy  Richard.  Mais  quand  il 
fut  de  retour  à  Paris,  il  trouva  affcz 
de  gens  qui  ralTeurcrent  qa  il  n^étoit 
pas  obligé  de  garder  la  foy  à  fi^^nvaf- 
làl  qui  k  luy  avoir  violée  y  ni  de  te^ 
nir  ce  qu'il  n'avoit  promis  que  par  for« 

Quant  à  la  dérôufei  de  Gifora>  el- 
le arriva  de  cette  forte.  Sçachant  qua 
Kichard  avoir  enlevé  dan3  peu  débours 
trois  Châteaux  en  cts  quartîers-là,  ii 
y  alla  en  diligenccavec  un  petit  nom* 
ore  de  gens  ,  mais  la-  fleur  &  1  élire  à% 
içs  troupes.  Il  pcnfoit  le  forprendre 
avant  qu'il  euft  nouvelles  de  ia  max<« 
che  :  mais  Richard n'^avpic  pasmoinf 
devigilance&d'aâivité  que  luy.  lifa 
en  vinrent  aux  mains  entre  CourccUes 
&  Gifors  ;  les  François  ne  fc  trou- 
vant pas  aflez  forts  pour  foôtenir  k 
choc,  firent  retraite  à  Gifors  >  mais 
avec  tant  de  précipitation  &  de  do* 
ibrdre  y  que  le  pont  rompit  fous  la  trop 
grande  charge  des  fuyants ,  &  le  Roy 
tomba  tout  armé  avec  ion  ckeval  dans 
larimeeed'Eptc»  Sans  doute. ^u  il  y 
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€uftperi ,  fi  ira  gros  de  fcs  plus  bra-  H9Î. 

TCSgcns-dTanncss'cxpofeiitgcncrcufe-  ' 

ment  pour  le  fauver ,  ne  fuft  retourné 
k  lacaareerur  le^Anglois^  è€  ne  les 
•icftarxe&cx  tandii^qu'on  lerctiroit  de 
Feaa.  Au  rcftc  Richard  luy  prie 
gr;utd  nombre  de  ^ens  de  marque  , 
cent  Chevalliers,  deux  cens  cbevipax 
bardez  de  fer  ,  fans  compter  un  bie» 
plus  grastd  nombre  d'infanterie  8c  de 
gcBCtx  de  trait,  dont  on  ne  tenoit  guère 
éc  compte  en  cetemps-là  y  parce  qu^ils 
coûtofent  peu. 

Lorfque  Philippe  vit  que  ^^affar- 
tes  n'alloientpa^ bien  à  fon  gré.  Une 
/opiniaitra  pas  (us  fa  perte  -,  mais  i^ 
tcouva  van  moyen  de  faire  agir  le  faine 
Pcre ,  pour  propofcr  destnâves  :  ce  fut 
de  luj  perfuader  qu'il  ne  le  fai  £3i  t  que 
dans  le  deffein  de  joindre  enfemble 
ies  forces  des  deux  Royaumes  pour  le 
recouvrement  du  Royaiîmede  Jerufa- 
km.  LefaintPereloiianrunefipieufe 
intention ,  envoya  un  Légat  en  France 
ùti  irjS.  fçavoir  le  Cardinal  de  Ca- 
pouë  y  qui  negotia  une  trêve  mar-* 
cbande  de  générale  de.cinq  ans  entre 
les  deux  Rois.  Richard  la  treuvoie 
fort  defavantageufe  pour  luy ,  2c  il 
n'y  euft  jeûnais  confenti ,  n'euft  été  faP     . 


♦• 
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furancc  que  le  Pape  luy  donna  de  fa 
Couronne  Impériale  pour  Ton  neveu 
Othon^] 
ïï^5*       Pendant  cette  trêve  Richard  pafHt 
en  Poitou  pour  chaftier  quelques  Sci- 

{fneurs  qui  s'étoient  Révoltez  contré 
uy.  Lorfqu*il  ctoit  en  cepaïs-là^  il 
apprit  qu'un  GentilhomnâcduLimO'' 
fin  avoir  trouvé  un  g;raad  trefor,  & 
qu'il  Tavoit  porté  dans  le  Château  de 
Ghakis.  Il  y  allapromptement,  ScYj 
aflîcgea .  En  fïlifant-  les-  approches ,  il 
y  fut  bleflc  d'un  trait  d'arbalefte  -,  le 
coup  fcmbloit  loger,  &  il  ne  rempcf* 
cha  pa$  de  prendre  le  Château,  &  ceux 
qui  croient  dedans ,  prifonniers  :  mai^ 
ton  incontinencfe  ayant  envenime  fa 
playe,  la  gangrené  s'y  mit ,  &  il  en 
mourut  le  cinquième  |our  d'Avril  do 
cette  année  119^.  [  Qui  doute  que  ce 
ne  fuâ  un  effet  de  la  malediAion  de^ 
fon  père  f      * 

Son  courage  plus  qu'héroïque  le  fie 
iiirnommer  Gœurde  Lhfj.  Il  n'y  eue 
jamais  de  Prince  plus  vaillant  à  tou- 
tes épreuves ,  mais  aufli  jamais  dephis 
orgueilleux  ni  de  plus^omporté.  Il  or* 
donna  que  fon  corps  feroit  inhumé  à 
f  ontevraud  auprès  de  celuy  de  fon 
pcrc  ;  Qïï^  la  ville  de  Roiien  y  qu'il 
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ehcriflbitàcaufe  de  la  fidélité  qu'elle  n^^* 
luyiivoit  toujours  gardée  ,  euft  fon  — r^ 
cœur  y  Se  que  les   Pokevins  ^  qu'rj 
avoitpeu  eftimcz^euflent^es  boyaux; 
la  plus  vile  partie  de  fon  corps.   I4    . 
ne  pouvoitdonr^er  une  pluselorieufc 
marque  de  ropinicn  <|Ui;l  ayoït  de 
la  valeur  des  Normands  au  defl'us  de 
tous  fcs  autres  Sujets  y  que    de  leur 
laifTer  en  garde  un  cœur  fi  généreux 
&  fi  invincr^ble.  J 

V/  4voit  intr^ah  l'Mfagi  dit  arhéileftes 
en  frantt.  Avant  aU  tes  gens  dt  guttre 
croient  fi  francs  &  fi  braves  ,  é/nUts  né 
voulaient  devoir  la  viSleire  cfHa  leur  lance  ÇLà 
tà"  à  leur  épies  Us  abhorraient  ces  armet  ^ 
traître ff es  y  aveccfuoj  un  coquin  fe  tenant 
à  couvert ,  feut  tuer  un  vaillant  homme  do 
iabi  &  paruniroiê, 

^  Il  n'avoit  point  d'etifans  ,  fc  par- 
tant le  Royaume  d'Angleterre  &  la  4t 
Duché  de  Normandie  appartenoicnt 
de  droit  au  jeune  Artus  T)uc  de  Bre- 
tagne ,  comme  étant  fils  de  Gefroy  fon 
frère ,  quil  étoit  l'aifiie-de  iean  fans 
Terre,  [  mais  Jjcan  étant  allé  à 
Chinoji  fc  iaifit  du  rrefor  de  Ri- 
chard ,  é'aflcura  dé  fcs  Officiers  &  de 
fcs  Capitaines  ,  &  augmenta  la  paye 
des  troupes  ,  qui  en  recompcnfe  1q  fer^ 


%i^^.  virent  fi  bien,  qu*iU  obligèrent  les 
— —  Prclats  &  les  Barons  ^dç  le  JE£con« 
noi  Are ,  &  de  lu  y  prcftex  ferment  de 
fidélité.  Cela  fait,  il  envoya  a«^«tot 
l'Evcque  de  Cantoxbery  en  Angle- 
terre.  ] 

D'autre  c6tc  le  jeune  Artus  s'af- 
ieura  de  T Anjou,  da  Maine  ,  &  de 
la  Tourainev  puis  s  avançant  jufgu  au 
Mans  avec  fa  mère  ,  il  y  rendit  ho],n« 
mage  au  Roy  Philippe  qiii  luy  pro^ 
mit  fa  protedion^  Se  k  retint  aupîrés 
de  luy.  Mais  Jean  accompagné  de  fa 
mère  AUenor,  courageufe  femme, 
s'étant  mis  en  campagne  ,  força  le 
Mans  ,  y  raià  plufieurs  maifons  des 
principaux  Bourgeois ,  £c  les  emmena 
prifonniers.  [  De  là  il  envoya  Mar- 
quadé ,  chef  de*  (es  troupes  ,  à  An* 
gers ,  qui  iut  traité  avec.Ia  mêmeri- 
'  grgueurque  4e  Mans.  Luy  cependant 
pafla  en  Normandie  ,  &  s'y  fit  rccon* 
noître Duc  dans  la  ville  de- Roiien* 
L'Archcviêque  Gautier  le  couronna 
devant  le  .grand  autel  de  rEgKfcCa* 
thedrale  ,  luymettant  fur  la.tefte  le 
cercle  Docal ,  cjui  étoit  d'or ,  8c  avoit 
des  rofc$  au  Heu  de  fleurons  ;  ayant 
„  auparavant  fait  des  prières  folenmel* 
«^  les  y6c.tççpx  4e Jny .k  fets^entjqa'il 
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dcfeiulrpit  FEgliib,  garderoit  le  droit  *.^ 
à  fes.  Sujets.,  &  corrigeroit  les  abus  " 
&  les  mauvaiCrs  loix.  De  Rouen  il    Ji9y< 
paflk  «n  Angleterre ,  où  il  receut  la 
Couronne  Royale  à  Londres  la  veille 
àt  l' Afceniîon^ 

Repaile  d'Angleterre  en  France, 
il  s'aboucha  ayec  Philippe  auprès 
du  Château  de  Boutayant  j  mais  ils 
ne  purent  rien  conclure.  ]  Par  deux 
fois  il  fe  fit  des  trêves  entr'eux  ,  & 
par  deur  fois  elles  furent  rempuës. 

Ccpendanrle  Comte  de  Flandres, 
avec  Tes  alliez; ,  continuant  défaire  la 
'  guerre  au  Roy ,  reprit  les  villes  d'Aire 
Se  de  faint  Orner.  Il  arriva  que  les 
gelis  du  Roy  en  quelque  rencontre 
firent  fon  frère  Philippe  ,  Comte  de 
'Namur ,  prifonnier  ,■  &:  que  dans  une 
courfe  ils  fe  faifirent  de  Pierre  de 
•Corbeil ,  cleu  Evcque  de  Cambray , 

Î^ui  avoit  été  Précepteur  du  Pape.  Le 
aint  Père  le  redemanda  ayec  inftance, 
&  avec  d'autant  plus  de  raifon  ,  qu'il 
n'avoir  pas  été  pris  faifant  aucun  aâic 
d'ennemi.  Le  Roy  refiifant  de  le  dér. 
livrer,  le  Légat  du  Pape  mit  le  Royaur 
me  de  France  en  interdit  ;  de  forte 
fju'aprés  trois  mois  il  fut  contraint  de 
le  relâchçr.  eçj^cndam:  Marie  Corh^ 


ÏIOO. 
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tcfTe  de  Flandres  moyenna  la  paix  de 
fon  mary  avec  luy  3  à  cQudition  que 
ce  Comte  luy  cederoit  la  Province 
d'Artois.  J-e  Roy  Icrigea  en  Comté , 
Se  la  donna  à  fon  fils  Louis.  ] 

Le  jour  de  l'Afcenfion  de  Tan  1200. 
la  paix  Ce  conclut  par  un  abouchement 
foictîinel  des  deux  Rois,  entre  Ver- 
non  &:  Andely.  Dou^c  Barons  de  part 
Se  d'autre  s*çn  rienditent  les  cautions  , 
&  jurèrent  de  porter  les  armes  contre 
celuy  des  deux  qui  la'  romproit.  De 
plus  elle  fut  confirmée  parle  mariage 
de  Blanche  fille  d'Alphonfe  VIIL 
Roy  de  Caftilie  &  d*Alienor  fœur  dtt 
Roy  Jean  avec  Louis  fils  aifné  de  Phi- 
lippe^laReine  ayeulc  de  cettePrincfflîf 
&  dcmcme  nom  qu'eliej,  l'amena  à  fon 
épouX'Le  Roy  Jean^  en  faveur  de  cette 
alliance  ,  céda  toutes  les  terres  &  les 
places  que  les  François  avoient  prifes 
lur luy. 

Chacun  eut  foin  de  mettre  fes  parti- 
fans  à  couvert  :  Jean  fut  obligé  de  rc*- 
cevoir  en  gxace  fpn  neveu  Artus,qui 
luy  rendit  hommage  du  Duché  de 
Bretagne^mais  demeura  pour  lors  avec 
Philippe.^  Réciproquement  Philippe 
pardonna  à  Renaud  Comte  de  Boutég'- 
nç  s  &  mpme  quelque  teçips  après  il 

traita 
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traita  le  mamge  de  la  fille  de  ce  Corn*  x  20e. 
te  a'^ec  le  Frincc  Philippe  fon  fils , 
qu'il  avoit  eu  de  la  prétendue  Reine 
Agnès.  L'une  &  Tautrc  des  deux  par:»  - 
ties  ctoient  encore  en  enfance. 

Depuis  que  Philippe  avoit  répudié 
Ifemburge  de  DanncmarK ,  il  1  avoic 
toujours  tenue  enfermée  dans  un  Mo- 
iiaftcreà  SoilTons  ;  6c  au  bout  de  froi<s^ 
ans  jfçavoir  Taft  119^.  il  avoit  époufé 
Marie-Agnes,  fille  de  Bertol  Duc  de 
Meranie  &  de  Dàlmatic.  Le  Pape  Ce- 
leftin  IIL  fur  les  plaintes  reïterccsdu 
Roy  Ganut,  frcirc de  la  répudiée,  avoir 
commis'  Tkn  1198.  deux  Légats  pour 
connoiftré  de  cette  aflFaire.  Ils  avoienc 
afTemblé  un  grand  Concile  à  Paris  ^ 
compofé  des  Evêques  ic  Abbc2  du 
Royaume  :  mais  tous  ces  Prélats  étant 
en  partie  intimidez ,  en  partie  corrom-^ 
pus ,  n'avoicnt  ofé  rien  prononcer  , . 
dclcs  Légats  étoient  foupçonnc2  d'a- 
voir favorifé  la  caufe  d'Agnès. Depuis, 
k  S.  Père  plus  fortement prcfTé de  rcn. 
dre  juftice  ,  fen  avoit  envoyé  deux  au^ 
très,  dont  l*un  étoit  Pierre  de  Capbùë,. 
tant  pour  cette  affaire ,  que  pour  une' 
trévç  entre  Philîptte  &  Richard.  C^ 
luy-là  ayant  aflcmblé  les  Prélats  Fran- 
çois à  Dijon  au  mois  de  Décembre  de 
Tom.lV.  Rr 
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X200*  l'année  ii^j^.  ians  avoir  égard  àl'ap- 
■  '  pcl  qu«  Philippe  avoit  interfetté  àa 
Pape,  prononça  fentence  d'i&tordit 
fur  tout  le  Royaume  ^  en  prefcnce  Se 
du  confentement  de  tous  les  Evêques  ^ 
&  nea&Dîoins  a&i  d'atoir  loifîjr  de  (c 
rétif er  en  lieu  de  (eureté^  il  voulue 
bien  qu  elle  ne  (uft  publiée  que-  vingt 
jours  après  Noël. 

Ilcraignoitavecraifon  lacokre  d<^ 
Pkilippe.  En  effet  elle fe  déborda  avec 
fureur  fur  tous  Tes  fujets;  fur  lesEc- 
clefiaftiques  premièrement^  qu'il  creuc 
tous  complices  de  cette  injure.  Car  it 
chaffa  les  £  vèques  de  leurs  fieges ,  j^tz 
les  Clkanoine^j  hors  de  leurs  Egliies^ 
les  Curez  hors  de  leurs  Paroiffes  ^  te 
confifqua  Se  pilla  tous  leurs  biens^  Il 
ne  tourmenta  pas  nK>ins:  les  Laïques  ^ 
vexant  les  Bourgeois  par  de  nouveaux 
impofts  S€  par  ctes  esadkions  inouïes  y 
tierçant  les  Gentilshommes  »  c'cil  î 
dire,  prenant  le  tiers  Jin  revenu  de 
tous  leurs  biens ,  ce  qu'on,  n'avoir  ja- 
mais veuen  France  ^  [  &  rappellant  les 
Jtcr£r  ,  qui  n'étoient  pas  un  moindre 
fieau  pour  les  peuples  que  la  peÂe  Se 
l^famine,  tant  a  omfe  de  leurs  gran- 
des  ufures  ,que  parce  qu'ils  étoient  les 
învcnfeurs  lie  les  fermdcrsde  touteafor» 


pHxiiFFi  II.  Roy  XLI.  47J 
tes  d'impofts  ,  s'agf  andiiTant ,  pour 
ainii  dire  y  de  la  miure  àts  pauvres ,  &C 
de  la  malediâion  des  gens  de  bien« 

'L'interdit dura fept mois  [avec  tant  la 
de  rigueur,  au'iln  y  avoit  que  le  Bap- 
teftne  des  entans  &  la  pénitence  pour 
les  mourans  qui  en  fuffent  ^ceptez. 
Les  corps  des  fidelles  demeuroienr 
fans  fepulture  5  ceurdcs  Croifez  feu*» 
lement  pouvoient  être  inhumez  en 
Terre-fainte.  LesEvêquesde  Sens^de 
Paris ,  d'Orléans  5^  de  SoifTons  obrer** 
vcrent  l'interdit  avec  la  dernière  e- 
xaâitude.Ils  deiiroient  forcer  le  Roy 
à  leve^  un  fcandale  /i  public  s  en  effet 
ils  en  vinrent  à  beut.  Ce  Prince  coh- 
DOiffant  les  fâcheufes  fuites  de  cette 
affaire ,  qui  euft  pu  allerjufques  à  luy 
ofterla  Couronne  de  demis  latcfte.  Se 
ftçachant  qu'il  fe  trouvoit  divers  par- 
tis contre  luy  :  car]  Guillaume  dts 
Roches  qui  avoit  adroitement  retiré 
fcieune  Artusdefa  Cour  ,  &  récon- 
cilie ce  Prince  avec  le  Roy  Jean  fpH 
oncle  3  foUicitafi  fort  auprès  du  Pape^ 
que  S.   S.  donna  ordre  à  Oôaviaja 
Cardinal  d'Oftie  ,  l'undefes  Légats^ 
de  lever  Pintcrdit.  A  la  charge.toute-^ 
fois  qu'il  fe  remettroit  avec  Ifcmbur- 
ge,  &  que  dans  fix  mois ,  fix  fcmaincs^ 

Âri) 
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fîx  jours  &lix  heures,  il  feroit  vuidc^ 
la  caufe  du  divorce  pardcyant  Ces  deux 
Légats  &  les  Prélats  du  Royaume ,  les» 
parens  de  cette  PrincciTe  y  étant  af-. 
iîgnez  pour  deffendre. 
Jioi.       L'aflemblée  /e  tint  à  Soiflons  au 
choix  djifemburge  'y  le  Roy  Canut  y 
envoya  des  plus  habiles  gens  de  Ton 
Royaume  pour  iblliciter  &  plaider  ia 
caufe.  Vers  la  myrcarcme,  après  ({uin- 
2Ç  jours  de  chicanes  &  de  procédures , 
comme  Philippe  fut  le  vent  qu'il  y  au- 
roitcondamnation  contre  luy,  il  alla 
un  matin  prendre  licmburge  en  fon. 
Iogis>&  la  montant  en  trouiie  d^ciere 
lui,  l'emmena  où  «il  lui  plut,  ayant 
fait  dire  au  Légat  qu^il  ne  fe  donnac 
point  tant  de  peine  ae  juger  jî  le  divor- 
ce qu*il  aVeit  fait  étoit  bon  ou  mau-^ 
vais,puifqu'illar#connoij(roit  &  qu'il 
lavouloit  pour  fa  femme.  Toutefois 
il  ne  la  traita  eucres  mieux  que  par  le 
paUe^-ûC  lineutrien  davantage  pour 
elle  qu'un  peu  plus  de  civilité.  î 

^' Avant  la  fin  Qerannée,Maric-Agnéj 
fa  rivale  mourût,  ayant  été  cinq  ans 
avec  le  Roy.  Elle  eut  de  luy  deux  eû- 
Jans  3  un  fils  &  une  fille,  qui  ne  pou- 
.voicnt  pafler  que  pour  bâtards  ,  fi  le 
Papcinnpccnt  III.  ne  les  eût  legiti- 
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Thibaud  Comte  de  Champagne 
mourut  auffî  la  même  année.  Il  n'a- 
voit  alors  qu'une  fiHe  fnineurc  ^  le 
Roy  en  prit  la  gardc^noble  :- mais  peu 
après  la  mort  de  Tbibaud  ,  fa  veuv^î 
accoucha  d'un  fils  pofthume  y  qui  eut 
le  nom  de  fon  père,  &  lefurnom  de 
ÎSrAnd^  à  caufe  de  fa  taille.  La  fille 
ne  vefcut  pas  long-temps  depuis  la 
naiflance  du  pofthume. 
.  En  ces  temps-là  Tuftirc-  &  Timpu-  ^^^o 
dicité  rcgnoicnt  à  mafque  levé  dans' 
la  France.' [  Mathieu  Paris  dit  que 
le  premier  de  ces  vices  y  avôitétéap- 

Eorté.d'Italiei  il  entend  les'Lom- 
ards  y  qui.  Texerçoient  publique- 
ment &  lous  l'autorité  des  Princes 
aufquelsils  en  payoient  tribut.  Pour 
reprimer  ces dclordr es,  ]  Dieùfufcita 
deux  grands  hommes  de  bien.  Foul- 
ques CurcdeNcûillyen  Brre,-&  Picr. 
jrc  de  Roncy  preftre  du  Dioccfc  de 
Paris,  qui  alloient  prêcher  par  tout 
avec  tant  d'efficace  ,  qu'ils  rctiroicnt 
grand  nombre  d'ames  de  leur  péché*; 
I  Le  Pape  ayant  appris  que  Foulques 
s'eftoit  acquis  un  grand  empire  fur 
les  confcicnces  ,.  le  chargea  de  prê- 
cher la  Croifade.  Car  depuis  la  mort 
de  r£m.p.ereur  Federic  ic  le  retoui: 


47$  AbIIBGe'  CffRQMOt. 

iioo.  du  fccours  d'Allemagne  >  la  Terre^ 
{àinteétoit  dénuée  degens.de  guerre^ 
&  crioit  au  jfetours  -y  &  les  grandes 
divisons  oui  étoient  entre  les  Sarra-^ 
zins  >  femoloient  prefenter  une  belle 
occaiion  pour  les  détruire.  Foulques 
fui  vaut  donc  les  ordres  dufaintPere, 
prit  la  Croix  le  premier  dans  le  Cha- 
pitre gênerai  dcCifteaut  >  &  tantpar 
fon  exemple  que  par  fes  ferventes  ex- 
hortations ,  engagea  grand  nombre 
de  perfonnes  <)ans  cette  fainte  expé- 
dition. De-U  y  ]  fçachânt  qu'il  fe  fai-« 
{bit  une  grande  auemblée  de  Princes^ 
Seigneurs  te  Gentilshommes  poar  un 
tournoy  au  Chaftean  d'Ecris»  entre 
Braye  &  Cdrbie^  il  s* y  en  alla  pour 
le  mcmeAi^t,  &  les  exhorta  fi  paiC^ 
iamment  à  entreprendre  ce  voyage, 
que  les  Comtes  Baudoitin  de  Flan<ire» 
ic  fon  fcçre  Henry  d* Anguieii ,  Thi« 
baud  de  Champagne  &  Louis  de  Blois 
fonfrerc>  [qui  ayant  perdu  le  Roy 
iRichard  leur  proteâeur ,  apprehes-^ 
doient  avec  raifon  la  vengeance  du 
Key>}  Simon  de  Montfort ,  Gautier 
de  Briennc  ,  Eflienne  du  Petche^ 
Matthieu  Baron  de  Montmorency  ^ 
ac  pluiieurs  autres  Seigneurs  fe  croi- 
icrenc  avxc  un  zele  incroyable.  Tou-' 
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tcfois  avant  befoin  de  temps  pour  don^ 
ner^  ordre  à  leurs  affaires  &  pour  trou* 
ver  de  l'argent ,  ils  ite  purent  partit 
que  deux  aas  après. 

La  reccHiciliation  des  deux  Rois 
fembloit  fincere  &  parfaite.  Cette  an- 
née ils  s'abouchèrent  à  Andely  y  même 
Philippe  amena  TAnglois  dans  fayil- 
le  de  Paris  ^  &  l'y  traita  avec  toute  la 
magnificence  &  toutes  les  démonftra- 
tions  d'amitié  qu'il  pouvoit  defirer. 

Mais  Jean   avoir  commencé  àour- 
dir  lui  -  m^e  fon  malheur  ^  en  ré- 
pudiant H  avoife  fa  femme,   fille  do 
Comte  de  Gloceftre  >  fous  caufe  de  pa« 
rente,  pour  époufer  Ifabeau  fille  uni* 
que  d'Aymar  Comte  d'Angoolçfme,^  ï^^°' 
èc  d'Alix  de  Courtenay  >  l'ayant  ravie     ^ 
à  Hugues  le  Brun  Comte  de  laMar-*  ^i^il 
chc ,  à  qui  elle  étoit  fiancée  ;  F  tres^bel-  ^~ 
le  femme  ,  mais  peu  honnête  ,  fort  £^ 
voluptueufe,  &  encore  plus  maligne  & 
plus  vindicative.  S'il   eft  vray  que 
Philippe    ihfpira     ce    mariage     an 
Roy  Jean ,  ce  fut  un  grand  coup  de 
politique,  ou  au  moins  de  bonheur, 
d'avoir  fous coulenr d'amitié, donnée 
Ion  ennemi  Tinflrument  de  fa  ruine» } 

Déflors  Huguei  le  Brun  ,  furieux  ^^®^* 
qu'on  luy  eue  ôté  fa  fenune^  ]  cheiclu  — — 
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1 2  o  I .  -  tous  moyens  de  fe  venger  de  cet  outra- 
— —  gc.  Il  noiia  intelligence  fecretê  avj^c 
Pkilippie ,  il  tâcha  de  foûlcvcr  le  Poi- 
tou ,  &  il  incita  Raoul  fon  frerc  Comr 
te  d'Eu,  à  faire  des  hoftilîtcz  fur  les 
lificrcs  de  Normandie.  Jean  les  châtia 
de  leur  rebellion^en  les  dépouillant  de 
leurs  rerres^particuliercmtiît  de  quel- 

3ues  Châteaux  qu'il  pritcnlaCdhitc 
']Eu.  Alors  ils  s'adrefferent  au  Roy  de 
France  leur  fouverain  Seîgneur,&  luy 
demandèrent  juftice.  [De  fon^ôté  il  ne 
manqua  pas  d*embrafler  cetterôccafion 
au  if  voyoit  toutes  chofes  difpofées 
pour  chafler  les  Angloisdu  c^4ir  de  foce 
Royaume,] 

Sur  ce  différend  les  deux  Roîs  fe 
virent  proche  de  GaiHon  y  Philippe 
qui  avoir  fon  defleinformé^yparlahaur 
et  fbmma  Jean  de  comparoître  en  fa 
Cour  pour  y  cire  fait  droit ,  non  feu- 
lémcnr  fur  les  pkintts  de  Hugues  , 
mais  aufE  fur  celles  du  Prince  Arttis , 
i|uidemandoit l'Anjou^  le  Maine  &r 
laTouraine.} 

[  Tandis  que  les  Scrgneurs  eroifcar 
fepréparoïerirpour  leur  voyage ,  Thi- 
baud'  Comte  de  Champagne  vint  à 
mourir  fans  eufans,  &  Foulques  le 
j^ivit  d'afiezprés  ^  ayant  fini  tes  jours 

en 
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en  la  Paroiflc  JcNciiilly  le  deuxième  i2or. 
jour  de  Mars.  ]  Le  Comte  de  Flandres 
Se  les  autres  Seigneurs  Croifez ,  ne 
laifTerentpas  départir  de  France  pour 
la  Terre- Sainte.  [  Ils  prirent  leur 
chemin  par  mer  ,celuy  de  terre  étant 
trop  long  &  trop  difficile  ;  ]  &  com- 
me alors  il  n'y  avoit  que  peu  de  vaif- 
feaux  furies  cotes  de  Provence ,  ils  fc 
rendirent  à  Venife  ,  où  ils  efperoicnc 
en  trouver  grande  quantité  de  bien 
équipez.  En  ce  lieu-là  Thomas  I. 
Comte  de  Savoye  ,  Boniface  Marquis 
de  Montferrat  &  quelques  autres  fc 
joignirent  encore  à  eux.  Mais  le^ 
Vénitiens  toujours  fort  habiles  pour~ 
leurs  interefts,ne  voulurent  point  leur 
fournir  de  vailTeaux  ,  qu'auparavant 
iisn'^uflcnt  employé  leurs  armes  à  ra- 
mener les  villes  d'Efclavonie  ,  parti- 
culièrement celle  de  Zara,  fous  la  puif- 
fance  de  la  Republique ,  dont  cUcs^ 
s'étoient  'diftraites  pour  rcconnoiftrc 
le  Roy  de  Hongrie.  [  Quelques-uns 
de  ces  Croifez  aimèrent  mieux  cher- 
cher une  autre  voye  pour  paflcr  en 
Levant ,  que  d'employer  leurs  armes  à 
faire  la  guerre  à  des  Chrétiens  y  Se  le 
Pape  fulmina  excommunication  con- 
tre ceux  qui  ferviroicnt^  en  cette 
Tome  IV.  S  s 
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izoï.  occaiion;  mais  Icplu^s  grand  nombre^ 
■  fioitparneceffitéoupar  dçfir  du  butin, 

s'y  arrcftercnc  j^ils  piirent  Zara  ôc 
ijuelquçs  autres  plaiccs  ;  ]  ce  c^vd  Içs  xc^ 
tarda  plus  d'un  an  en  ces  qu^rticrsr 

Dés  l'a^  Ti^$*  Ifaax:  l'Ange   £m'- 

{>crcur  d'Orient  a^oit  itc  privé  de 
'Enopir^,  de  la  ^euë^  &  de  la  liber- 
té par  (on  proprç  frerç  Al^^is*  £c  le 
fils  de  cet  Ifaac,  au^noHiniié  AUxU, 
s'étcât  fauve  en  Alleaiagiie  yefe  Pbi- 
♦  ou  lippe  de*  Suevc  prétendu  Empereur, 
souaube.  qui  a¥oit  épaufé  fa  fœur  Iresic.  Ce 
jçune  Prince  ayant  appris  qu'il  y  avok 
une  aimée  àç  Ooilêsi  à  V^ife  ,  s'y 
ficndit  pour  iHiplor-er  leur  aifiAance. 

*    &e^ucou,p   de   di&culte*  les  ea^- 
ciioient  de  paficr  en   Terre  faînt^  » 

^^  d'ailleurs  les  Vénitiens  cfpcroient, 
mieux  tro'uver  leur  eompi:^  à  faire  la 
g^ierre  en  Grèce  qu'en  Syrie  >  parce 
que  le  buti«i  leur  y«  paroifloit  plus 
grand  Sc  |>lus  af&ué  'y  SC  tous  les  Chrér 
tiens  Latinfiétoient  ravis  d'avoâirocr 
cafion  de  venger  tant  de  pecfidies& 
d'outr a^ges ,  que  le»  Gr^cs  leur  antodenc 
flairs  depuis  les  guerres  de  la  Terre- 
faintc.  Ils  conclurent  donc  de  tourner 
l^rs  ai^es  jde  cackéAi,  Se  miîSf. 
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fcntavec  le  jeune  Alexis  fous  ces  con-  1104* 
dirions  \  Qu^il  leur  payeroit  les  fraie 
de  leur  expédition,  leur  feroit  de  eran-r 
des  récompenfcs ,  Se  foûmettroit  TE* 
glife  Greque  à  robcïflancc  du  Pape. 

Les  François  Se  les  Vénitiens  ayant 
fait  voile  vers  Conftantinople  arec 
^ingt  huit  mille  hommes  (eulcmenr, 
forcèrent  le  Port&  la  Ville  enfuirc, 
iquoiqu  il  y  euftplus  de  foixante  mille 
combattahs,  délivrèrent  I/aacdeprù 
ion  y  6c  firent  couronner  Alexis  (otk 
fils.  Le  tyran  Alexis  &  fon  beau-frcrc 
Théodore  Lafcari^  fc  fauvcrenr^  par 
deflus  les  murailles ,  6c  fe  retirèrent 
à  Andrinople. 

Comme  yatméc  des  Croifez  hyvef- 
laioit  aux  environs  de  Conftantinople^ 
&qu'Ifaac  &  fon  fils  tâchoicnt  de 
Satisfaire  a  ce  qu'ils  luy  avoient  pro- 
mis :  le  peuple  fur  lequel  ils  faifoient 
de  grandes  levées  de  deniers  fe  mu- 
tina. Un  certain  Alexis  Ducas  ,  fur- 
riommé  Murzufle^Grand-Maiftrede 
laGarderobedujeune  Alexis ,  cnflam- 
mala  fedition,  fefaifit  de  ce  Prince^ 
undisqu'Ifaac  agonifoit  ,  &  Tétran- 

fia  de  les  propres  mains  >puis  il  fcfît 
eclarer  Empereur.  Aufli-toft,  pour 
(c montrer  digncdu  commandement^ 

Ss  ij 


4<4  Abrecje'  Chronol. 
•  il  forcit  avec  la  milice  de  la  Ville  con*» 
tre  les  Croifèz:  mais  ils  Icrcpoude-i' 
rcnt  <l*abord.  Conftantinople  fut  en- 
fuite  aifiegée  pour  une  féconde  fois  y 
&  au  bout  de  ^o. Jours  prife  par  force*^ 
toute  noyée  de  fang ,  &  une  grande 
pairtieconfuméepar  les  flammes. 

Les  rainqueurs  donnèrent  pouvoir 
à  douze  des  principaux  d'en tr  eux  d'é- 
lire un  Empereur  «  à  condition  que 

*  $*il  étoit  François ,  le  Patriarche  fc-  . 
rpit  Vénitien ,  &  aU  contraire.  Boni- 
face  Marquis  de  Montferrat  fcmbloic 
le  plus  digne  de  l'Empire  :  néanmoins 
l'intrigue  des  Vénitiens ,  auxintereft$ 
defqaelsil  n'étoitpas  trop  commode, 

BuYv.  fit  en  forte  que  les  Elc<Sbeurs  le  defe- 
"  ou"»  ^^^^^ ^  Baudoiiin  Comte  de  Flandres, 
.  x6.     6c  le  Patriarchat  à  Thomas  Moro/ini 
"^"^      Vénitien. 

encoie         Lorfqu'ils  eurent  donné  ordre  au 
o  T  «c  dcjians  de  la  Ville  ,  ils  conquirent  fa- 

*  cilementtout  ce  que  l'Empire  Grec 
^^^4'  poflcdoiten  Europe,  ^  y  formèrent 

divers  Principautez.  Le  Marquis  de 
Montferrat,  qui  époufa  la  Veuv,ed'I- 
faac ,  eut  la  ThelTalie  pour  fa  part  , 
avec  titre  de  Royaume  >  moyennant 
•quoy  il  céda  Tlflede  Candie  aux 
Vénitiens*  I,.esP;rinces  Grçcs  [ç  çob«   - 


fi 

R 


pHitivpi  II.  RoY  X-LI.  4Î5 
fcrvcrent  TAfic  ,  où  ils  établirent  plu- 
fieurs  Souverainctcz  ;  Théodore  Laf-* 
caris  fe  rcvcftit  des  ornemens  Impé- 
riaux à  Nicéecn  Bithvnîe,  &  eut  la. 
domination  la  plus  étendue.  De  la 
maifon  des  Comnenes  y  Michel  eue 
tine  partie  de  TEpire  ,  David  THc- 
raclee,  la  Pontique  &la  Paphlago- 
nie,  &  Alexis  fon  frère  la  Ville  de 
Trcbifondc  (ux  le  Pont-Euxin. 

Ld  fe  firmd  l'Empire  de  Trebifondê^ 
^Hi  demeutd  teâjours  fipdri  dt  celuy  de 
Conflantimplê  ,  infqtèà  ce  e/ue.  les  Turcs 
€nt  eleveré  Fun  îtT.  Vdutre.  [  Ce$  chofesfl 
pdjferent  en  fix  ou  fept  ans  de  temps. 

Baudouin  ne  joiiit  que  feize  mois  1^05 

4c  cet  Empire  ;  car  étant  allé  affieger  

Andrinople  ,  Joannitz  ou   Calojan 
Ray  des  Bulgares  ,  venant  au  fccours 
des  Grecs^l'attiradans  uneembufcade^ 
le  fit  prifonnier,  &  l'ayant  mené  en  £ 
Bulgarie,  luy  coupa  bras  &  jambes^  Hinkh 
&  le  jctta  dans  un  précipice  où  il  mou*  g*"  ^ 
rut  après  avoir  langui  trois  jours.  On  douin,sc 
le   conta  de  la  forte:  mais  plufieurs.^^^'J^ 
crurent  qu'il  fe  fauva  de  cette  prifon.  iv. 

fQuojr  qu'il  en  foit ,  après  (a  prifc 
'Empire  vacqua  un  an  durant,  étant 
fous  la  régence  de  fon  frerc  Henry , 
qui  aptes  ce  temps  -  là  fut  couronné 
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le  to.  îourd'AvriK  II  aroit  laii 
fiUe^r  ^  Jeanne  Se  Marguerite  ,  qui 
furent  l'une  Se  l'autre  Cooitefles  de 
Flandres  >  Jeanne  époufa  Richard 
de  Portugal,la)eane  ^oufa  Bouchatrd 
d' Avefnes  ^  puis  Guillaume  de  Daœ^ 
fierté.  } 

>£n  France  le^Roy  Philippe  3  afin  de 
|iouyoir  fûbvenir  aux  frais  de  fesgucr-» 
res,  tachoit.d'accoûtutoer  les  Eccle^ 
fiaftiqùes  à  luj  fournir  des  fubfîdes  v 
mais  eux  s'en  ev^uâ^ient  fut  Icârs  li- 
bertez,&furce4}u'il  n'éodit  pasloi^^ 
fible  d'employer  le  bien  des  pauvres 
à  des  ufaees  profanes  :  ils  promet-» 
toient  feulement  de  i'affiftcr  de  leurs 
prières  envers  Dieu/ Or  il  arriva  qut 
tes  Seigneurs  de  Coucy^  de  Retel  ^ 
de  Roief  6c  plufieurs  autres ,  fc  mi-> 
rmt  à  piller  Se  envahir  kurs  terres  ^ 
ils  eurent  recours  à  la  protoâion  dii 
Roy  ;  luy  leur  rendant  la  partllU^ 
les  affifta  de  fes  prières  auprès  de  ces 
Seigneurs  t  mais  connue  il  s'entfin- 
doit  avec  eux  y  ils  en  firent  encore 

fn$.  Alors  les   Prélats  redoablereht 
eurs  itiftances'  auprès  de  luy  ,  Ce  le 
fupplierent  d'y  employer  Tes  armes  ^  à 

Îuoy  il  répandit  qu'on  navpit  point 
e  troupes  fansargent.  Ils  entendirent 
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bien  ce  qu'il  vouloit  dine  3  &  cotnttie  1 101. 
le  mal  les  prcflbit ,  ils  furent  con-       ic 
traitits  d'en  donnct ,  &  wffi-toft  les  fuiv. 
Seigneurs  ccffcrcnt  de  les  pi  lier.  - 

Cependant  le  Roy  Jean  d'Angle- 
terre focnmé  pat  trois  fois  de  répon* 
drt  en  Jugement  à  la  Gourde  Philip* 
pe ,  eflayoit  de  gagner  le  temps  2£ 
|>renoit  des  délais  de  jour  à  autres 
Alais  Philippe  ,  qui  fe  voyoit  pui^ 
fant  en  hommes  Se  en  argent  »  dùi 
n'avoit  plus  tde  contrepoids  dans  ioti 
Royaume  ,  parce  qu*il  tenoit  en  f< 
main  la  garde-noble  de  la  puiâTante 
Maifon  de  ChampagM  ^  Se  que  le 
Comtede  Flândreétoit  allé  en  Letanf^ 
làVoit  refolu  cette  foi&  de  le  pouffet 
ft.  bout.  Il  donna  donc  des  troupes  aiî 
Prince  A  rtus  afin  de  pourfuirre  fcs 
droite,  Tayant auparavant  âancéaTec 
fa  fille  nommée  Marie.  En  même  tcws 
étant  entré  en  Normandie,  il  y  enlcra 
cinq  ou  fix  places  §  &  receut  efttrt 
fesbras  lesplus  puiflTans  Seigneurs  de 
la  Prôvinte  s  entr'autres  Hugues  de 
Gourftay  &  le  Comte  d'Alençon  , 

Î[ui  raffiircrent  de  leur  ferrice  Se  de 
curs  places. 

Artusdefon  côté  attaqua  le  Pof* 
tou,  les  Comtes  de  la  Marche  &  d'Eu, 

Ss  iiij 
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I20I.  Gcfroy  de  Lufignan  &c  leurs    ami^ 
~^   s'ctant  joints  à  luy.  Sa  grand'-mcrc 
la  Reine  Aliçnor  s'étoit  iettée  dans 
Mircbcau  ,  ilTy  inycftit&rafficgca. 
Le  Roy    Jean  y  accourut  en  toute 
diligence  ;  il  combattit  Artus  &    le 
▼ainquit  j  f  eu,  comme  d'autres  di- 
fcnt  y  il  le  hirprit  un  matin  dans  Ton 
lit  ,  &le  fit  prifonnieravec  un  grand 
nombre  de   Seigneurs  Poitevins  5c 
François  qui  rauîftoientcn  ce  ficge.*} 
Il  l'envoya  au  Château  de    Falaife^ 
&  les  autres  en  diverfes  places. 
iiQi*        La  Normandie  &  le  Poitou  étant 
■'         ébranlez  de  la  forte,  arriva  un  Légat 
du  Pape,  qui  ordonna  aux  deux  Rois 
d'aflcmbler  les    Evcques  &  les   Sei- 
gneurs  de  leurs  terres,  &  de  termi- 
ner  leurs  différends  par  leurs  avis. 
Jean  euft  volontiers  déféré  à  cet  or- 
dre :  mais  Philippe  qui  n'étoit  pas 
d'humeur  à  s'arreftcr  en  fi  beau  chc- 
xnin,  obligeafcs  Evcquesqui  étoient 
aflcmblez   à  Mantes  ,  d'interjettcr 
.appel  de  la  fentencedu  Légat  au  Pape 
même.  C'eftoit  pour  gagner  temps, 
&  continuer  toujours  fes  progrcz. 

Le  refpeâ:  delà  Reine  Alienor 
ayoitroiijoursretenuleRoy  Jean  qu'il 
ne    trempaft  fes  q^ains  dans  le  lang 
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du  malheureux  Arcus:  mais  peuaprés  1202.^ 
fa  mort ,  [  qui  arriva  le  2  2 .  de  Novem- 
bre ,  ]  il  le  fie  ramener  de  Fâlaifc  au 
Château  deRoiien  y  &  quelques  jours 
après  il  alla  durant  une  nuit  fort  obf- 
re  le  tirer  de  la  prifon ,  &  le  mena  en 
endroit,  qu'il  n*en  revint  jamais. 
La  prcfomptionétoit  toute  entierr 
^u ill'avoit  aflaffinc  :  ainfi  Confiance 
n>ere  de  ce  jeune  Prince,  demanda 
jufticcau  Roy  Philippe  dé  ce  parri- 
cide commis  dans  fes  terres  &  fur  la 
plus  noble  perfonnede  fes  Vaffaux.  Il 
fit  donc  adjourner  Jean  à  la  Cour  des 
Pairs  pour  repondre  fur  cette  accufa- 
tion  >  &  comme  il  ne  tint  compte  de 
comparohre  ,  ni  même  d'envoyer  au- 
cune perfonne  pour  l'çxcufer  ,  il  fu« 
par  arrêt  de  cette  Cour  déclare  at- 
teint &  convaincu  de  pairricide  &  de 
félonie  :  pour  cette  râifon  condamné  '* 
*à  perdre  toutes  les  terres  qu*il  avôit  en  " 
France ,  qui  feroitnt  acquifcs  &  con- 
fifquéesàia  Couronne,  &  tous  ceux 
ui  le  dcfendroient ,  reputez  criminels  ^^ 
e  leze-Majefté.  ** 

En  éxecution  de  cet  Arrêt ,  Philip-  1205 
pc  moitié  par  force ,  moitié  par  intcl- 
ligcncc,  luy  ôta  en  une  année  toute 
la  haute  Normandie ,  tandis  que  ce 


3; 


ce 


prince  lâche  &  fainéant  paflbit  te 
temps  à  dormif  &  à  daAfer  avec  ^ 
fexime  dans  la  rille  de  Caen,  comme 
«'il  cuft  été  en  pleine  paix.  [  Mais  une 
frayeur  fubttc  Tayant  faifi  après  une 
û  ftupide  fccurité ,  il  quitta  la  Pn|« 
vincc  ,  &  s'embarqua  au  mois  de  N^ 
Membre  pour  pant  ttt  Angkterre.] 
On  petit  fuger  que  s*il  eut  voulm 
t>rendre  le  foin  de  les  affaires  ,  Phi- 
lippe n*euft  pas  p4  fi  aifément  conqué- 
rir tant  de  places ,  puifque  le  feul  Châ- 
teau-Gaillard prés  d*Andcly  ,  fitué  fut 
tttï  rocher  fort  haut  8c  efcarpé  de  poi^ 
t6ttt  y  endura  cinq  mois  de  fiege  : 
tuais  le  ciel  &  la  terre  5*étoient  decl^^ 
rcï  contré  luy,  fes  amis  le  trahit 
foienfj  fesfujefs  luy  étoient  infidet 
les  y  Se  il  s'abandonnoit  lâchement 
luy^niême.. 
1204.  L*année  femnte  y  qtil^toit  ii©4^ 
Philippcfe rendit  maîtrcdc  toutes  les 
Villes  de  la  baffe  Normandie  ^  pref- 
que  fans  coup  frapper.  Roiien  m&àe  , 
qui  éVoit  la  Capitale  de  toute  la  Pr<>- 
▼ince ,  ceinte  a  une  double  muraille^ 
&  trcs-aifeaionnée  à 'fes  Ducs  natu- 
fels^aprés  quarante  jours^de  ficge;ayanc 
appris  pat  les  députe*  qu  elle  avott 
«nToyez  au  Roy  Jean  y  qu  elle  ne  de^ 


Toit  attendre  aucun  fccours  de  luy,  1204.^ 
£e  rendit  au  vainqueur  ^'k  la  charge 
oa'tl  maintiendroit  fes  bourgeois  dans 
us  franchifcs  8C  privilèges.  Ce  qu'il 
leur  accorda.  Se  ils  s*en  firent  donner 
dcTlettrcs  'en  la  meilleure  forme  qu'il 
£c  pouvoir  9  précaution  aufli  fotble  con^r 
rre  lapuifTance  abfokiS ,  que  le!papier 
Tcft  contre  le  fer. 

Deux  ou  trois  autres  pl^es  qui  fe 
défendoient  encore,  fui  virent  l'exem*^ 
pie  de  Roiten  i  Se  voilà  comme  ea 
moins  de  trois  ans  il  ga^nâ  toute  la 
Normandie  ,  [  lapins  Délie  delà  plut 
riche  Province  de  France.  Elle  avoir 
eu  douze  Ducs  de  fa  nation  ;  qui  l'a<« 
▼oient  gouvernée  quelque  trois  ccnl 
{êizc  ans.  RoIIo,  pours^être  debac^ 
bare  fait  Chrétien  &  vertueux  fut  le 
premier  r  ce  Prince  Jean  pour  itré 
de  Chrétien  devenu  plus  méchant  que 
les  |>ayens  8c  les  baroates  »  fut  le  der«* 
nier*  J 

£n  même  tems  Guillaume  des  %ù^ 
chesqui  avoit  quitté  le  party  de  Jean  , 
afifura  au  Roy  Philippe  le»  Comter 
d'Anjou  ,  du  Mayne  &  de  Toural. 
ne  ;  6c  Henry  Clément  M arefchat  de 
France,  luy  conquit  tout  le  Poitou  ^ 
à  la  rcfervcde  Niort  >  Thouars  &  1a 
Rochelle* 


1205^       L'année fuivante  le  Roy  luy-mérffe 
^  ayant  dreflî' un  grand  équipage  d'ar- 

tillerie y  força  te  Chafteau  de  Loches  g 
ic  quelques  places  qui  reftolent  enco- 
re à  l'Anglois  dans  la  Touraine. 

[  Les  drfgraces  no rcvdllo/ent  point 
le  courage  du  Roy  Jfean ,  mais  luy  en- 
durciflbieut  le  cœur  &  le  faifoient  ar- 
mer contre  les  fujet^  5  au  lieu  Atlcpoï'^ 
ïzoÉ.  ter  à  fc  défendre  contre  fes  ennemis.  ^ 
Il  n'attribuoit  point  fes  malheurs  à 
fon  crime  &  à  fa  fatardife ,  mais  à  la 
mauvaife Tolonté  des  Aiiglois,  parti- 
culièrement des  Eccleiîaftiques  ;  il  fe 
plaignoi  t  qu^ikne  Faroient  pas  fecou- 
rudans  (a  befoins  ,&  pour  cela  il 
fe  mit  à  Its  vexer  horriblement  par 
toutes  fortes  d'exaAions. 

Guy  de  Thoiiars  qui  eouvernoit 
la  Brctajgnc ,  ctantmari  de  la  Duchef- 
fc  Conftance,  s'étoit  rangé  du  party 
de  Philippe ,  &  ne  luy  avoir  pas  peu 
aidé  à  faire  ces  dernières  conquêtes. 
Il  luy  avoit  auitïî  attiré  le  Vicomte 
de  Thoiiars  fon  frcre  :  mais  cette  an- 
née tous  deux  febroiiillerentavec  luy- 
Guy  roiilut  fe  cantonner  en  Brcragncv 
le  Roy  rinveftit  dans  Nantes ,  &  le 
contraignit  '  de  fe  remettre  à  fon  fer- 
vice  ;  le  Vicomte  néanmoins  dèmeu- 
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f2L  encore  dans  les  interefts  de  l'An-  110^ 
glois.  — "^ 

[  Les  inftantes  follicitations  des 
Seigneurs  qui  rcd©iitoient  de  tom- 
ber fous  la  puiflance  abfoluë  de  Phi- 
lippe, aiguillonnèrent  Cl  fort  le  Roy 
Jean,  qu'il  refolut  de  faire  quelque 
effort  pour  recouvrer  les  terres  qu'il 
ayoit perdues.  ]  Ayant  donc  levé  des 
fommesimmenfes  d'argent,  il  équipa 
une  puiflante  armée  navale,  &  vint 
defcendreà  la  Rochelle:  le  Vicomte 
de  Thoiiars ,  Savary  de  Mauleon  & 
quelques  autres  Seigneurs  le  joigni- 
rent. Philippe  fe  trouvant  trop  foi- 
blc ,  fe  contenta  d'aller  en  diligence 
munir  les  places  du  Poitou ,  pour  ar- 
refter  ce  torrent ,  puis  fe  retira  à  Paris. 
Jean  n'ayant  point  d'ennemis  en  tête  , 
pafla  en  Anjou ,  prit  Angers ,  &  le  de* 
mantela. 

Au  même  temps  quelques  Bretons,* 
qui  s'étoicnt  armez  pour  fon  fervice  , 
fe  faifirent  du  Promontoire  de  Gar- 
plic ,  &  y  battirent  un  fort  pour  favo- 
rifçr  l'abord  des  Anglois  en  ces  pla- 
ges-là. 

Ce  fut  toutFcfFet  de  la  grande  le- 
vée de  bouclier  de  ce  Roy  \  car  skr 
xsiXit  auj&toft  ie()utc  ^  il  fit  propofcf* 
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•  07.  wïic  trty.e  par  rciurcmifc  du  Pape  , 
.  quimenaçoit  d'excommunication  ce-* 

iuy  qui  la  rcfuferoit.  Philippe  la  luy 
accordapour  deux  ans:  ce  n'^étoit  pour* 
tant  pas  le  Sentiment  des  Seigneurs 
Fi'ançois^  [ils  voulaient  qu'il  conti* 
nuaft  la  guerre  jufqu'à  l'entière  expxU 
fion  des  Anglois.  j  Pour  cela  ils  Jujr 
ofFroîent  toute  afiifttnce^  Se  promet'» 
toicnt  même  de  ne  le  point  aBandoiû 
ner  3  en  cas  que  le  Pape  procédai:  con- 
tre lujr  par  cenfures.  j 
Les  MMâe  tmtênJam  pcmrF Empire  £  AU 
UmMgni  y  OtJwn  &  Philifpe ,  sefl^nt  4C- 
êmrdé^Pan  lioy.  m  telle  firu  fuOihm 
fm  avait  lacûf^rmdtm  du  Pape  ,  mais  ef* 
toit  le  plus  feihle  ,  latfferûit  t Empires 
PhUippe  :  leftêd  venant  à  ituiar  faas  en- 
fans  y  Odoon  Iuy  fueeedereis  ^  &  eependasst 
ipouferjois  fa  fille ^  Or  eeueamtie  Philippe 
ayant  efté  af  affiné  dans  fon  lit  malade  par 
Othan  Palatin  de  ViteUpach  ,  V  Empire  de^ 
fpenra  a  fan  competiteat^  fHi  Fatmiefni" 
vantt  pafa  en  Italie  ,  &  fefit  eettrêmterd 
Semé.  IncentUtent  après  Ufe  trmilla  avec  U 
Pape  »  parée  tfa'il  entrepremit  fier  les  terre» 
de  l'Eglifr^&  fier  celles  de  Fedtric  Rsf 
de  Sicile  ,fttêdataire  dm  S.  Siège ,  i  eaufe  de 
fHcyle  S.Pere  VextommstenaV an i%io» 
^  Pour  lorsetoix  Pape  Ixmocent  IIL 


^relacd'un  grand  courage,  &  dcrarc  lioS^ 
tocrite-,  Jqui  étant  dans  la  force  de  fon  »■ 
âge ,  n'ayant  que  quarante-trois  ans , 
Hgiffoi t  par  tout  &  îc  mefloit  de  tou t , 
poujfTaBt  ie&  cho^e«  ayec  hauteur  quand 
il  trouât  du/oi;ble  &  de  la  divifîon. 
|y' Angleterre  en  fit  une  malhcureufe 
ipreuyc.  [  Le  droit  d^^élire  f  Archevfe* 
ijue  de  Câ^itorbic  appartenoit  aux 
^Moines  de  T  Abbaye  de  faij&r  Alban 
dans  cette  VilleJà^  ils  ccoicnt  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux  ,  alors  trcs-puiflanf 
idans  la  Chrétienté  5  &  partiailierc^ 
went  à  Roine.  Ces  Moines  avoient  fait 
inconfiderémcnt  deux  £le(flions;  la 
premierede  leur  Prieur,  fans  avoir  de*, 
mandé  auparavant  le  confentement  du 
Roy  :ia  iecondcderEvêquc  de  Nor«* 
TÎch  à  fa  requefte  &  pax^fon  ordre.  Les 
deux  élu&  portèrent  ce  différend  au 
itribunil  du  Pape.  Il  déclara  toutes  les 
deux  élevions  nulles^  la  première  étant 
contre  les  formes  5  la  féconde  ne  s'étant 
pu  faire  que  la  première  i/eût  été  caf* 
fée  •,  enfuite  il  les  obligea  d'élire  le 
Cardinal  Eftienne  de  Langthon  An- 
<gk>isde  naiâance ,  &  personnage  d^u^ 
fie  capacité éminente^ 

Ce  procédé  choqua  extrêmement  le 
Roy  J  ean  ^  de  forte  qu!il  chaûa  bruf^^ 
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izo  8 .  qucment  tous  les  Moines  de  l'Abbaye. 

Toutes  les  lettres  du  Pape  ncpurent 

jamais  adoucir  cette  violente  amertu- 
me :  il  refufa  abfolument  de  recevoir 
le  Cardinal  Langthon  pour  Archevê- 
que ;  mais  le  Pape  de  fon  coté  tint  fcr.- 
mei  maintenir  fon  ciedion*  La  que- 
relle s'échauffa  fi  fort,  que  le  Pape 
apcés  plusieurs  menaces  envoya  ime  feju 
tence  d'interdit  à  trois  Evcques  d'An- 
gleterre, pour  la  jetter  fur  tout  le 
Royaume.  Jean  en  fut  fi  irrité  ,  qu'il 
commandai  tousJcs  Evêques, Prêtres 
&  Moines  de  fortir  de  fon  Royaume, 
.& de fc  retirer  vers  le  Pape,  fit  faifir 
tous  leurs  biens  ,  fermer  leurs  grc- 

*  Fcctrie-  niers,  &  prendre  toutes  les  *  ihéimbriera 
des  Preftres  Icfquelles  furent  con- 
traintes de  payer  de  groffes  rançons 
pour fe  racheter.  De  plus,  a-fin  de  fc 
precautionner  contre  l'effet  de  Tcx- 
communication  'perfonnelle ,  dont  il 
étoit  menacé,  il  prit  des  oftages  de 
fes  Villes  &d^  (a nobleffe. 

Maîslefaint  Père  avoit  à  conduire 
une  autre  affaire  bien  plus  importante 
du  côté  de  Languedoc  ,  pour  réduire 
les  hérétiques  ,  qui  avoient  prefque 
gagné  toute  cette  Province  ,  &  même 
quelques  contrées  des  .environs ,  par 

rignorancç 
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l'ignorance  &c  la  négligence  des  Ec-  izoS, 
clcfiaftiqiies,  &avcc  Tappui  de  Ray- 
mond Comte  de  Toulouie  ^  qui  ctoit 
leur  principal  fauteur.  On  laccufoit 
d'avoir  fait  aflaffiner  un  des  Légats 
que  le  faint  Perc  avoît  envoyez  -en 
ces  païs-là  -,  c'étoit  Pierre  de  Châ- 
teau-neuf Moine   de    Cifteaux  ,  & 

le      P  R  E   M  I  P/  R.     QJ7  I     EXERÇA 
t'I  NCLUI  s  I  T  I  O  N. 

Le  Pape  rcfolut  donc  à  quelque 
prix  queccfuft,  d'exterminer  xes  ne* 
retiques  ,  ic  avant  que  d'aller  aux 
membres  ,  il  s*en  prît  au  Comte  qui 
ctoit  leur  chef.  Il  1  excommunia  nom- 
mcment,  déclara  fes  fujets  abfousdc 
la  fidélité  qu'ils  luy  avoient  jurée ,  Sc 
donna  fes 'terres  au  premier  occupant, 
fans  préjudice  néanmoins  du  droitdc 
la  fbuveraineté  du  Roy  de  France.  Ec 
pour  faii;e  exécuter  une  fcntencefî 
terrible ,  il  fit  publier  une  Croifadc 
générale  contre  ces  peuples  rebelles  à 
rEgliftî.  ; 

Il  fe  fentoîc  àflez  fortpour  venir  x 
boutdefondelTein,  ayant  Tafliftancc 
du  Roy  Philippe  ,  &  fc  tenant  en 
fcuretc  du  coté  d'Othon  5  car  1! 
croyoit  l'avoir  fort  obligé  de  l'avoir 
feconnu  pour  Empereur  après  laïiioit 
Tome    IV»  Tt 


4^1        Abic£ce' Cruohoi. 

ï  2  0 8  .  de  Philippe  (on  coînpeti teur/ 

Au  bruit  de  ce  grand  armement 
rapprehenfion  fàiïît  tcllemèht  ieCôtti- 
te  i  qu*il  écrivit  àû  ï^ojp'epôur  le  fup- 
plier  de  revo<}uêl:  là   tcgatioft  qû*il 
avoir  dorméeiuiMôîûesdeCîÂèaux, 
luy  promettaAt  de  te  fôûïftc'ttrè  aa 
jugemenr  de  tel  autf  è  Légat  qu'il  luy 
plairoit  envoyer  de  îa  Coût  àc  Rô* 
me.  A  fa  trcs-humblft  f  rîeîre  il  doîin^ 
cette  commîflîoh  à  Milon  Fun  de  fcs 
Notaires  ^  &  à  Thèdifiô  Chanoine  de 
Gennes,  le  tïoînte  à  leut  mande- 
mfcnt  (c  rendit  a  Vàleâcc ,  &:  oheïtà 
tout  ce  qu'ils  voulurent  luy  ordon- 
ner.^ Il   donna    jprémieretnent  Tëpt 
places  fortes  à  fEglife  Romaine  I 
perpétuité  pour  gage  de  fa  cdûver- 
5on;&ï'annee  fuivante  1 209.  le  vingt- 
huitième  de  juin  il  fouffritpour  avoiï' 
fon  abfolutîoh ,  d'être  battu  de  Ver- 

Î;es  à  la  porte  de  î'E^life  de  faint  Gil- 
es  ',  où  Jpiettcrde  Chafteau-ri«uiFétoît 
enterre  5  &  pm$  d'être  traîne  ku  le 
tombeau  de  ce  Religieux  par  le  Le- 
,  gat  ,qui  Itiy  mit  la  corde  au  coten 
prefence  de  vingt  Archevêques  ,  & 
d'une  infinie  multitude  de  peupîe.  £n- 
fiiitedequoyil  fe  croifa  aum,  Sc^tc 
joignit  à  ceux  qui  preiiiokntres  Villes 


-    % 
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&  celles  de  fcs  alliez.  iio8 

Ce  n'étoit  pA«^e  repentit  qui  lo- 
bUgcoit  de  lotiffrir  une  iî  horrible 
confiifion ,  cetoit  la  peur  qu'il  eut 
d'un  effroyable  orage  qui  étoît  tout 
preft  de  crever  fur  fa  tète*  [  Car  il 

•'  voyoit  au  milieu  de  fbn  oaïs  &  fur 
fes  frontières  ,  une  effroyable  multi- 
tude de  gens  armez  qui  venoient  Tac- 

. câbler.  J  Un  très -grand  nombre  de 
Seigneurs  ^  de  Prélats  fc  de  peuple 
s'étoicnt  enrôliez  daijs  ccrte  milice  ^ 
&  le  Roy  même  y  fournilToit  quinze 
mille  hommes  entretenus  à /es  dé- 
poîSr 

Ces  Croifé^^fertùient  la  Croix Jkr  U 
foUAm  y  À  ia  dîfferemf  de  ceux  de  Im 
^erre  -  Sdiftte  ^  y»i  ta  fortoient  fur  ti^^ 

P armt  en  hérétiques  i  y  nfavoUdeflft-' 
fh$trs  dfjj^entef  fartes ,  \des  Ariens  ,  tJ* 
dts  Mmichitm  défias  etwiefafon  ,  àe$ 
VMdohm  fimoret  de  Ljen^  detUHWf* 
lieT(^  y  des  PfpUeaint ,  f^  ftms  itmeni  cem^ 
prhfim  le  mm  cwwwiwi/ Albigeois  :  d* 
^ijue  fûH  Sfferems  entrenx  tfs  aveienf 
mes  fdtrU  mépris  feser  te  Pape  &  pont 
fef  i&uê^es.  CeHx  tjnen  oppfiHott  Pan" 
ifv^s ,  fsiifmnt  efi^Sivement  préfieffion^unei 
pamfrctt  E^omtgéiipH ,  <!r  iposent  les  pffts 
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1108.  fiipportAblesde  tous  \  c$mm€  les  Maniehdef^s 
-  Us  pins  impUs  \  &  les  plus  iUiineX^dês 
bonnes  rrœurs  &  de  la  vrayefoy..   Les 
J^Hmilie^^fe  ntefUient  de  prêcher  par  tout 
eiiUs  fe  trotévoient ,  &  couvraient  leurvg* 
fiindu  voUe  d une  faup  mode fiie  &  diine 
feinte  humilité.  [  Dieu   voulut  que  pour  les 
centre^uarrer  il  sinflituafi  au  même  temps 
deux  ordres  Religieux  ,  ff avoir  des  Frè- 
res Mineurs  ou  Cordeliers,-  &  des  Frè- 
res Prcfcheurs  ou  Jacobins.  Les  pre- 
miers fondemens  de  celuy 'la  furent  jctteT 
en  Italie  par  S.  François  d  Jffife  ^  hom- 
me  feculier,  ffrt  Jîmple  :  ceux  de  rase- 
tre  en  Languedoc  par  S.  Dominique ,  de 
U  no  ile  Mai  fondes  Qu'amans  en  Efpa- 
^ne ,  &  Chanoine  JtOfma ,  (fui  itoit  vc 
ms  en  cette  Province  avec  Diego  fon  Evt- 
que  posir  convertir  les  Albigeois. 

Ct%  feâiaires  av oient  commis  qucl- 
flucs  ades  d'hoftilité  dans   \t%  tcxrcs 
4u  Roy  Philippe^  &  s'avouoient  -de 
TAnglois  :  voilà  pourquoy  Philippe 
joignit  fon  rcflentimcnt particulier  au 
ieledc  la  Religion.  Il  avoit  promis 
de  fe  trouver  luy^mêmc  à  cette  cxpe. 
dition,  ou  du  moins  d*y  envoy€;r  fon 
^\^  :  mais  comme  il  fceut  qu'il  y  avoît 
danger  d  une  dcfcente  des  Anglois-  en 
Bretagne,  à  Ja  faveur  du  fort  de  Car* 
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plie  ,    il  ne  pafla  point  la  Loire,  &  iiof, 
copimanda  à  la  Nobleflc  qui  .relcvoit   *— - 
de  luy  ,  de  s'armer  pour  aller  pren- 
dre cette  fortcrefle  5  comme  en  eiFet 
elle  le  fur  cette  année. 

Les  Evêques  d'Orléans  Se  d'Au- 
xerre ,  qui  avoient  été  mandez  avec 
leurs  vaflaux  à  cette  expédition ,  s'en 
.étant  retournez  fans  congé,  parce 
qu'ils  pretcndoient  n'être  point  obli- 
gez d'aller  à  l'armée  que  lorfque  le 
Roy  yétoit  enperfonne  î  il  fit  faiJSr 
leurs  regales  ,  c*cft  à  dire  les  biens 
qu'ils  tenoienten  fief  de  luy  ,  non  pas 
leurs  dixmes  ,  offrandes  ,  &   autres 
droits  attachez  neccflairement  à  leur 
fonûion.  Ils  en  firent  leurs  plaintes 
par  des  Envoyez  au  Pape  Innocent 
III.  &  après  ils  les  y  portèrent  eux- 
mêmes.  Le  Pape  ayant  examiné  lacau* 
fc,  trouva  qu'ils  avoient  manqué  contre 
les  coutumes  &  les  droitsdu  Royau- 
me -,  de  forte  qu'il  falut  qu'ils  payaf- 
fcnt  l'amende  au  Roy  pour  rentrer 
dans  leur  temporel. 

L'armée  des  nouveaux  Croîfczn'é-  1209. 
toit  pas  moins  que  de  cinq  cens  mille 
pcrfonnes ,  (  non  pas  toutefois ,  com- 
me je  croy,  tous  combattans  ^  parmy 
lesquels  il  y  avoit  cinq  ou  fix  E  vcques. 


roi  AhKtct^CuKoi^ot. 
ttoj^  le  Duc  <lc  Bourgogne-,  les  Comtes  cfe 
Ncvers  ^  de  faine  Pol  \  8c  de  Monf- 
fort.  Le  rendcr-vous  gênerai  étoit  à 
Lyon ,  vers  la  fête  de  fâint  Jean.  Deli 
étant  entrez  dans  Is  Languedoc^ils  at- 
taquèrent la  ville  de  Beriers ,  l'une  des 
plus  fortes  des  Albigeois,  laforccrenf, 
&y  paflcrenttoutaufflde  Tépécll 
y  fut  tué  plus  de  foîT  ant«  milkper/bn- 
nes,  [  entr'autres  fept  mille  dans  TE- 
glife  de  la  Magdeleine  y  &  le  propre 
|our  de  la  fète  de  cette  Sainte^  Ctux 
qui  vôuloicnt  exaafec  un  &  horrible 
carnage  ,difoicnt  que  c*étoit  une  pu- 
nition divine,  dcceq^ueccs  blafphé- 
mes  herctitçues  ctôy^ent<|a*elic  avoic 
étclaitiaitrcïrede  JFes0S -CjïRîst.] 
Ceux  de  Carcafïôfine^Èpoiivantcfc  d  u- 
nefï  fanglante  tuerie  ,  fe  rendirent  à 
difcretitm,  fei«Aeu!rcHr  de  foctir  tout 
ftuds  enehemife. 

Les  Seigneurs  de  cette  armée  ayant 
tenu  CDpfeil ,  élurent  Simon  Comtede 
Monfbrt  y  poux  avoir  le  commande^ 
mentde  cette  gu  erre,  &  pour  xegir  les 
conqueftes  qui  s*eAoicm  faites  Sc{c£c^ 
jpoient  à  l'avenir  for  les  Herctiqttcs.Cc- 
h  rcglc,leCofnte de  Nevers  s'en  retour^ 
na  arec  ime  grande  partie  desCroifcr, 
k  peu  apics  le  Duc  de  Bourgogne  avec 
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ttne  autre  s.dc  force  que  Simon  demeu- 1 20 9r. 
ramai  accompagné  ;  il  ne  laifTapour* 
tant  pas  de  fo&tenirpar  fa  vertu  plus 
qu'héroïque,  Sc  conquitencote  Mire» 
poix,  Pamiers  &  Alby  ;  tellcmentque 
dans  |>eu  de  temps  il  le  vitmaiftre  de 
TAlbigeois,  des  G>mtefc  de  Bcziers 
Scde  CartafTotme ,  &  de  plus  de  ccnc 
Ch&teaux. 

De  fois  à  aufw  il  atrivoit  au  Com- 
9  de  Montfert  de  noinrenes  Bandes- 
de  Croifes^  mimede  Flandres  6c  à*AU 
icmagfie  ^  mais  elles  s'éootifoi^nt  Hx  G> 
itiftincs  ou  deux  mois  après.  Avec  ce& 
renforts  ilemporroit  (foutes  les  places 
ic  ks  ChSteaûX  »  Mn  (culcment  des 
Hérétiques ,  mais  awffi  des  autres |Sciw 
Kncu:rs%  Le  Roy  d*Arragon  ,  de  qui 
pluficirrs  en  ce  pa?s-U  tendent  leurs 
terres  en  artiere*-  fief,  à  c«Mife  de  quel- 
ques Scigneuricsqu^il  y  potfedolt ,  en 
écrîtitau  Pape ,  9:  tt  Comte  de  Tou- 
louzt  en  alla  porter  fes  plaifites  fufqu'i 
Rome ,  oà  le  faint  Pcrc  le  reœut  aflei 
bien,  8c  lujr  promit  yailice. 

Mais  à  Ion  retour  on  hty  propofa 
de  sVccrnimodet  atec  Mouttort,  cft 
luy  quittant  tout  ce  qu'il  avoit  pris* 
Il  ne  put  famaîs  s'y  reibudrc  •,  Sc  ainiS 
Milon  Légat  du  Papt  l'excommunia 
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^o4*  Abrège*  Chronoe* 
dans  le  Concile  d'Avignon,  prenant 
pour  prétexte  3  qu'il  îevoit  certains 
nouveaux  péages  fut  fes  terres-  Le 
Roy  d'Arraeon  vint  en  perfonne  à  un 
autre  Concile  qui  fc  tint  à  faint  Gil- 
les, pour  eflayer  d'accqmmodcr  les  af- 
faires, &de  rétablir  le  Comte  de  Foix 
&  le  Vicomte  de  Bearn ,  qui  avoient 
été  dcpoflcdcz  comme  fauteurs  d'be^ 
rctiques  :maisil  ne  fccut  rien  obtenir. 

Le  Toulouzain ,  après  tantde  b^ 
fcs  &ruincufcs  foumimons,prit  le  frem 
aux  dents ,  8c  fe  mit  en  devoir  de  dé- 
fendre fonbien*  Alors  il  fut  excom- 
munié hautement ,  &  £cs  terres  expo- 
fées  à  qui  tes  pour  roi  t  conquérir. 
Montfort  afficgea  Touloufe  ;  mais  les 
grandes  bandes  de  Croifez  qui  luy 
ctoient  venues  ,s'étant  défilées  en  peu 
de  temps  ,  il  fe  vft  contraint  de  lever 
le  fïege.  Les  Comtes  de  Touloufe  Sc 
de  foix,  avec  leurs  confcderez,  le  pour- 
Aiivirent  fi^Taffiegerent  dansleChi- 
teau-neuf  ;  &  U  >  chofe  incroyable  , 
plus  de  cinquante  mille  hommes  n'en 
Durent  forcer  trois  cens  ,  mais  furent 
battus  ^  &  fc  retirèrent  hontcufc- 
ment. 

En  C€  tempi  pÏM  quf  jamais  flùri^tit 
F E^bU de  Pari$.pnlammma  Univcrfité, 
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p,mc  €p(m  fenftigmit  univcrfellemenc 
tmêtetjartis  defiiences  ,  éfH9if»en  effeitin^- 
vh(t4pf  rendre ,  &Vâffliunu  des  Efceliert 
y  fièrent  Ifienfiusgrémdet  qite  lédaSrmg: 
Vn  eertài»  fritte  du  Diecefe  de  Charités  '^ 
siommi  Mmémc  »  s' étant  mis  i  d^gmmifet 
des  nonviOMtél^  »  nveit  ite  contraint  de  fe 
dédire,  d^sU  êfek  mert  de ehé^tin.  Pliè^ 

fieuts  après fdM^pi^h^^  ^neetefes  d^ef, 
furentdeçe$evetts&^condéiimmXjnêfBù\  Inf 
eixeemmnnii  f4t  le  Concile  de  ^arie^^fen 
cerfs  det0Té^&  fes  eendtes  jetties  i  Im 
vùitie,  EtPdtu^H'mcmtfue  Us  Hvtes\dâ 
ia  Afetdphffi^ne  JtAriflùte  ,  depuis  pem 
appert t\  de  CenfléintUwpU  »  aveient  donna 
Uen  a  ces  fiAsUité^^  hetetifses  »  le  même 
Cencile  d^endit  »  /fit  peine  tFexcùmmnni^ 
cation  »  de  les  Vite ,  ni  de  les  garder. 

[  Les  Intcrcfts  des  Ecclefiaftîquçf  |^^y^ 
caufoient  une  grande  partie  des  fuçr-^  ; 
rcs|dcccs  temps-là.]  Guy  Comte  akvL^ 
vergne ,  pour  les  violences  &  les  injuC-& 
tices  qu  il  commcttoit  fur  eux  3»  pat* 
ticulicrçnUnt  envers  r^vêqucdeClcr- 
mont ,  qu'il  avoit  cmorilonné  ,  fut 
privé  de  fa  Comt^par  le  Roy  Pbilip*«i 
pe ,  &  ne  out  jamais  y  rentrer, 

[  La  plus  importante  Kmerelle  de 
cette  nature  étoit  entre  les  Papes  &  les 
Souverains  :  car  les  premiers  étant  dtt 
Tom.  IV.  ^  Yt 


5^6  Abregs^  Chronol. 
deiTus  des  Princes  pour  le  fpirituel  V 
^ui  doit  ètcr  k principal ,  croyoient^ 
on.  Veirtti  àt  ce  pouvoir ,  istre  "en  ^K^it , 
ntm  f6alMientdéi«»*adm0iidjfceri|uaiid 
ÎJstmaqttoieAt  en  cbofes  obtables  linai^ 
tncote  de  leseotfig^jpâc  4e  lear  com^- 
maiiderdans  les  rencontrés  où  il  s'a- 

5i^eit  de  la  pait  dt  h  Chrétienté  ^  Sf 
crearàitttridft  de  la  Fôy.  Mais  com- 
me Jetiez  ôdlWftandetotWs  dmr^rtnt 
ttèpiiautaîihs-^  8c  feulP»  c^rtedAbU^ 
trof  ^ttdes ,  jufqù'à  pfivct  les  Sbû-' 
♦cfâîtts  de  leurs  Eftats  >  quaiïd  fcurs 
éxcoitithunications  ne  faifoiebcpoint 
d*ef!et  j  ife  trouvtiteht  de  grandes  rè- 
âftancés  y  pHnci^lçittWH:  du  côté  dti 
Enip«*feurl  8c  des  Rôi>  de  France. 
i;tiP>»       L'Empereur  Oriion  sVpiniâtrant,' 
peut-être  un  peu  trop  à  ddSendi^  lc$ 
droits  de  TEmpire ,  fè  preôaroit  dé 
rfcpaiTcr  tft  Italie  pour  la  (ubpigueif 
entièrement  aYcç  ùncpuifiTante  armée 
qu'il  IcToir  à^  Targeint  que  le  Roy 
J^âhfôn  ^ércu  lUy  ^voït  ft^vôTé  ,  i 
Wnditiohî^uedeîàîl  rctoènberoii  fuf 
k  France  le  Pape  Innocent  lto0 
les  foudres  derEgiife  fur  fa  t^fc  un  an 
ftprfa  i(ju-i!  y  ayoitïhfalâ  coutbnne  ^  & 
j>euâpf é» imc  gràhdcpVrt*  ê:ts  Prîn- 
«<W  # Alfcpifcè^t  i  f  fîtaftîgatîon  dtt 
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Vioy  Philippe  éleureat  Rogcxt-Fide*- 
jric  II«  fils  oc i' Empereur  HentjYU 
âge  pour  lors  ide  dix^fept  ans  5  ôc  quC 
même  du  vivant  de  ion  père  avoir  oé^- 
ja  été  nommé  Rov  des  Romains.  In« 
xiocent  confentit  a  cette  éleâion ,  ÔC 
Fannée  Suivante  Federic  y  cpii  étoif: 
alors  dans  fon  Royaume  de  Sicile^ 
l^alTa  ^n  Allemagne.  {  Quelques^nnées 
«durant  il  v^cut  aiTez  bien  avec  lesPa«4 
pes  ',  mais  dés  qu'il  voulut  joiiir  de<f 
<lroits  de  fa  Couronne  ,  &  cxçrcejç^ 
la  fouveraineté  d^TEmpireen  Italie^ 
il  fut  au|fi  mal  avec  eux  que  l'avaient 
jété  fcs  predecefliurs. 

Le  Roy  Philippe  &  le  nouvel  Em*  12  TW 
pereur  ayant  n^eme  intcrcft ,  ]  JLouiç  - 
fils  aînédu  pi^emier ,  &  ddegué  par  /W 
ordres  ,  &  Federic  s^aboucfeccent  i 
Vaucotûeurs  fur  la  fronticredc  Charnu 
pagne  ,  pour  renouveller  les  alliaiuse^ 
d'entre  la  Fr^ce  &  l'Empire,  Scpc^ur 
s'unir  ^us  ctrokemcnt  contre  O  tkoi| 
£c  contre  le  Roy  Jean  fon  oncle  ,  hsvx^ 
.  ennemis  irreconciliaWes* 

Renaud  Comte  de  Boulogne  a^ott 
fort  bien  feryi  Philippe  depuis  fa  re* 
<:onciliat.ion ,  &  il  çn  avoir  Aufli  été 
fort  bien,  rççompcnfi  .,  en:  ayan;t  c» 
plufieurs  belles  cerrçs.  Néanmoins  l^ 
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iiii.  Roy  le  foupçonnant  d'intelligence 
avec  TAnglois,  luydftnanda  Tes  pla- 
ces fortes  s  ôc  fur  le  râFus  qu  il  Et  de 
les  luy  livrer  ,  il  les  attaqua  ^  &  le 
pouITa  fi  vivement >  qu'il  nofapasles 
deffendre  ^maisfefauva  chez  le  Com- 
te de  Bar  fon  parent  ,  Ce  de  là  en 
Flandres.  ^ 

[  Il  y  avoît  trois  ans  que  l'inferdit 
tcnoit  r  Angleteire  dans  un  pitoyable 
état>  quand  le  Pape  envoya  ton  Légat 
nommé  Pandulfc ,  Diacre  de  l'Eglifc 
iKomaine  ,  exhorter  derechef  le  Roy 
Jean  de  'recevoir  l'Archevcaue  de 
Cantorbery  ^  &  de  rappeiler  dans  le 
Royaume  y  &  rétablir  dans  leur^ biens 
les  Evêques  &:  autres  £ccle£a(Hques 
qu'il  avoit  bannis.  Ce  Roy  y  conien. 
tit  aïïez  facilement  i  mais  il  refu/â  de 
leur  faire  aucune  raifon  des  domma- 
ges qu'ils  avoient  foufferts.  Pandulfc 
le  retira  donc  en  France  fans  avoir  liea 
conclu  ;  mais  les  exile?  preffercnt  tant 
le  faint  Père  par  leurs  plaintes  cond- 
nuelles  ^t  au  enfin  Pandulfe  ayant  un  ' 
nouvel  ordre  3  lâcha  une  terrible  fen- 
tence  contre  luy ,  qui  fut  aufli-tôt  pu- 
bliéepar  toute  l'Angleterre ,  quoique 
les  Evéques  aufqueis  on  l'avoir  adrcf- 
fce  »  n'ouiTcnt  lalTulmincr.  £lle  por- 
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toit  non  fisukmeni:  excommunication  i zx  i • 
de  fa  perfonne  y  mais  encore  délioic 
fcs  fuiets  du  ferment  de  fidélité  j  & 
leui:  défendoi  t  d'avoir  aucun  commor. 
ce  avec  luy  ;  donnoit  fes  Royaumes  au 
Roy  Philippe  &  ^(cs  fuccefleuc^^  & 
cxhortoit  tous  les  fidelks  de  fe  croi- 
fisr  &  de  Tafliftcr  «n  cette  expédition 
contre  l'ennemi  déclaré  de  Dieu  &de 
TEglife.  Philippe^Qui  n'attendoitque 
cette  occafion  y  drefla  auâî-tôt  de 
grands  préparatifs  pour  conquérir 
l'Angleterre^  &amafla  un*  nembre  ef- 
froyable de  troupes  &  devaifleauxà 
l'embouchure  de  la  Seine.  Jeajn^fe  pré« 
para  néanmoins  à  la  deffenfe  y  équipa 
une  grande  flote  y  manda  toutes  lès 
milices  &  tous  les  Gentilshommes  de 
fon  Royaume  >  &  de  cette  innombra* 
ble  multitude  il  choifitfoixante  mille 
hommes  bien  armex  &  aguerris*;  de 
forte  que  s'il  euft  été  bien  fervi ,  il 
pouvoir  empêcher  les  François  dejdef.. 
cendre  en  ton  Rovaume  ^  Se  les  com- 
battre y  s'ils  y  delcendoient.  Mais  il 
ne  redoutoit  pas  feulen^ent  leurs  ar- 
mei$^  il  craignoit  que  fes  Sujets  ne 
tournaflent  leurs  armes  ^  contre  luy  5 
ou  4|u'ils  ne  le  livraient  à  fes  enne- 
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î2il.       Le  L«gat  qui  avoir  fulmine  Tcx- 
''^  communicatianctoit  Italien ,  fort  ha- 
bile i  étant  demeuré  en   France,  il 
\    tttgmentoit  à  toute  heure  fa  frayeur 
ir  des  avis  fecrcts  qu*il  feîgnoit  de 
\y  donner  charitablement  ;  &c  par  ces 
artifices     il   le   troufela   jufqu*à  tcï 
point ,  qu'il  promit  de  faire  tout  ce 

3ue  le  faintPere  luy  ordonneroit-  Pan- 
ulfeétant  donc  paffé  en  Angleterre  y 
il  l'obligea  premièrement  de  rappellcr 
tous  les  Evêques  qu'il  avoit  bannis , 
de  les  remettre  dans  leurs.bicns  ,  &'de 
leur  payer  les  dédommagemens  félon 
qu'ils  feroient  eftîm^z.  Apres  cela  ce 
miferable  Roy  remit ,  par  un  tkâke  au- 
thentique^fes  Royaumes  d'Aneletérrc 
Se  d'Irlande  entre  les  mains  du  faint 
Père ,  te  puis  il  les  reprit  de  luy ,  Ce 
rendant  fon  yalfal  &  homme  H^^ 
tantluy  qucfesfucceffeurs  procréez  de 
foa  mariage  5  &  s'cngageant  de  by 

Sayer  chaque  année  ,  outre  le  denier 
c  faint  Pierre,  mille  marcs  d'argent 
de  redevance ,  Ravoir  fcpt  cens  pour 
l'Angleterre,  &  trois  cens  pour  Tir- 
îandé.  Avec  toutes  ces  foûmiffions 
«eanmoins  il  n'obtint  point  encore 
fon  abfolution ,  ni  h -levée  dt  Huter- 
dit,  que  plus  d'un  an  après  ^  5c  ccpen- 
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k  les  Barons  é^iasùL  &o)raliin6;  avoc  1112^ 
ItB  Evctjues ,  commmcerent  à  Iwy Dur^  ' 
^itune  autre  trame  ^iqui  aécoic  pas 
Moins  liangereufe  que  la  première.  ] 
.  Largue  le  Légat  eut  tiré  de  Inj 
tout  ce  qu'il  ibubaitoir^  il  paiTavers 
jfhilipp^.  Se  s^eâorça  de  luyper&iB^ 
4sr  qu'il  ikvQÎf  teéspt^  {on  pntrepriâs 
mais  il  étoit  ti;op^  engagé  d'honneur 
i&  4e  dépen£6  po^r  £n  den^emrer  là« 
Tous  les  Seigncuc^  de  ion  Royaume  ^ 
dans  un  Parlement  tenu  à  Soiflons  le 
iàn^éaaaân  de  .Ba£|ues  Flcusies  y  luf 
jtvmeQtcpramis  «ôupéa^iftuicede  leuits 
JdiansécdéleufiMfffoiiJieSt  II  n'y  eut 

âue  Fcrcand  ^  ms  de  Samcbe  I  •  Roy 
8  Portugal ,  Oomce  de  Flasidres  par 
fa  femme ,  qui  itefufa  de  raccompag- 
ner en  cette  expédition  ^[  ^  iuy  w^ 
4data:  par-fia  propi«  i>0uichi6  qi»'ii':Al^ 
^oyoit  point  de  ^ttAket  ee€t^  entre- 

Jrncv  ]  :C^eft  qu*il  icok^o^eiïfé  que 
kili^e  eûtticé  de  Itty  les  TiU^d'AL 
re  èc  de  S^  Orner,  pour  eonfentir à 
ce  qu'il  époufaft  Theritierede  Plan*- 
dres,  iqfui  é«olc  Jeanne  filtoa^lûée de 

aaud^ilm  V^ 

Lé  Roy  indigâé  ^e  cène  ^éponf^s  >  m  ^  • 
luy  commanda  de  foftir  de  fa  Cour       ' 
tout  fur  l'heure  >  6c  manda  à  fon   ar- 

Vv  iiij 
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1115.  mccDtrale  de  s'avancci  Tur  les  côtes 
■'  ■"■"  du  Boulonnois  ,  croyaDt qu'il  le  pour- 
roit  ramènera  rondcToic  ioriqu il \e  , 
vcrroit  fi  proche  de  luj  y  &  picft  d» 
s'embarquer.  Quand  il  ^t  donc  à  Bou- 
logne j  illuy  envoya  ordre  de  le  venir 
trouver  à  Gravclines  :  le  Comte  s'y  Ûz 
attendre  quelques  jours,  mais  ne  s'j 
irouva  point  :  tellement  que  le  Roy 
xcfolut  ,  avant  que  de  s  embaïquer 
pour  l'Angleterre  ,  de  le  mettre  hojrs 
^'-écat  de  luy  nuire. 

Xcs  villes  d'Ypres  ,  de  Caffel,  & 
tout  le  païs  jusqu'à  -Bruges:,  firent 
joug  à  Tes  armes  ;  ibn  armée  navale 
compofée  de  tnille  Tept  cens  voiles^ 
itanc  venue  mouUIer  l'ancreà  Dam. 
.Comme  la  plus  grande  part  en  étoit 
ala  nde  prefque  toute  dégarnie  d'bom^ 
ines  , arriva  l'AngloiCe  coRunandce 
xiar  les  Comtés  de  Boulogne  &  de  Sa- 
lilbery ,  qui  donnant  deSus ,  en  em- 
mena trois  cens  vailfeaux  chargez  d'ar- 
mes &  de  toutes  fortes  de  ptovi/îens  ; 
iSç  en  brûla,  prit ,  &  coûta  a  fonds  une 
centaine.  Cet.xvantoge  donna  la  hat- 
diefle  aux  Anglois  de  mettre  pied  à 
lettepôur  cherchÉrqifclquc  avantage 
dans  le  païs.  ]  Philippe  en  ayant  eu 
avis  ,  décampa  de  devant  Gand,allaà 
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leur  rcficontre,  ic  en  tua  deux  ou  troisl^i;^ 
mille»  Toutefois  comme  les  autres  te- 
jioient  la  mer  ^  &  que  ce  qui  luy  reftoif 
de  vaifleaux  dans  lepojft  ne  pouvoir 
fortir  fans  tomber  entre  leurs  mains  ^ 
il  en  tira  lequipage,&  les  fit  tous  brû- 
ler 3  ôc  la  ville  deDamenfuite,  [  afin 
que  U  pert^  du  Comte  ne  £uft  p;^ 
moindre  que  la  fienne.  j 

De  là  ayant  ravagé  le  terroir  de  Bru- 
ges ,  tiré  beaucoup  d^argent  de  cent 
ville  &  de  celles  de  Gand  Se  d' Ypres  5 
faccagé  6c  démantelé  l'ide ,  il  laifTa 
Ton  fils  Louis  ^  de  Gautier  Comte  dt 
S.  Pol  dans  le  pais  avec  un  puiflant 
Corps  de  Cavalerie,  fc  de  fortes  gar^ 
aifons  dans  les  villes  de  Doiiay  ic 
ûeTournay  fcuîciuenî. 

Lorfqu  il  fe  fut  retiré  de  Flandres^ 
le  Comte  Ferrand  y  rentra ,  &  d'a- 
«bord  reprit  Teurnay  &  llfle  quç 
Louis  commencoit  à  reparer  *,  com- 
me en  revancbe  Louis  faccagea  Se 
brûla  Courtray.  Philippe  pour  la  fé- 
conde fois  rentra  en  Flandres  pour 
raiïèiiferfes  conquêtes^  [&toutaufiL 
toé  Fetrlrand  fc  retira ,  Se  Philippe  re- 
vintén  France  donner  ordre  à  les  au- 
tres affaires.  Dés  qu'il  fut  hors  de  la 
Flandres  ^  ]  Renaud  Comte  de  B'fa- 
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tiij.  lognc  y  tint  là  campagne  avec  de^ 

fèf CCS  yu*il  avoit  amenées  d' Angle-' 

terre  i  fans  aucun  exploit  néanmoins  ^ 
ïînon  ^'aprês  atoir  fait  di^erfes  Cout^ 
fès  y  Se  tenté  deux  ou  trois  ficgcç  i nu ti- 
4  ïement,  i  1  força  Henr^  Comte  de  Lou^ 
^ain  â(  Duc  de  Brabant^qui  avoir 
éppuféniHe  elle  in  Roy  ,  de  foiVrt 
fon  parti. 

[Le  Roy  Jean  n  avoir  pe  eticorc 
'€)bteniTfonabfolution  ^ni  la  levée  de 
f  Interdit  y  <juoi^u'iI  euft  déjà  payé  de 
très  -  grandes  fommes  aut  £vè<^cs  t 
de  forte  ^t  Ior(qti'il  VîC^bat  marcher 
tn  perfbnne  av^c  U$  Êorcei  âe  f<^ 
"Royauine,  pe^r  faire  diverfion  en 
faveur  du  Fkmand  ,  fes  Barons  Ta- 

bandonnerent ,  &  fuy  firent  «ntdn- 
dre  qu'ils  ne  le  fuivroien  t  pofnt -qu'il 
n'enit  entièrement  fatisfait .  -îl  rekeipa 
donc  ifes  prtKneffcs  9t  ics  ofclîgatioiw» 
au  Légat  >  donna  des  tirerez  aûk 
Ev&jues  potir  retourner  dans  le 
.  Royaume,  fc  profteri^a  àgenoui:de^ 
iuint  eux  ,  6c  leur  aflèura  le  paye- 
ment «les  dommages  ^'iïs^  aptotent 
foufFertisj  moyennant  ^uoy  ifsfiiy^on^ 
lièrent  abfoltitrqn  fefeh  le«  fomies , 
mais  ils  ne  levelre.nt  pasençoi»  Pint^r- 
dir.  Lors  qu'il  croyoît  avoir  conjuré 


TnitrvPi  n.  Roy  XLI.  515^ 
cette  rejnpctc  ^  il  s^en  leva  une  autre  litj-' 

non  moins  dangereufc  ,  du    côté  de ^ 

/es  Barons.  Ils  confpîrefçnt  enfcmblc 
de  l'obliger  à  garder  les  loix  que  lor 
Roy  Henry  I.fon  bifayeul  avoir  ac-^ 
cordées  à  TAngletcrre.  Nous  en  ter-- 
rons  bien-tôt  les  fui tes.^ 

Cependant  il  fecourut  £  puiiTam-* 
ment  les  Flamands  de  troupes  &  d'ar*-- 
gent,  qu'ils  defolcrenr  toute  la  Com^ 
téàc  Guifnc3,  abattirent  le  Châtcar 
de  Bruxan  ,  prirent  d'aiTaut  &  brûle-  • 
rent  la  ville  d'Aire  ic  le  Chitcair 
de  Lens,  &  firent  de  cruels  ravages 
par  lefer  &par  le  feu  dans  les  terrer 
du  Prince  Louis.  Luy-mêmt  étant  tr» 
peu  plus  en  liberté  ,  fit  un  tres-puif- 
fant  armeiTîtnt  pâf  «jer,^  aHa  ueictn- 
drc  à  ïa  Rochelle.  ]  Là  s'étant  rac- 
commodé avec  les  Comtes  de  la.  Mar- 
che 3  d'Eu ,  d*Angoalefmc  ^de  Liizig- 
nan  y  &  autres  Poitevins  ,  qui  l'aflâl 
terent  de  leurs  forces  ^  il  travcrfà  le 
Poitou ,  fe  rendit  maiftre  de  quelque» 
places  en  Aftjou  >  &  commença  à  rc- 
drefler  les  murailles  d'^Angers  fa  ville 
natale.  ] 

Pour  empêcher  ces  progrés ,  le  Roy 
TappcUa  fon  fils  de  Flandres ,  Bc  luy 
donna  une  bonne  armée .^  Ce  Prince  fit 


^.    a  place  d'armes  à  Chinon  ^&  fut  fe* 

condé  des  forces  de  la  Bretagne,  con^ 
duites  par  Pierre  deDreux^lequel  cette 
année  avoir  époufé  Theritiere  de  cette 
î)iiché.C  etoit  Alîxfilledela  Duchef* 
fe  Conftance^  &  Guy  de  Tliouars* 

Cependant  TAnglois  travailloit  au 
ligemment  à  fortifier  Angers  ^  Se  en* 
£ermoit  de  murailles  la  partie  qui  eH 
de  la  la  rivière  deMaync.Ses  gensfai^ 
fantdescourfes  jufqu'âut  fauxbourgs 
de  Nantes ,  de  Tautre  coté  de  la  Loi- 
re ^  Surprirent  dans  une  embufcade 
Robert  filsaîuédu  Comte  de  Dreux, 
qui  avoir  paâé  le  pont  pour  les  aller 
attaquer ,  taillèrent  Tes  troupes  en  piè- 
ces,  &  le  firent  priibnnier. 

Xa  France  fe  voyoit  puidammentat- 
taquée,non  feulement  en  Anjou  par 
le  Roy  J«an  ^mais  encore  du  cofté  de 
la  Flandre  par  rEmpereur  Othon ,  Se 
par  les  Comtes  Ferrand  de  Flandre  ^ 
jSc  Renaud  de  Boulogne  4  mais  en  Fun 
jSc  en  Tautreendroit  Tes  armes  démeu* 
rerent  vidotieufes.  Le  Pxincc  Louis 
ayant  a(£bmblé  fes  forces  à  Chinon  , 
marcha  refolument  contre  le  Roj 
Jean,  qui  aifiegeoit  le  Château  de 
la  Roche  aux  Moines  lux  la  Loire, 
entre  Angers  &  Nanres«  Conuae  il 
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«toit  à  une  journée  prés  de  là,  ec  Roy  i  Z14. 
Ifrit  l'é|x>uvante  3  &  repafla  k  rivière  r 
eafigrand-bafte^qu'il  y  laifla  toute$ 
(ts  machines  de  guerre ,  Se  partie  de 
fe5  troupes ,  qui  lurent  tuées  ou  noyées 
fur  la  retraite.  [  Matthieu  Paris  ra^r 
conte  qut  les  deux  années  étant  pro-> 
ches  Tune  4c  l'autre  ^  furent  toutes 
deux  faifies  d'une  terreur  panique ,  Se 
fe  tournèrent  le  des  fujant  à  vau-de^ 
route.  Quoy  qu'il  en  loi 1 3  depuis  ce 
jour-là  [  TAnelois  n  ofa  plus  parot- 
treen  lieu  où  il  fceuft  que  Louis  de. 
voit  fe  trouver  4  &  il  luy  abandonna 
tout  l'Anjou 3  Se  fes  nouvelles  fortifi- 
<cations  d*  Angers  ^  qui  furent  auf&toft 
démolies. 

Avant  que  le  mois  (u(l  empiré  depuis 
la  fuite  du  Roy  Jean  3  le  Roy  Philip* 

e  gagna  encore  une  autre  viâoire 

iefi'  plus  ^gnalée  fur  l'Empereur 
Othon  &  fesconfederez.  Ce  fut  au* 
prés  du  village  de  Bouvines  3  qui  eft 
entrç  rifle  &  Tournay.  Ils  avoienc 
une  armée  de  x  50900.  combattans  ;  la 
£enne  étoitplus  foiblede  la  moitié!  3 
mais  fortifiée  de  la  jfleur  de  fa  Noblef- 
fe  3  &  de  quatre  Princes  de  fon  fang  3 
fçavoir ,  Eudes  Duc  de  Bourgogne  , 

Robert  de  Courtenay  ^  Robert  Coqiw 


u 


«14.  te  de  Dreux  ,  U  ion  fxetc  Pkilîppfr 
,  Evêquede'Beauvais.  ^ 

La.baicaiU&fedçOiina  le  zj.  àe  Juil- 
let ,  &4ura"<iepuis  midy  juf^u'au  (bit. 
Gucrin ^  Clicvalier  He  x  Ordrc<ie  faiht 
Jean  de  Jerufaiem^  &:  déduis  peu  clea 
JEvcquc  de  Senlis  ^  à  qui  le  Roy  ayoit 
àonuc  toute  autef ité  ipr<&s  kiy  ^  ran- 
gea rarmee  en  î>ataille  4  Matthieu  Ba- 
f  çn  de  Montmorency  ^  Guillaume  des 
Barres,  grand  Senefclial  di^  Roy  , 
Henry  Comte  de  Bar  ,  Barthélémy  de 
,Roye,  Gaucher  Comte  de  S.  Pol,  fie: 
Adam  Vicomte  ^ç  Melun  ^  eurent  lit 
pius  de  part  au  péril  &:  à  la  vi(5boire* 
Guerinn'y  combattit  pas  de  la  main  ^ 
à  caufe  de  fa  qualité  d'£vê<|Ues  Sc 
Philrp|>€'£ve^uede  Baûyais  [  fefou*- 
venant  que  le  Pape  laToic  delaiiS 
pour  avoir  cpandu  le  fang.  des  Chrê*- 
«iens ,  ].ne  frappa  poiftt  de  Vhfic  ^ 
mais  d*unie  mafluë  de  bois  ,  croyanc 
^u  ailonuMr  n^oii:  pas  répandre  le 
iang. 

Le  Roy  y  courut  grand  ri£|ae  de 
/apcrfonne,  ayant  été  abattu  à  terre 
par  Renaud  ,  foulé  aux  pieds  des 
fheyaux  ,  &  blefô  à  la  gorge: mais 
enfin  Ces  ennemis  furent  battus  par 
iwt^  P  thon  Jïiisjen  fuite  ^  fongranjâ 
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&ténduàyQ\H  ctoitun  idraj^on  adirée  ij^H* 
une  AÎj^le  Imperiaie  2iiJtimu£^  te  le 
cbariot  qui  le  portoit  ^  rotapu  jan  nK)r^ 
ceau^  ,  ^  cinq  Com^s  ,  entre  defquela 
étoient  JF6]:^an4  4l£  ^eniiud^»  mcç 
^ingt^âm%  Seigi}eursp0ir|:w$Jbanni&* 
Xc  3  faits  ptifoiittier^» 

Les  devins  aiirôicmtaAeui:élac?ieill0 
Mahaud  dic  fiortifgàl^Coinf  cfle  doiiai> 
ricrede  Flandre  ^  tante  de  Fertand  , 
qu'il  y  âumit  une  gjrandebaf  aille,  que 
le  Roy  y  ferôit  abattu  par  terre ,  qu'on 
iuy  pafferoit  fur  le  ventre  ,  &  que 
Ferrand  èntreroiten  triomphe  à  Paris^ 
La  première  prediAion  fut  acEom** 
plie  ÇaAs  équWo'qaeï  lafecondele.fut 
SLïiffiy'ti^is  d'vLht  autr^fdf on  qu'elle 
îït  layolt  entendue  s  car  en  omst  09 
l'aiiifena  en  triomphe  à  Paris.  ^  mais  eti 
qualité  de  captif ,  txj^ut  chargé  de  fers  ; 
Scattaciiédaâsun  cbariot  traifné  par 
des  chesf^x  firrMHt) ,  c'eftà  âiiÇy  fe- 
lûfn  le  laâgft^  d'aiors  ^  de  poil  bay 
obf<^ur  Se  couleur  de  fer.  {  C^êft  pour^ 
^UOy  le  peuple  châtitoit;  Qumre  )îfr- 
râffts  ^  feml^tndyn^fU  ferrmi  ikntn-^ 
fkrré.  ] 

Lej^  ^Parifiens  firent  uïiepompcufc 
totrée  âii  Roy  3  &  célébrèrent  fa  Tic^ 
coir^par  des   '     '"^ 
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1114.  ^^^^  jours  durant.  Onr  enferma  les 
-"  prifônniers   de   guerre  en    divcrfcs 
places  du  Royaume.  [  Forrand  fiic 
nisdans  la  tour  du  Louxrre  y  hors  des 
murailles  de  la  ville  >  &  Renaud  dans 
la  tour,  neuve  de  Pexonne  ,  avec  les 
fers  aux  pieds  3  &  une  chaîne  qui  le 
tènoit  atèaché  à  une  grofle  pièce  de 
bois.  Philippe  airoit  jait  voeu,  dans 
la  Joyc  de  cet  bèu;reugc  fuccés  ,  de 
baftir  une  Ahbayc^  m  l'honneur  de 
Dieu  &  delà  faiate  Vierge;  fon  fiU 
Louis  Vni.  4*en  acquitta  en  fon- 
dant celle  de  N^fht^Hémi  de  U  Fk^ 
uin  près  de.  Senlk. 

Les  Seigneurs  du  Poitou  ,'quî 
«voient  favorifé  TAnglois^  fçachant 
que  Philippe  ctoit  yi&orieux  ,  lûy 
envoyèrent  offrir  toute  foumiffion.  Il 
lie  s'en  fia  pas  à  leur  parole^  &  (e  ren- 
dit dans  le  païs  avec  Ton  armée  pour 
les  pouflèr  à  bout.  Le  Vicotme  de 
ThdUars  y  le  plus  puiiTant  de  tous  » 
rentra  ^ez  faeilemen^  dans  fes  bon<- 
nes  grâces ,  par  rinterceifion  de  Pierre 
Duc  de  Bretagne  ^  les  autres  jfkkoyoi- 
ent  entièrement  perdus  ^  &  le  Roy 
J<ean ,  qui  étoit  alors  dans  P^rtennf^ 
ne  pouvoit  manquer  d«tre  pris,  s'il 
ne  tefuA  avii^  d'inrerpofct:  le  Légat 

du 
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du  Pape  pour  demander   une  trêve,  iiii^* 
Cette  puiiTance  étoit  fi  formidable  «         ' 

Î[ue  le  Roy  n'ofa  pas  la  luy  refufer  s  il 
'accorda  pour  cinq  ans. 

Lorfqu'elle  fut  faite  ,  le  Prince 
L0UÏS3  foitpar  dévotion  ou  par  jalou- 
fie  de  lapuiflance  du  Comte  dé  Mont* 
fort,  fe  croifa  contre  les  AHUgeois  ^  ÔC 
fit  le  voyage  de  Languedoc  [  Il  faut 
dire  ce  qui  s'y  oftoit  pafle  l'annjbe  précé- 
dente.] 

Pierre  Roy  d'Arragon  ayant  re- 
cueilli dans  fa  ligue  3  &  fous  fa  pro« 
reâion ,  les  Comtes  de  Toulouse  y  de 
JFoix  8c  de  Comenges ,  le  Vicomte  de 
JBeziers  6c  autres^dont  Montfort  avolt 
«mpLeté  les  terres ,  l'envoya  défier  par 
fes  Hérauts.  Montfort  avoitlaifii  une 
ibrte  gamifon  dans  Muret .3  pQur  faire 
Jedegaft-aux  environs  de  Toulou^ei 
ci  Roy  y  mit  le  fiegeaumois.de  Sepi^ 
Xembre.  Son  armée  étoit  de  prés  de  cent 
mille  hommes  i  Montfort  ^uiétoit  % 

Caftelnaudari,  en  ayant  à  peine  ramtf* 
fé  mille  ou  dou2e  cens^  s*aliajetter  à^ti$ 
la  place.  On  raconte  ^ucTaifancime 
f  urieufe  fortk  fur  ce  Kof  ^i^ui  ptf  tné» 

pris  d'un  fi  petit  nombre  ^  ^'étoit  fnis 
jL  table  au  commencement^  combat, 
il  tailla  en  pièces  toutesfes  troupes  f 
Tome  IV.  Xx 
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1114. 1  abattit  par  terre ,  où  il-fii t  «gorgé  par 
'im  lunple  foldat  5  «ftlevif  fon  étendart 
royal  y  ^«e  Ton  porta  ^n  triomphe  à 
Rome 'y  &.  couvrit  le  champ  de  corps 
morts  ,  fans  pcr4r^  que  huit  de  ics 
•gens*  ^~ 

Un  il  ptfafîtcoïiçdcmafliic  ahattit 
le  Comte  •e  Toulouse,  &  fcs  habitàns 
démette  grande  ville,  auxpicdsdu  le- 
-gat  ;  ils  offrirenrde  fahir tclks  condi- 
tions qu'il  leur  voudroit  impofer :  maïs 
ils  n'en  furenrpâs  quittes  pour  des  par 
l'oies ,  on  avoir refolu  delestiépouiiler 
entièrement» 

'{  Quand  on  <xst  avis  en  Xjmgtretîoc 
^uele  Prince  Locii«  y  ^Boit  avec  im« 
smnée,]  MontfortHnt  audcvant  de 
éuy  à  Vienne ,  &  le  te^at  â  iTalence-^ 
Comme  il  fut  à  S.  Gilles  ,  Mont  fort 

Iui  Taccompagnoit ,  récent  desinillcs 
u  Pape ,  gui ,  en  conséquence  du  dt- 
irret  du  Q^ticAt  de  Montpellier ,  tenu 
^uc^Jqués  mois  auparavant,  luy  don» 
noie^nt  ^n  garde  les  terwsdu  Tortlou- 
tain  ,  -&  toutes  les  autres  qui  avoirnr 
étéxronquilespar  fesCroiicriàla  char- 
ge ^'«n  prendre  rinveftîture  du  R07  , 
fe  de  \\xj  rendît  les  devoirs  féodaux^ 
Tellement  que  ,  pour  ainC  dire,  le 
Pape  Jiwnmoit  ,  8c  le  Roy  confera/r 


3; 
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- .  i>c;  ii^  Ijouis  {\az  à  Montpellier'  5 
tmisà  fieziet»*;  Â^oài  il  ordonna  qtie 
les  fimrsxie  Nâjrboiinc  jêc  4e  Toulou^ 
zc  £cmk«t  démoli(«  Le  Comte  icduit 
à  uaepiroyabJjeiesctremiDé^prît  Icjcht^^ 
ttàm  xl«>  iBjoiiBC  avec  ion  £d$  ,êc  tous 
•deux  s^adcdTérenr  ian*  C^aciicMii  Se 
rcnok^ni^palais  de  Latran  ;pen;^t]& 
iléchk  àmcTericouJc  y  ic  tn  obtenir 
^race^  s'ils  n^en  pQiUVûientcâ>teiiir|a£-  . 
rice.  Mais,  ie  Concile  ,  fans  itre  «oa« 
xhéàcs  (otmmfBontal  des  lartacs  deoos^ 
jàcuxj^màs'&Kpplism  /ad^tt^eaiapco* 
-prietéde  ieuzs  tetfres  1  M(Oia(t£2>cc  ^  re- 
ferrant  lenlensenc  xxiHes  .de  :^XKvence 
pour  )k£ls  34k  quatxe  cens  maros  d'ajf- 
•gent  par  an  pour  lent  lidyfiftanoe  ;  bien 
enteiîdtt  <^'ils  fe  tendraient  dbtïSkas^ 
au  Taint  Siège.  Dés  lors  Montforcprkr 
lia  qualité  de  Comtede  Toulouse  y  •  ic 
Tint  en  receroir  rintvefticttse  du  RiCiji; 
4ansiaJ^IedeMelttti«.  » 

Comme  Loui»  étoit  encoce  en  cr 
^Ï94à^  lei  Seigiieni^s  ou  Basons  An;^ 
glôis  luy  envofefCinto&trfaCovron^ 
^%  d:* Angteterte»:  |^  i/eur  «rn^îf atioit 
-contre  k  Roy  jeeui  mroie^nânidAté^ 
ils  avofent  pris^ler  aiimc^  ,  &il'avoîeiff 
fcrcé4e  leur  denBei:  une  c!iaxreconlBr 


jf24        Asregb'  Chiiomo£« 
»aht  h  confirmation  des  loix  du  Kof 
Henry  I.  &  de  leurs  libertez  &  priri. 
leges.  Le  Pape  même  avoit  confirmé 
cène  concemon  s  mais  incontinent 
après  Jean  la  révoqua  comme  faite  par 
force  ^  ic  prit  la  croix  pour  le  voyage 
4  outremer  ,  d'autant  que  cette  fainte 
milice  avoit  le  privilège  de  potterfur* 
feance  de  toutes  poursuites  &  iSaircs; 
<&  mettoit  ceux  qui  s'y  enroUoient  , 
fous  la  fpeciale  pfotoâionde  TEglife  ^ 
&  fous  celle  duiaint  Père.  Mais  afin 
de  la  mériter  par  un  plus  puifTant 
^2,J<*  <39oyen>  iliaccomplit  enetfèt  cetiuil 
g^    ^voit  déia  promis  par  écrit ,  de  ibii* 
j^^  mettre  ton  Royaume  au  faint  Siège. 
*  Car  dans  une  cérémonie  pubUque  il 
jremit  effeâivement  Ùl  Couronne  en- 
tre les  mains  d'un  Légat,  te  la  reprit 
de  luy%  Alors  le  faint  Père  entreprit 
jîauteBient  fa  detfènfe  comme  de  fon 
-vaflal  y  ammMa  la  charte  qu'il  avoit 
concédée  aux  Barons  ,  les  excommu- 
nia, paice  iqu'ils  ne  déferoient  pas  à 
/es  commandemens  3  &  quelque  tems 
4|xt£s  f  éagrava  la  fentence. 

Ik  ne  laiflèxcnt  pas  pour  tous  ces 
ànazliêmes  ds  pcmrfuivre  leur  cntro- 
milê  ^  A:  iè  lailurat  de  la  ville  de 
JLoadics  ic  de  qutlqucsautjvs  fhtcci  : 
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néanmoins  comme  ils  avoient  laiflc 
languir  leurs  Ctxçccz,  leurs  affaires  nVl- 
ioient  pas  trop  bien  ^  ôc  la  neceflité  les 
coHtraignoit  de  chercher  leur  falut 
dans  un  Recours  étranger.  Voilà  pour* 
quoy  ils  avoient  recoursà  Louis  j  &c 
Juy  envoyoient  offrir  la  Couronne 
Ji*  Ati^lot^xe.  Philippe  confentit  qu'il 
y  paflaft  pour  cela  9  mais  il  voulut  au- 
paravant qu'ils  luy  dorniafTent  vingt- 
3uatre  oftâges'des  plus  nobles  enfans 
u  Royaume  pour  feureté  de  fa  per- 
ipnne.  ] 

le  faint  Père  en  étant  averti  envoy^j 
jim  légat  en  France  avec  charge  de 
xiétourner  Louis  de  cette  entreprife, 
Acd'c  prier  le  Roy  Philippe  de  le  re- 
•tcnir.  Philippe  proteftade  toutxefpeâ: 
& obéîiTance  au  faint  Siège  :  mais  ré* 
pondit  qu'il  ne iDou voit  pas  impofcr 
A  fonfiis  la  necemté  de  ne  point  pour- 
iuivre  les  droits  de  fa  femme  ^  qui  ef- 
<oit  nièce  ^u  Roy  Jeam  Ainfi  Louis 
accepta  la  Couronne  d'Angleterre  ,  & 
.alla  avec  un  grand  équipage  dcf  cendre 
^n  rijQe4eTanet,  Se  de  làpaffa  à  Ion. 
lires ,  eu  il  f ut  facié  &  couronné  £b- 
iemnellement. 

Jean  exclus  de  fa  Ville  capitale  fe  ij.i£^ 
j«i«ià^VviachçftrCj&parJàfuiiciuy  ^** 


r\ 
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»aht  h  confirr  ^rccacittit  les  homm^- 
Hcnry  I.  fir  .^  Nobkflfc,  Bcde s'aflcu* 
legcs.  Lr  ,^^otrt  <îc  Londres,  le  Le- 
cette  r^^cpÔarrcfterecjetme  Prince 
aptér  i^reinontr ances ,  l  cxcomfmmiâ: 
for  J-Zes  acfteran^  :  mai  s  il  en  appclU 
^  ./^pc  ,  X  &  envoya  des .  AnK>afla-' 
y^  i  Rome  pour  défeiïdre  <bha»- 
^^i.  ]  On  pE^^avôit  pas' encorcttcHré  V 
/noycri  tî*appeltcf  au  (vtivLjp  Conci^cw 
Cependant  il  ne  ïaîflkpas  <fc  réduire  le 
pais  de  SadfcK  ,  &  toutes  les  régions 
Auftrales ,  hormis  les  places^de  Vvind^ 
for '8c  tic  15  ouvres. 

les  Atnbalïaciéurs  plaîdcren  f  «forte- 
tnent  fa.caufe  à  Rome  :  *[  i4s  rcmentrc- 
,5  reiittjue  Jean  n'avoir  j^maîsefe  Roy ,. 
„  parec  que  le  conseil  de  Ricfcard  Tavoit 
yi  condamfné  à  mort ,  &  exhéreclé  pour 
yi  Xti  attentats  8c  replions  .contre  ce 
yy  *Roy  ion  ^uveraîn  6c  contre  riffarf 
53  que  (î'aiîlcuTS  il  j  avott  eu  fciKcncc 
yy  de  mort  contre  luy  par  îcs  Paîr«  de 
,3  France  y  pour  le  cruel tneortrc  d*Ar- 
yi  tus  fbn neveu v&quemiand'mêmcîl au- 
yy  roitété Roy  légitime^  il étoit  décfectt 
yy  de  ce  dtùit ,  parce  qu'oïl  êtoit  <leve- 
35  nu  .tyran  ,  5c  que  Ja  tyrannie  etoit  îr 
^>  deilrudtiôn  de  la  ftoyauté.  Apres  cela 
yy  ilsfijcpt  voit  ^ele  R'OyaunM  d'An- 
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leterrc ,  paîfqu'il  en  croit  exclus  3  ap-  ^ 
renoit  àShnclie  fcnHne de  Louis,  ^^ 
ic  étant  filfed'Alknor  4* Angle-  ^^ 
Reine  de  Ca^ftille  Se  ùsutde  Ri-  "' 
lard&dc  Jean.  J  " 

Tandis  cjii'ïls  dilputoîcnf  îes <ïroi ts  1 1 1  ^  - 
de  JcurmaStoe y  il  ctnpioya  utilement  '" 
.ics«rn«esàcônqiierii:les  régions  d*Ef- 
i€K\  de  SuIFgIk  &  de  NorrfblicVÏ-é* 
ayantrediiités, il  revint  aflSeger  Don- 
•▼res  y  fur  ce  <|ue  fon  pcre  luy  xepro- 
ehoic  <ju*iî  avoit  împrudcmmoat  fait 
fe  cette  place  derrière  luy. 

liC  l^ape  fort  plknÇè  âe  fes  *  fia» 
grèr,  confklnt  la  (cntencc  d'eîrcom- 
manï-cation  ^u*îl  avoît  flilminée  coti- 
tre  l«y  -,  &  bl«i  que  Philippe  protef- 
fat  q^u^il  ne  luy  cionnoit  ni  aide  ni 
<on{eiI,  offrant  mime ,  fi  TEglife  lor- 
ndonnoity  de  cônfifquer  (es  tctr-cs^r 
«eanmoîns  iî  cortimanda  à  rArcbevê- 
fl^ue  de  Sens  de  le  dénoncer  anffi  'Of- 
xommnriié ,  &  démettre  la  Franc«tn 
interdit.  Mais  les  Prélats  afferafckz  à 
Meîun  déclarèrent  qu'ils  ne  defei?c- 
Taient  point  à  cette  fcntcncc  ,  s*iîs 
n'étoicnt  plus  arafpfem^nt  informez 
de  riritention  du  iaint  Pcre.  Ce  pri>- 
cedé  trop  ineerefle ,  &  ce  femble  peu 
ju Ae  ^  rayant  lieaucotip  de  la crey wcr 
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f  iiéT.  ^u  on  avoic  aux  fouverains  Pontifes 
aans  les  affaires  temporelles. 

S ur  ces  entrefaites  {  laJufticedU 
Ttne»  &  lebonheiK  de  T Angleterre, 
toute  defolce  par  ces -guerres  plus  jqu£ 
civiles  y  voulurent]  que  le  Roy  Jean  3 
^ui  rodoit  de  lieu  en  lieu  3  haïffaac 
tous /es  fujets ,  &  «étant  liàï  de  tous, 
vint  à  mourir ,  (bit  par  intemperan* 
ce ,  foit  de  poifon  ^  qui  à  ce  <iu<>a 
croit  y  luy  fut  donné  par  un  Morne; 
Illaiàa<trois  fils  en  l>as  ilge  y  Hentj^ 
JKicliard  &  Edmond. 

Lahaine  des  Anglois s'éteignit  avec 
Xavie  «  {  &  il  fut  vray  ce  que  dit  le 
proverbe  ^  mort  le  ferpent  y  mort  le 
venin.    Bien  plus  Taverfion    qu'on 
..avoit  pour  luy  fe  tourna  contre  les 
l^rançois^  tant  parce  <}ue  Louis  leur 
domioit  les  gouvernemens  èc  les  ter- 
^  les  des  Seigneurs  du  party  du  jeune 
Henry  ;  que  pour  ie  biuit  qui  counu^ 
vray  ou  faut  y  que  le  Vicomte  de  Me- 
lun  étant  à  l'article  de  la  mort  dans 
Londres  3  avoir  révélé  aux  Angjois 
que    Louis  avoir  jucé  avec  Ces  Sei- 
gneurs François  3  du  nombre  defquels 
il  étoit ,  que  lorfqu  il  feroit  maiftce 
abfolu  de  l'Angleterre ,  il  cxtermine- 
Jï)it  tous  les  Sarons  ^ui^ly  avoieoc 

appelle^ 
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appelle  y  comme  des  faAieux  &  des  iixtf. 
traîtres.  Atnfi  ]  TafFeAion  des  peu-  - 
pies  retourna  bien-toft  vers  le  jeune 
Henry  ^  qui   en  effet  ctoit leur  Sei- 
gneur naturel  ,  &  dont  l'âge   inno- 
cent leur  donnoit  def  la  compaffion  ; 
de  forte  que  les  affaires  de  ce  jeune 
Roy  commencèrent  à  fe  rétablir,  & 
par  confeqiient_  celles  de  Louis  à  fc 
ruiner.  Comme  il  vit  cjpnc  que   les 
Anglois  Tabandonnoient  l'un  après 
l'autre,  &  que  les  foudres  de  Rome 
épouventoient  fes.gens  même  ,  il  fc 
porta  à  faire  une  trêve  pour  quelques  < 
mois  avec  le  party  de  Henry.  ' 

Pendant  cette furceance  d'armes, 
il  repaffa  en  France  pour  s'aboucher 
avec  fon  pcre  :  mais  ce  Roy  crai- 
gnoitiî  fort  le  Pape,  qu'il  rcfufa  de 
le  voir ,  &  ne  conféra  avec  luy  que 
par.  perfonnes  interpofées  ;  fî  bien 
qu'il  ne  pût  pas  luy  accorder  toutp, 
l'aflîflance  dontilâvoit  befoin.  Louis 
étant  de  retour  dans  Tlfle  ,  trouva^ 
que  le  party  de(çs  ennemis  devenoit 
4e  plus  fort,  &  que  le  fien  declinoif* 
Ce  qui  acheva  de  leruinerfutque  fon 
armée  avec  les  Barons  Anglois. fut 
battue  prés  de  Lincoln  ,. enfuira  de 
.  quoy  il  fut  invefti  dans  Loudtesavcc 
Tome  IV.  Y  y 


it^^.  les  re-ftçs  de  cqttç  déroutç, 

.  H  f^lttt  àwc  pour  ayoix  libcrtl  4e 
t'çn  tetirej:  yiçôc  bagues  fauves  ^<ju'il 
twtaft  avec  Hçnry  s  &  U  pramit  8ç 
jura  iur  les  faiut$  Evangiles  ,  de  ren-»- 
dre  toutes  Icj'pUçes  qu'il  tenoit  eu 
Angleterre ,  de  ifoûruetttefe^  préten- 
tions au  jugement  de  T  EgUfe,  de  fairç 
ffs  cflforts  pQujC'phligçr  Iç  Ray  ion 

pçreà  lu  Y.  rgodte  toutes  les  terres  dç 
France  qui  avoieut  étccQnquifesCvjxlp 
Rgy  Jean;  $C  &H1  «epauvoit  pas  ob- 
tenir cela  de  luy ,  il  eugageoit  fa  foy 
qu'il  en  ferait  raifou  luyjnquxe  lorf- 
quil  viendrait  à  la  CouTQiuie.  [  Ce- 
toit  promettre,  plus  qu'il  ne  vouloir  n î 
nç  pouToit  tenir.  R^ciprqcpremeiit 
Heury  iu'Ca  de  rétablir  les  Baroos  dans 
toutes  leurs i;erre$,  ic  dans  les  droits 
^  privilèges  pour  tefquels  ils  s'étaient 
Ztmcp.  coivtrc  le  Roy  Jean.  J 

Lprfqutp  le  jeune  Henry  [  fat  fcfea 
Itabli  danis  fa  Royauté  ;>  fon  Confei) 
envoya  des  AmbaCadeurs  en  France 
Sommer  houk  de  fa  promefle»  &  re* 
demander  la  Docbé  de  Normandie , 
tç  autres  ferres  qu*on  awoit  prifes  f 
Ion  père.  Qn  leur  domna  pour  réponfe 
laconfiication  qui  en  ayoit  été  fairp 
par  le  fn^^mni  ^s  Pairs^        l 
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QuAnt  à  la  guerre  des  Albigeois,  iitf* 
tandis  que  Montfort  ailiegeoitvaine*»  *"" — ^ 
nient  la  ville  deBeaucaife^leComce  . 
Raymond  ramena  des  troupes  d'Arrai*^ 
gon ,  où  il  s'étoit  tetiré ,  Se  avec  leur 
moyen  il  fe  rétablit  en  plufieurs  de  £af 

f>laces  ,  particulièrement  dans  Toa» 
ouze ,  qu  il  rempara,  en  diligence  de 
retrancbemens  &  depalifladcs.  Mont» 
fort  y  alla'mettre leiiege  :  le  Cucchat 
rcpondoit  pas  à  Ton  attente^  aprésqu'il 
l'y  eut  tenu  fept  mois  emiers  ,  il  y  fuc 
tué  en  une-fortie.  Il  ayoït  trois  filj^ 
T  Amanlry^  Guy  &  Simon.  ]  Amauliy 
luy  fucceda  au  droit  defes conquêtes; 
Guy  eut  la  Comté  deBlgoireacaufe 
de  fa  femme  Perrenelle,  qui  en  étoit 
héritière  ,  commç  étant  fille  d'Eftien- 
nete ,  qui  1  etoit  du  Comte  Centulle  i 
Simon  fut  Comtede  Leyceftre  en  An- 
gleterre de  par  fa  grand'-mcre* 

Henry  Empereur  de  Conflantint)*  îiîyv 
pie ,  &  frère  de  Baudoiiin  y  qui  1  avoic  6c  iS^ 
été  auflî,  étoit  mort  Tan  i2i^«ayant 
régné  onze  ans.  Pierre  de  Courtenay 
Cpmte  d*Auxcrrc ,  qui  avoit  époui^ 
fa  fœur  Yolantc,  partit  cette  année  de 
France  pour  aller  prendre  cette  Cou^ 
ronne.  Enpaflantilfut  facréàRonfd 
avec  fa  femme  >  Se  s'embarqua  huif 
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J2i8.  jours  après  pour  paffcr  en  Grèce  :  mais 
comme  iLtraveribit  la  The  (Talie  Tous 
un  fauf -conduit  de  Théodore  Com» 
,  ncne  ,  il  fut  fait  prisonnier  par  ce  per- 
fide y  qui  tua  la  plupart  des  Seigneurs 
de  rafui,te  ,&  Tayant  détenu  trois  ou. 

Îruatrc  ans ,  le  fit  maflacrer.  Yolantc 
emme  héroïque  gouyeraa  .deux  ans 
l'Empire  après  fa  mort  ^  ducant  Icf- 
quels  les  Seigneurs  envoyèrent  oflxfr 
TEmpire  à  Philippe  Comte  de  Ne- 
mours fon  filsaifne  ;  mais  il  s'excufa 
de  Taccepter  ,  &  çeda  volontiers  cet 
honneur  trop  périlleux  à  Robert  fon 
frère  puifné^ 
j  1 1 9.        Amaulry  n'étoît  pas  aflezfort  pour 
iiiaiiitenir  {es  conquêtes  en  Langue- 
doc :  le  Roy  raffifta  preniierement  de 
^00.  hommes  d^armjps ,  &  de  1.0000^ 
hommes  d^infanterie.  Ces  forces  n'é- 
tant pas  encore  fuffifantes  de  rétablir 
fcs  affaires ,  le  Prince  î-ouis  à  1  inftan- 
tc  prière  du  Pape,  entreprit  cette  ex- 
pédition pour  la  féconde  fois.  Il  réiif- 
fit  hcureuferoent  en  la  prjfe  de  Mar*^ 
mande  fu^r  la  .Garonne ,  &  de  quelr 
ques  autres 'places  de  la  Comté  d'A- 
genois  [  qui  appartcnoit  au  Toulour 
2ain  s  !)iais  fon  bonheur  cchoiia  de- 
%4nt  Toulouse.  Y  ayanfmislç  ficgc 
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îl  la  bâtit  avec  grande  force  d'artille- 
rie 5  mais  il  n*y  avança  pas  beaucoup. 
Ce  <5ui/auva  fon  honneur  >  fut  qu'il 
quitta  cette  cntrcprife  pour  obeïr  aut 
ordres  du  ]  Rojr  fonpere  ;  il  le  rapell«c 
fur  la  craintcqu'il  avoit  que  les  trou- 
bles qui  étoientfurvenusen  Bretagne^, 
ne  fiîflent  fufcitez  par  les  Ahglois  y 
pour  rallumer  enfuitè  un  plus  grand 
feu  dans  la  France. 

Voicy  ce  quec'étoit  :  les  Comtes  ni 8. 
Safcmon  &  Conan,  que  le  Pue  Pierre  iii^. 
aVoit  injuftement  dcpoiiillcz  de  toui' &20. 
leurs  biens ,  s  étant  retirez  dans  les  """"'^ 
forefts  ,  ravageoient  fon  pars  avec  des 
btodîts  qu'ils  avoîent  ramaflcz  j  Se  au 
même  temps  les  Barons  s'etoicnt  ré- 
voltez contre  luy ,  à  caufe  qu'il  you- 
loi  t  s'arroger  la  garde- noble  des  Gen- 
tîlshommes  orphelins  jufques  à  ce  qu'- 
ils euflent  atteint  l'âge  de  vingt  ans. 
ris  avoientdonc  fait  ligue  enfemble,. 
&  s'ctoieht  joints  avec  Amaulry  Sei- 
gneur de  Craon ,  fort  puiflarit  en  al- 
liances &en  amis  ,  qui  luy  avoitdc- 
claré  la  guerre  pour  certain  Château 
que  ce  Duc  avoit  ufurpé  fur  luy.  Cette 

2uerellecompliquéede  divers  intérêts, 
ura  plus  de  deux  ans ,  &  ne  prit  fin 
que  par  une  grande  bataille  qui  fc 

Yyiij 
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izi©.  donna  prés  de  Château-brianr.  Le 
^— —  Duc  ,  quoique  le  pKi5  foiMc  en  nom- 
bre d'hommes ,  y.  gAgna  la  viétoirc, 
&  fit  Amaulry  prifonnicr.  Les  Barons 
ne  furent  pas  û  abbitus  de  cette  fan- 
glante  perte  ,  qu'ils  ne  conjtinuafleût 
encore  la  guerre  durantquelques  moisi 
mais  c'étoit  feulement  pour  obtenir 
de  meilleures  conditions. 

La  trêve  avant  étc  proïoncéc  avec 
les  Ang  lois  >  la  France  |oiiitaun  cal- 
me de  troi;  ou  quatre  ans  y  pendant 
lefqucls  Philippe  s'occupa  à  faire  cIo- 
st  de  murailles  ^  agrandir  ^  fortifier  y 
paver  &  accommoder  de  ponts  &  de 
chaulTccs  toutes  les  Villes  de  fon  do- 
maine ^  faii^ant  toutes  ces  dépenfesde 
ion  propre  fonds ,  fans  exiger  pour 
cela  aucuns  aides ^ni  aucunes  corvées 
de  Ces  jujets ,  &  payant  fort  équitable- 
ment  toutes  les  terres  8c  maifons  des 
particuliers  qu'il  étoit  obligé  de  pren- 
dre pour  faire  ces  ouvrages  publics. 
L'an  I Z2  2 .  une prodigieufe  Come- 
T 2 1 X.  te  jparut  au  ciel  -,  &  foit  qu'elle  en  fuft 
Se  XI*  le  jhgne ,  ou  qu'elle  en  fuit  la  caufe  ,  & 
""- peut-être  ni  l'un  ni  l'autre  ,  une  fiè- 
vre quarte  attaqua  le  Roy  Philippe  , 
&  le  tenant  en  langueur  prés  d'un  an, 
creufa.peu  à  peu  fontombeau* 
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Amaulrydc  Montfort  avoitôffett 
nu  Ptince  Louis  de  luy  ccdêt  toutes  1 
£ts  conquêtes  du  Languedoc:  msaiSi 
Philippe  connoiflant  k  fart  té  de  tbh 
ûU  trop  délicate ,  fi'airoit  pûcou/eiî-  . 
Tir  qu  il  fe  ehargêart  d'une  guertc  fi 
fatigante.  Cependant  le  Pape  &  les 
Ecclefiaftiques  preiGfoienttoujôuris  que 
Ton  achevaft  d  exterttiîncif  Ces  héréti- 
ques 5  qui  s'en  preiioient  fans  tcfpcdt 
à  leurs  biens  &  à  leurs  perfônncs.  Oti 
avoit  donc  conToqué  àParîsune  gran- 
de  Aflemblée  de  Prélats  &  de  Sei- 

;neurs  pour  terminer  cette  affaire.. 

féan  Roy  de  Jerufalctn  &  le  Leg^t 
-du  Pape  Y  affîftoient  :  Philippe  tout 
malade  qu'il  étôit ,  voulut  s'y  trouver, 
&  partit  exprés  du  Chitcau  de  Pâcjr 
fur  Epte  ,ou  il  fe  divertiflbit.  Com- 
me il  fut  arrivé  à  Mantes ,  fon  mal 
redoubla  fi  fort  qu'il  fut  contraint  de 
demeurer  là ,  .Se  quelques  jours  après  ' 
il  y  rendit  Tamele  25.  de  JuilletUe 
Taniizj. 

Le  cours  de  fa  vie  fut  de  cinquante.  1215. 
huit  ans,  celuy  de  fon  règne  depuis  fon  — ^- 
couronnement  ,  de  quarante-quatre. 
Son  tombeau  eft  à  faint  Denis ,  où  fon 
corps  fut  porté  avec  grande  cérémo- 
nie. Par  fon  teftament  fait  dés  l'année 

w  r  •  •  •  . 
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précédente,  il  ordonna  qu'il feroirmÎ! 

jj  joooo.liv.ou  2  j  060.  marcs  d'argent 

jj  a  40.  fols  au  marc  ,  entre  les  mains  de 

jj  Tes  exécuteurs ,  pour  tcftitucr  à  ceux 

,j  auxquels  il  fetrouvcroit  avoitptisoti 

w     jjdéEcnuinjallcmcnt quelque  chofc.   Il 

M?  j,  legus  auffi  dix  mille  francs  à  la  Reine 

jj  Ilcmburge  fon  époufe à  Louis 

jj  fon  fils,  pour  employer  à  ladéfcnfedu 
„  Royaume,&non  àautrcufagejjjjoo- 
„  marcs  au  Roy  de  Jerufalem  ,  2000. 
,.  aux  Templiers, ficaucant aux  Hofpi- 
„  taliers  pour  le  recouvrement  de  la 
"„  Terre-fainte  ,11.  mille  livresparîfîs 
„  aux  pauvres  orphelins, veuves  &  le- 
„  preux  ,&  vingt  mille  à  Amaulry  de 
„  Montfort  pour  racheter  fa  femme  & 
j,  fcs  enfans  d'entre  les  maios  des  AI- 
„  bigcois. 
iiiî.        I'  époufa  trois  femmes,  ifabelle 

■ fillede  Baudoiiin  IV.  Comte deHay- 

.  naut[&  de  Flandre,]  Ifcmburgefîilc 
deVvaldcmar  le  Grand  Roy  de  Da- 
liemarc,  &  Agnès  filledcBertoM  Duc 
dcMeraiiie.  Delà  première  il  ne  luy 
rcftoic  ftucun  enfant  que-le  Prince 
Louis,  qui  régna  j  delà  féconde  il 
n'eu  eut  point  du  tout,  mais  il  en  avoit 
deuxd'Agncs*,  fçavoir  Philippe  [fur- 
nommé  Hurpel,]  quieutlaComtédc 
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BduIognCyparGc  qu'ilenépoùfa  The-  laij 
ritiere,  qui  étoit  Mahauldou  Ma-    _    ^ 
thrlde  ,  fille  du  malheureux.  Renaud 
de  Dammartin-,  &  Marie  qui  fut  con^ 
jointe  en  premières  nopccs  Tàn  i2C^. 
avec  Philippe  Comte  de  Namur  ,  Se 
en   fécondes  Tan   12 12.  avec  Henry 
IV,. Comte  de  Louvain,&  Duc  dé 
Brabant. 

Il  eut  aufîî  un  dis  naturel  nomm6 
Pierre  Chariot ,  qui  fut  Tteforier  de 
l'Eglife  de  Tours  ,.  &  après  Evoque 
de  Noyon^ 

E)e  tous  les  Rois  de  tatroifiéme  li- 
gnee^  c'cftluyqui  a  le  plus  acquis  de 
terres  à  la  Couronne  >  &  le  plus  de 
puiflance  aux  Rois  fes  fucceueurs  : 
car  il  arracha  la  Normandie  ,  les 
Comtez  d'Anjou  &  du  Mayne,  la 
Tourainc  >  le  Berry  &  le  Poitou  à 
Jean  fans  Terre  ;  il  ne  contribua  pas 
peu  de  fon  côré  à  rabaiffement  du 
Comte  de  Toulou2e:&  parla  ruine 
de  ces  deux  puilfans  Princes  ,  il  ôta 
le  contrepoids  qui  balançpit  fon  au- 
torité dans  le  Royaume-  Apres  cela 
il  accoutuma  plus  facilement  les 
Grands  aure(peâ&à  la  crainte ^  Se 
les  peuples  à  fe  laiflcr  charger  beau- 
coup plus  qu'ils  ne  Tavoient  été  par 
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iTizj-*' fcs  predeccflcurs.  L<?s  François  luy 
"  ■  donnerefit  I«  nom  de  C  o  m  c^u  b- 
K  AHT  y  Paul  Emile  Ta  rendu  en  La- 
tin par  c'eïuy  d*AvG0STiys  ,  qui  a 
femblé  fi  beau  à  tous  ceux  qui  ont  écrit 
depuis  lujr ,  qu  iïs  Tonc  retenu ,  &  ont 
prerqueapoli  Tautre*^ 

Uétoit  bien  fait  de  (a  perlonne& 
fans  aucun  défaut  corporel  ,  hormis 
eu'il  avoir  un  »il  i  demi  offufqué  d'un 

^         .  dragon  ;  à  caufedc  cela  quelques  Au- 

&  B(h:T'^^^^^  Italiens  font  appelle  le  Borgne. 

^'«  [  Il  felaiflbît  quelquefois  emporter  à 

fa  colère ,  Se  donnoit  plus  à  la  paflîon 
qu'à  la  raifon  s  il  fe  mencroit  auffi  un 
peu  plus  enclin  à  la  fcvertté  qu'à  la 
inifericorde  j  &  Tavarice  eut  beau« 
coup  départ  aux  trop  grandes  levées 
ue  la  neceffité  de  fes  affaires  luy  fai- 
oit  prendre  fur  fcs  peuples.  ]  Du  refte 
il  croit  8c  brave  Chevalier  ,  &  ex- 
cellent Capitaine  ,  laborieux  &  ac- 
tif,  heureux  en  fes  entreprifes , parce 
qu'il  entreprenoit  arec  confeil,  & 
cxecuroit  avec  célérité  &  chaleur  ; 
tres-fagc  politique  qui  fçavoit  em- 
ployer oô  il  le  raloit  lescarelTcs,  les 
menaces ,  les  récompenfes  6c  les  châ- 
timenss  fplendide  Se  magnifique  dans 
les  grandes  occafîons  ;  fort  charitable 
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€nvers  k$  pauvres  \  tres-zclé  pour  la  izij 

îuftice  entre  fes  fujcts ,  &  non  moins 

pour  la  Religion  ,  ayant  autant  de 
foin  de  conferver  fa  pureté  de  fa  Foy 
par  l'extirpation  des  hcrefies,  &  de 
défendre  les  biens  &  la  liberté  des^ 
£cclefiafti<|ues  contre  lesufurpateurs^ 
que  de  maintenir  fes  droitS'  &c  rhon-^ 
neur  defaCouronnCr 

[  Le  Poète  Guillaume  le  Breronqui 
a  décrit  fa  vie  en  vers  ,  fa  couronne  par 
f'apothcofe  de  ce  Prince.  Un  Gentil- 
homme, dit-il,de  la  ville  de  Segnia,ou 
pour  lors  le  Pape  faifoit  fon  iê|our^  Se 
danslamaifon  duquel  le  grand  Péni- 
tencier étoit  logé>  étant  malade  àU 
mort  y  de  forte  qia'il  avoir  reçu  T.E»^ 
trcme-On^kion ,  vit  apparoître  devant 
luy  un  bon  Saint  couvert  d'une  robe 
rouge,  tout  entouré  d'Anges refplcn- 
diflans,  &  qui  avoit  à  Ces  cotez  un  Roi 
"  avec  àts  vêtemcn»  d'une  Iumineufe& 
éclatante  blancheur.  Le  Saint  f  ayant 
abordé ,  luy  déclataqu'ilétoit  le  Mar- 
m  S.  Denis,  6c  eeluy  qu'il  voyoità 
fts  cotez ,  Philippe  Roy  de  France  , 

Ïui  vcnoit  de  rendre  l*arae.  Quand  ilfe 
it  Élit  connoître ,  if  luy  en^ignit 
d'aller  trouver  le  grand  Pénitencier  ,, 
&  de  luy  dire  qu  il  donnât  rabfolutio» 
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Ï2:iy»  ace  Roy  par  le  pouvoir  qu'il  en'avoît? 
-*■  du  S.  Peré,  &<ju'il  cekbrât  laMeffc 
àfon  intention,  &  le  recommandât  à 
Dieu  dafis  fes  prières  pour  obtenir  lé 
pardon  de  fes  fautes  vénielles.  Le  Gen-» 
tilhomme  s'cxcufa  de  cette  comniiflîon,* 
fur  ce  que  fa  maladie  lu^  otoit  le  mou- 
vement &prL'fq[ue  Tufage  de  la  langue, 
&que d^ailleursil  n'étoi'tpas afTez'au-» 
torifé  pour  faire  croire  une  chofe  fi 
fuî-prenante.  Là-deflus  le  Saint  Vu'f 
répondit  que  Dieu  luy  rendpit  fa  fan-^ 
té  entière  &  parfaite,  &  Taflura  qud 
Ce  miracle  confirmeroit  foh  rapport, 
&  le  rendroit  digne  de  foy .  De  fait  aii 
ftichie  motnemf  il  fe  trouva  parfaite- 
ment guéri  5  &  de  ce  pas  il  alla  conter 
fa  vifion  au  Pénitencier  &  au  S.  Père.]' 
'  Il  eft  bon  de  remarquer  que  de  fort 
règne,  8c  de  celuy  de  fou  pcre  &  de 
fon  ayeiil ,  il  y  avoit  cinq  grande» 

>J4  Charges  de  la  Couronne  ,  fçavoir  de 
Jrand-  Senechal,  en  Larin  Dapifer ^ 
[e  Grand  Chann>ri^,  de  Bôutciller, 
de  Conneftable  &  de  Chancelier.  Je 
crroy  qu'il  ctoir  au  pouvoir  du  Roy  de 
les  donner,  &  de  lesôtet;  jcnelçajr 
pas  avec  quelle  formalité  il  le  fai/oir, 
ni  fi  les  Grands  de  l'Etat  &  le  Parle 
iftent,-  ou  aflembléc  générale  des  Pre" 
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lats  &c  des  Seigneurs  avoient  part  ^ 
cette  nomination.  îk^Iais  jefçay  bien 
qu'elles  n'étoieiir  paj  perpetuelJeSj  & 
qu'elles  rciïembloient  ^n  quelque  fa-- 
çon  à  des  Commiflions  pljurôr  qu'à  des 
Charges ,  ^ue  néanmoins  Içxuf  fonc- 
tion ctoit  il  ne^ccflaîre,  qii*il  filoiç 
que  ceu^qui^n  étpientjceyetus  iîgnaf-^ 
fçnt  à  tous  les  aâçs  ijctiporrans  j  enfortc 
qu^'  quand  une  de  cesp^ccsétoit  va- 
cante j  onne  manquoi  t  pas  *  de  le  met*-  *Ouy 
tre  au  bas  de  la  oiecç..  ^  \"'ainc 

L'auteur  de  îa  yîe  des    Miniftre^  Cancei- 
d*Eftat  a.fortcuricufcnient remarqué,  !i"'V* 
que  U  Çhaj'gc  (de  Çonneftable  a"  etç  bucicuU. 
démembrée. dp  pelle  de  Grand-Senef-  "j°io/^' 
çlial  y  &  celle  de  Grand  Chambellan 
de  celle  jde   Grand-Chambrier.  Que 
Iç  Çrand-CJuarnbellan  avoir  le  manie- 
ment des  trefors  du   Roy  -,  &  que  la 
Çhargp.de jPpnneilable  n'eut  le  com- 
iTjandemçiK  fur  le^  arhiées  que  ycrs  l'an 
1218.  apiésque  Philippe  Augufteeut 
Ipng -temps  lai fle    vaquer   celte    de 
Çrand-Senefchal ,  pour  la  faire  périr    . 
comme  je  çroy^  parce  qu'clleétoit  trop 
puiiTante*  [  Cettç  Charge  avoir  été 
rendue  héréditaire  pour  les  Comtes 
d'Anjou  j  mais  comme  ils  étoientafr     ' 
fez  grands  Seigneurs  pour  tenir  kujr 
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4225.  Cour  à  part,  ils  méprifoicntdc  fui* 
'^■"^   vrc  celle  du  Roy  -,  de  forte  qu*il  don- 
noit  cette  Charge  à  quelque  Gentil- 
homme qualifié  qui  en  fàifoit  le  fer- 
vice  ordinaire.  Toutefois  ils  fcrcfcr* 
Terent  Thonneur  d'en  fitire  les  fonc- 
'tions  aux  grandes  cérémonies.  Mais 
i la  lin  elfe  s'anéantit  tout  à  fait.] 
Je  ije  puis  pas  dire  commenta  Celle  de 
Chancelier  fut  la  dernière  des  cinq 
en  pouvoir  Se  en  dignité,  jufqu*àcç 
^uc  frère  Guerin  Chevalier  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  »  6c  en  fuite  Evêaue  de 
Sehlis  ,  luy  donna  beaucoup  plus  de 
luftre»  &  un  plus  grand  rang  qu'elle 
n*avoit.  Il  n*en  fut  pourveu  que  pai: 
le  Roy  Louis  VIII.  après  ivoir  tenu 
les  fceaux  13*  ans  durant ,  la  Cfaan« 
celler  ie  ay  an  tjête  vacante  poidant  tout 
ce  temps-là. 

&^  Sur  la  fin  de  ce  règne  les  famîHcs 
commencèrent  à  avoir  des  fufnoms  fi« 
s:es  &i  héréditaires.  Les  Seigneurs  & 
les  Gentilbonmies  les  prenoient  le  plus 
fouvent  des  terres  qu  ils  po^edoient^ 
les  gens  de  lettres  ,  du  lieu  de  leur 
luiflance  ^  les  Juifs  quand  ils  fe  con* 
vertiflbicnt  j,  comme  auffi  les  riches 
Marchanda  ^^  de  la  ville  de  leur  de- 
meure ordinaire»  C^a^t  à  ce  qui  a 


pHiLiFPS  II. Roy  XLL     543 
4onnc  <içs  fuxnoms  aux  aurrçs  Totu,-  j^  2 j * 
riets ,  c'a  cté  auxuns  la  couleur  ou  la  "j^ 
xuaniçrp  du  ppil  ,  Thabitude  ou  k$    ^JP 
défauts  du  corps  ^  lafaçon  des  habits» 

ou  l'âge  1  aux  autres  bprofeflton^  l'of- 
fice ^  le  mejdier  ;  à  i|ueu}ues^ns  leur^^ 
bonnes  4>u  niauyài^çs^^ualkez  »  à  plu^ 
fiçuTs  la  ProyinciS  jou  le  lieu  de  leur 
xiaifiaxice*  ^ais  pour  la  plus  grande 
partie  ç'arétè  quelque  »om  propre  qui 
çtoit  ordinaire  daqs  leur  famille  ,ou 
même  quelque  fobriquet  >  qui  a  pafle 
à  leurs  dejCjcendans.  Je  nf  aflure  que 
qui  voudra  examiner  tous  .ces  chefs  leip 
parement  ^  avquesa  qu'il  ;>e  fHpn  peut 
^uerc  trouver  d'autres^ 
,  Dan^  Jtout  ce  fiecle  il  re£M  en  Fran«  Zepu,. 
ce  deux  m^^J9  <re^- cruels^  mais  qui 
n'y  étoient  pus  nouveaux  ^  la  lèpre  Se 
Tufure  s  Tun  infe,â:oitlcs^orps ,  l'au- 
tre ruinoit  les  |ajBîiUe«.  On  fcparoit 
exaâ:Qment  de  toute  Ibcieté  ceux  qui 
écoieàt  atteints  de  la  lèpre ,  on  les  cixr 
fermoir  dans  des  lieux  écartez  loin  de 
l'habitation  dcsiiommes^mais  pourtant 
•prés  dosgrands^cheinins.  Le  nombre 
^'çu  augmenta  jG  fort  aquil  n'yavoit 
ni  ville  ni  bourgade  qui  ne  fuftobli* 
géc  de  bâtir  un  hôpital  pour  le$  retir 
^çr •  On  noQUOQit  ç^s  p[iaifon^  l^4dr0» 
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tli).  ri  f  ,&les  Icprcux  Ladres  y  àcaufcdc 

S.  l-azarc,  le  patron  des  pauvres  & 

des  langui-flans  ,  que  le  vulgaire  pa^ 
corruption  appelloit  "S'.  Ladre.  Or  les 

fondations  publiques  ,  les  dons  qu'y 
•faifbientlesparens.de  ceux  qui  cf- 
tdient  affliger  de  cernai ,  les  aumônes 
des  particuliers  ,  &  avec  cela  les  im- 
munltez  &  les  privilèges  que  le  Roy 
&  TEglife  accordèrent  à  cts  mifera- 
bles  ,  les  mirent  fi  à  leur  aife,  qua- 
-vec  le  temps  ils  devinrent  plus  dignes 
<l'envie  que  de  pitié ,  au  moins  à  1  Re- 
gard du  menu  peuple.  On  les  açcu- 
4xÀtàt  mener  une  vie  pleine  de  débor- 
demens  ,  &  ^quelquefois  de  crimes  ; 
aufli  quand  ils  en  étoient  convaincus 
on  les  brûloit  tout  vifs  ,  afin  que  le 
feu  purifiaft  tout  enfcmble  Tinfedlion 
du  corps  &  celle  de  Taine.  J'ay  lu 
<ju'ilyavpit  des  hommes  qui  appre- 
hendoîent  fi  fort  cette  vilaine  &hon- 
teufe  maladie ,  qu'ils  fé  f aifoient  cou- 
per pour  s'en  prcfcrver. 
I^fures,  Les  ufuresctoient  fort  communes, 
&  encore  plus  exceffives:  les  Juifs  les 
exerçoient  avec  tant  de  cruauté,  qu  ils 
ne  s'en  prenoient  pas  feulement  aux 
biens  pour  avoir  payement  ,mais  auffi 
«jx  perfonnc5<  ils  îcs  reduifoient  en 

fervitucic 
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fervitude  ,  &  les  tourmcntoienic  en  1223 

leurs  corps,  pour  les  contraindre  de  

judaïfer.  Les  Papes  fe  mirent  fouvent 
en  devoir  de  les  reprimer ,  mais  ce  fut 
en  vain  :  car  les  Princes ,  &  entr'autres 
le  Roy  Philippe,   les   foûtenoient, 
parce  qu'ils  en.  tiroient  tribut  pour 
permettre  ces  exadions,  Ôc  qu'avec 
cela  ils  pouvoient  à  leur  befoin  dé- 
gorger ces  fangfuës  quand  elles  ctoicnt 
trop  pleines,    [  On  leur  permettoit 
de  poflcder  des- biens  fonds;  ils  en 
avoient  beaucoup  ;  &  comme  leur  in- 
duftrie  &  l'argent  dont  prefquc  eux 
feuls  avoient  le  commerce ,  leur  don- 
noient  de  grands  avantages ,  il  eft  a 
croire  que  s  ils  eùflent  fceu  modérer 
cette  haine   enragée  qu'ils  ont  tou- 
jours eue   cofitre  les  Chreftiens,  Sc 
vivre  plus  doucement  avec  eux  ,  ils 
fe  fufTent  rendus  maîtres  d'une  boxme 
partie  du  Royaume.] 

Fin  dn  Tomt  qnattt. 
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martyre,  119^8.15^. 

'jibelardjOM  Abailard (  Pierre  )  Bre- 
ton de  naiffance  ,  grand  Philofo- 
-     phe  &  fort  bel  efprit,  difputant 
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&fHiv.}i.  33.  4^.c^/«/t'.Samorr^ 
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La  Couronne  d'Angleterre  offerte 
à  Loiiîs  VII.  du  vivant  de  Philip 
K  II.  fon  pcrc ,  J ^5.  &  fmv.  La 
fonheur  de  l'Angleterre,  528.  & 

\Anj0H.  Honneurs  attribuez  aux  Coro. 
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nées,  '^  4}3« 

BsndifHin  f^.  fils  de  Guy  de  Lufignaa 
&  de  Sibille  fœur.de  Baudouin  le 
Ladre,  li^même&^^^, 

MelÀ  m..  Roy  de  Hongrie,  408. 42}, 

BeUc  ,  Château  ,  141. 

S.Benoifi.  Difpute  fur  la  pofleifion 
ducorpsde ce  Saint,  301. 

Berenger  III.  fils  d'Adclbett ,  Mar-« 
quis d'Yvrée s'empare  de  l'Italie, 
^l.l^.  &  fuiv.  «ft  proclamé  Roy 

-  avec  fon  fils  aîné,  15.  27.  &fuiv. 
37.  4^.  &.Juiv.  Sa  prifon  &  fa 
mort,  •  50. 

Berengtr^  premier  Auteur  de  la  fefte 
des  Sacramentaires  ^  27^.  &  fuiv. 
Sapenircncc,  27  J« 

Bernard^  Comte  de  Senlis  ,  15.  Son 
adrcflepourconfcrvcr  la  Norman- 
die à  fon  neveu ,  i€^&  fuiv. 

S.  Bernard  mi.  339.  3^0.  3^.  3^3. 

374'37ï- 
Frcrc  Bernard  Hcrmite  du   Bois  de 

Vincennes,  &  fon  grand  crédita 

la  Cour ,  ^  42a  440.  441» 

^^r^tf  ,  féconde  femme  du  Roy  Ro- 
bert, 1}^.  Elle eft  répudiée  ,    141. 

i^r/A(? ,  femme  de  Philippe  I.  227. 
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3^1. 

S.  JeatJ^  Suppofition  de  fon  Chef,i54. 

3ean  VllI.  Pape  arrête  prifonnier, 
&  cnfuire réfugie  en  France  j  415. 

Jean  XIJ.  Pape  avant  l'âge  de  18.  ans 
47  onluy  fait  fon  procès  ,\  48.  49* 
Ses cruaurez,  la-mêwe^  Sa  mort, 
50.  Premier  Pape  qiii  ait  change 
Ion  nom  à  fa  promotion,  là-même^ 

Jean  XI IL  Chaffc  de  Rome  &  en- 
voyé en  exil ,    .  51.  52- 

Jean- fans-terre^  troifiéme  fils  de  Hciv 
ry  II.  Roy  d'Angleterre  prend 
les  armes   contre  fon  pcre,  438. 

454-    455-  ^  Z^^*^-  4^9'  &  fuiv. 

j^'f^,  480. 487.  &  fniv.jfipjHa  j  17. 

Sa  mort,  ^  52,8. 

Jeanne,  fille  aînée  &  héritière  de 
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Baudouin  V  •Comte  dcFlandriWjjil. 

J  er^faUm.Commcnccmcnt  duRoyau- 
me  de  Jerufalem,  249.  Sa  fin  ^  434. 
Laconftcrnationdccette  Ville  aux 

•  approches  de  Richard  Roi  d'An- 
gleterre 3  '  ,         445* 

Ignorance  du  dixième ficclc^  ii^.  122. 

123. 
Imbert  ,    Seigneur    de   Beaujcu   cil 

Lyonnois ,  perfecuteur  des  Ecclc- 

çléfïaftiqaes ,  .    415* 

Jmvudicitc  régnant   a  mafijue  levé 

dans  la  France,  ^  477» 

Jnnacent  III.  Pape,  Prélat  d'un  grand 

courage  &  d'un  grand  mérite,  45^ 4 • 

4>5-  50I'  5^^'  î"^*'  5^4'  &  fi^i"^»' 
In  qHifitifn ,  &  fes  rigueurs ,        4^7*^ 
Interdit  en   Angleterre  ,  49^.  508. 

Rigueur  d'un     interdit    fulminé 

contre  la  France,  474*475* 

Jorjglenrs  chaflcz  de  France ,       420. 
Jrene  ,  fille  d'Ifaac    Empereur  de 

Conftantlnople ,  442. 

Ifabean^  fille  unique  d'Aymar  Comte 
-    d'Angoulcmefic  d'Alix  de  CourtC' 

nay, ravie  à  Hugues  le  Brun  Comte 

de  la  Marche,  47>* 

Ifahelle-Alix  ^    fille  de    Guillaume 
.    Comte  de  Hainaultj  &  femme  d« 

Philippe- Augufte ,  405. 452.  45^. 
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ffeniberge  ,  fœùr  de  Canut  IV.  Roy 
'    de  Dannemarc ,  &  féconde  fennnc 
•    de  Philippe- Augufte,  4  j7;  Répu- 
diée, 458-  47Î.  &  fuiv.  Rappelles 
&rcprifc,  47^, 

Juifs.   Grande  querelle  au  fujct  des 
Juifs,  413.    Ils  font  chàflc2  de   ' 
France ,  fc  leurs  biens  font  confif- 
qùez ,  Ik-même  &  424.  Juifs ,  ori- 
'    gine  de  Tufure  &  de  la  malt&te^ 

4^4-  474-  544- 

L. 

LA  D  R  E  &  ladreries ,    543.  ^44, 
Lambert  i  &lsdeGifelbcrt.  Voïce 
Régnier. 

Jjamhert^Rls  de  Guy  3  Empereur, 

meurt,  5t. 

Z/^;;j^r4;^p.*  j^ van tage  qu'il  remporta 

furBerenger,  150.281* 

Langres.    Grands   troubles  dans  le 

Clergé  de  Langres,  itf^* 

Légats  des  Papes  en  France ,  &  comt 

ment  ils  y^  furent  introduits,  285. 

&  fuiv. 
Lton  Pape  en  Guerre  avec  les  Nor» 

mands  en  Italie,  loj,  &  fninf.       •  . 
Leoteric  y  Archevêque  de  Sens,  & 
'  les  épreuves  qu'il    demandoit  fur 
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tées du  levant ,  4Î3-  C^  j^v^ 

Leutardy  païTan  fanatique,  foûIxe<^ 
rcfie  &  défcfpoir  ,  275. 

Lombards  y  Auteurs  de  Tufure  prati- 
quée dans  la  France ,  477» 

JLorraifH  ,  cédée  à  Othon  11.  à  con-. 
ditîon,  ^4.  Origine  des  Prince» 
Lorrains  d  au jourd'huy  ,      jy,  5*. 

JLotaire  ,  fils  de  Hugues  Roi  d'halic, 
^'-€•11*  Samort,  aj. 

Notaire ,  fils  &  fuccefleur  de  Loiiis 
d'Outremer,  31.  35.  &  fuiv.  41^ 

.  47. C^yî#/>vSon  mariage,  5g,  Ses 
prétentions  fur  la  Lorraine,  61.  & 
fiiiv.  ^8.  ^^*Sft  naort,70.  Sonélo- 

%^y  71* 

l^His  d'Outremer,  filsde  Charles  le 

Simple,  &de  la  Reine  Ogine,  3» 

Son  avènement  à  la  Couronne,  4. 

&  fHtv.  Sa  mort,  3e.  ^i. 

Lokis  le  Fainéant  ,fon  couronnement 
du  vivant  de  fon  père  ,  &  fon  ave- 
nement  à  la  Couronne,  €%.  73.  Il 
cft  enlevé  par  Charles  de  Lorraine 
fon  oncle,  ^4.  Samort  8c  fafepul- 
ture,  là'meme&  75. 

Louis  le  Gros  ,défigné  Roi  par  Phi-^ 
lippe  I.  fon  pcrc ,  257.  Ses  faits  df 


-DES    MATIERE!     511 
juftice^  251»  Son  voyage  en  An- 

-    gletcrre,  1^0^ 

Lxikis  y  fils  de  Henri  I.&  de  Berthe 
fille  de  Florent  I.  Comte  de  ^Hol- 
lande, 117.133» 

Jjokis  F/.dit  leGrôSj}07.é'y^/V-Faic 
couronner fon  fils  Philippe,    334* 

.  &  celui*ci" étant  mort,  il  met  en 
■fa  place  Louis  le  jeune  fon  autre 
fils,  340.  c^y«/i/»  Sa  mort,  347* 

.      &  fHtV.      . 

Louis  ni.  fils  puîné  &  fucceffeu» 
de  Louis  le  Gros,  340»  355.  31^3. 
370. 391.  Sa  mort-,  40^,  &  faiv. 

hokis  F IIL  Sa.  naiflance  fut  ua 
grand  fujetde  joye  aux  François, 
432.  507.    &  fhiv.   La  Couronne 
d'Angleterre luy  cft offerte ,  fij^c?'. 
fniv,  Eft  excommunié  par  le  pape, 

Lucia^c ^(cmmc  de  Loiiis  le  Gros  , 
2  éTz.  répudiée  >  2^5. 

Lmt garde ,  première  femme  du  Roî 
Robert,  1^8*  139. 

i/»/V(?//',  fils  de  l'Empereur  Othon  le 
Grand  ,rebellcà  Ion  père,  30.  Sa 
mort,  4^. 

Lune*  Déplacement  prodigieux  de  la 
Lune,    -  4^7. 

De,  Lufignan  (  Guy  )  tuteur  de  fon 
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fils  qui  étoit  Roi  Ac  JerufalcB' 
par  Ton  oncle  maternel ,  43  4-  ar- 
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M. 

MA  c  H  M  H  T,  Roi  de  Perfc  fub- 
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A4dillez.ais.  Fondation  de  l'Abbaye 
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jMandàt  pratiqué   par  les    Rois  de 
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Manichienscn  France,  15 ir  &  fkiv, 

174.  &  fkiif.  ^60.  j 

JManufl ,  Empereur  de  Grèce.    Ses 
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473.  Sa  mort ,  47^. 

Marie  y   fille  de  Philippe- Auguftc, 
.    &  fcs  deux  mariages ,  537, 

De  Marie  (  Thomas  )  Seigneur  de 
Coucy,  fcs  facrileges&  briganda- 
ges ,  315.  31^.  Sa  mort,  }3j. 
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-    more,  39^* 
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J4ilff  i  Seigneur  de  Montlhery ,  %€U 
.  MiUriy  Vicomte  dp  Troye,  313;.  à' 

,  'fniv. 

Milon^  Legîit  du  pape^      498»  503, 
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De  Montmorency    (  Bouchard  ;  & 

'  fon  différend  avec  leïf  Moines  de  5» 
Denys,,    ^  258.25^. 

JDjî  Mo^mm»%  (  MMmeié)  47?^ 
18^ 
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JN^icephore ,  Empereur  des  Grecs  ;  fa 

lacfae  cruauté,  51. 53.  Sa  mort, /4- 

f\ • 

même* 

logent.  Bataille  en  Tair  prés  de  cette 

.    Ville  au  Perche,  ^  451. 

27#r^.  Rois  du  Nord  en  France,!  j». 

Normands  encore  idolâtres,  13.  14. 
Leurfureuî:,  58.  Ce  nom  deNor* 
mand  glorieux  &  puiflTant  en  Italie, 

•  i88î>  &  fuiiJ.   i^S.  Gucrres^  entre 
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.    Normands  ,  205.  é^  fuiv»  LcuK  . 
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Xa  Normandie  gi,ft)à  ^à>fang  par  des 

•  ■  ^^uerdles  particulières  r,  iji..  ^ 
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tcrdit  jette  fur  toute  la  Norman- 
die ,  4^4.  Conquife  par  le  Roy 
Philippe  Augufte ,487.  &  fuiv.» 

O. 

OT  «  B  Guillaume  ,  furnotnmé 
l'Etranger ,  s'empare  du  Du- 

•  çfcé  de  Eourgogne,  14J.  (jr  fuiv» 
Tige  de  la  fouche  des  Comtes  de 
la  Franche-Comté  9  J44.  145*  Sa 
nàort,  1^4. 

4) thon  L  furnommé  le  Grand ,  3.  ^. 

'  «•  &  fmv,  14. 16.  \%.& [h'iv.  2Z* 
Couronné  Empereur,  47.  Sts cor^- 
c\vLttcSy  larnemc  &  fiiiv.  Sa  mort 
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K^thoh  II.  couronné  Roi  de  Germa- 
nie y  4^.  48.  Il fc marie ,  &  cft  en- 
core couronné  Roi  de  Lombardic, 
54.  59.  ^4.  Sa  mort  y  €j» 

Othon  II i.  fils  &  fucceflcur  d'Othon 

•  II.  Roi  de  Germanie,  6j.  6^8.  7J. 
'  jj.  9^.  Samort ,  Î43. 
Qthon  Duc  de  labaffc  Lorraine,,  &  fa 

inort  3  V  ,    X4^. 

Othon  IV.  fils  du  Duc  de  Saxe»,  élu  à 

l'Empire ,  4*2.  494. 506 p  507. 51^* 
Offeo// ,  Palatin  4c.  Vitelfpaeh  a^Taff 

•  fine  l'Empereur  PhUipp^f     4^4» 
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Z47. 
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Pandelfôy  Prince  de  Capouc,        ji* 

Panditlfe  y  Lcgsit  du  Papci  Texcom- 

«lunication  &  Ja  terrible  .Senten- 

•  ce  qu il  lâcha  contre  Je»   Roi* 

•  d'Angleterre^  5©8^ 
Papes  dont  4cs  noms  font  rapportez 

en  ce  volume ,  &  le  temps  de  leur 

•  féance,  z.  3^.  78.  15^.  i8a  ii8f 
jo^.  554,4ï^.    , 

Famcufe  qucrjellc  entre  les  Pape^  & 
Us  Empereurs  ,  238^.  &  fniv.  ctpn- 
du6  de  la  Juri^didion  des  Papes 

•  •  dans  tout  rOccident^  z8^.  &fHiv. 

i^i^&ffiiv.  505. 

Paris.  Les  rues  de  Paris. commencées 
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''    iBurailieij,  . .  441. 

PafihiêlL^ 
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couronné  du  vivant  de  fon  perc  , 

•  i9^*  Son  avènement  à  la  Couron- 
na, 219.  Sa  mort,  2 ^7.  fon élogc^- 
là-même  &  i6i.  Sesfemn^s  Sc[§§ 

.   en(^ns,lk-même. 

jPhilippe  //.  dît  Augufte.  Sa  naiflati 
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39  j.  404.  Son  couronnement,  /i-^ 

-   wir»»f,&4l'7.  Sa  conduite,  418, 
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.  ment  ,535*  53^,  5es  femmes  &fci 
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•  537' 53^"  Ses  mœurs ,  Id-même  ^ 
,  Son  apotbcofc ,  539. 
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.  Son  couronnement  du  vivant  de 
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4i7.*436".  Sa  mort,  447» 

Philippe ,  fils,  puîné  de  Philippe  !• 
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IV.  ^61.  Sa  mort ,  494. 

Philippe  de  Dreux ,  Evêque  de  Sau- 
vais ,  pris  en  guerre ,         4^1,  518. 

îterre^GuillaHme  y  Duc  de  Guycnnç 
&  de  Gafcogne^,&  Comte  de  Poi- 
tou»: 1^4. 

J/i^rreïHermite^x+i.C^  fmv.  zj^j. 

pierre  de  Cprbeil  clû  Evêquc  de  Cam- 
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•  .  r  • 

.  47t.. 

-/fVjyrtf  Rei  d*Arragon ,  &  fa  vaine  Se 

Si.n0uieentreprifc  contte  Simon 
MontTort,  .    \  jit» 

Pierre  Ctarlot ,  fils  naturel  de  Phi- 
'\   lippe  Augufte  ,  Treibrier  de  !'£- 
^    glifede  Tours,  537. 

^jerreâc  Châteauneuf  Moine  deCî- 
.,  teaux  ;»  S:  le  pcemiet  qui  exerça 
.  :  i-inquifitioh,    .  *       497*^ 

iSiierriit  C(»tttcàaayj  Cwite  d'Au^ 
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P/>rr^,  Duc  de  Bretagne  3  &  la  ligue 

de  its  Barons  contre  lui ,  51^.  5^0. 

533-534- 
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M3- 
P(?//<?;;.Pluyede  Poiflbns,  153. 

Toijiy.  Fondation  du  Monafterc  de 
PoilTy  ,  itfy.  &  faiv. 

PêitiersaS'içgé  y  ^  $.j. 

Pologne  honorée  du  titre  4e  Royau- 
me,  270. 

Portugal ,  conquis  fur  les  Morcs353  9* 

Prince.  La  conduite  du  Prince  eft  la 
règle  de  tous  les  Etats  du  Royau-^ 
me,  .  .       zjo^ 

Prince  non  lettré ,  25. 

Prodiges  inoiiis  ,  208.  ijj.  i34# 

Provence  autrefois  appcllée  Aquîtai- 

.    xic>  147- 

QUïREtiïs  importantes 
entre  Jcs  Papes  &  Ics^Souvc- 
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loufc,  35a.  371.58^.  424. 43^* 
Raimond   VI.  Comte  de  Touloufe 
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te particulière  &  extraordinaire  à 
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Xaimond  de  S.  Gilles  ,  frère  de  Guil- 
laume Comte  d'Arles  &  de  Tou- 

•  loufc,  jzS.  370* 
Xéimêttd ,  Prince  d*Aragon  &  Com- 
te de  Barcelone ,  38^ 

fRaimond^^  Comte  de  Tripoly ,  &  fon 

ambition,  433. 

JRaonl  //-  fuccçflTéur  de  Raoul  L  au 

;    Jloyaufiic  '  de  Bourgogne ,  élu  Roi 

•  d'Italie^  3.  Sa  mort  &  fesenfans^ 

jRaoul  y  furnommée  le  Fainéant ,  Roi 

de  la  haute  Bourgogne,  &  fa  mort, 

184. 

^d^Hl ,  Archevêque  de  Reims  ,    3ôt-' 

Maonlàz  Vcriûandois,  33^.  34«.  3^2. 

Régent  enFrance,  3^^.  Sa  mort  ^ 
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41.  4»- 59- 
Régnier  IL  fils  de  celui  ci-defius  ,  ^«. 

Reims  afficgé,  lo.  10*21. 54.  Si  le 4^016 
de  couronner  les  Rois  appartient  à 
rArchevcque de  Reims,  a  l*exclu- 
fion  de  tous  les  autres,  30 J.  377. 

Renard  y  Comte  de  Sens  y  42» 

Renand^  Comte  de   Bourgogne  oa 

^-    Franche-Comté,  318.  32^. 

Renaud  y  Comte  de  Boulogne,  472* 
507.512.  5t^.Pri(onnieràPeronne^ 
519.520. 

Renaud  i  fils  &  fucccfleur  de  Guil- 
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